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DECRET 

RBG0NNÂI88ANT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

COMMB éTABUSSBHBNT j/VTïLnà PUBUQUB. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
Liberté, Égalité, Frateniité. 

AU NOM DU PEUPLB FRANÇAIS. 

Le Président de la République, 

Sur le rapport du Miçdstre de l'Instruction publique el des Cultes, 

Le Conseil d'État ^téndu, 

Décrète : 

Artiglb p&bmibr. 
La Société de l'EisMre de Franco^ établie à Paris, est reconnue comme 

BTABUSSBlfiBNT d'utILIT]& PUBUQUB. 

Son règlement est approuyé tel qu'il est et demeure d-annexé. Il ne 
pourra y être apporté de modification qu'en yertu d'une nouyelle autori- 
sation donnée dans la même forme. 

Abt. II. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes est chargé de l'exé- 
cution du présent décret, qui' sera inséré au Bulletin des lois. 

Fait à l'Élysée-National, le 31 juillet 1851. 

Signé : L. N. Bonapabtb. 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes, 

Signé : ob Crousbilhbs. 



REGLEMENT 

DB 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

kVJiÈfi LE 23 JANTIER iS3A ET MODIFIA LE 40 BIAI 4836. 

TITRE PREMIER. 

But de la Société. 

A&T. 1*'. Une société littéraire est instituée sous le nom de Société de 
l'Histoirb de Frange. 

Art. 2. Elle se propose de publier : 

i*> Les documents originaux relatifs à Thistoire de France, pour les 
temps antérieurs aux États généraux de 1789 ; 

2** Des traductions de ces mêmes documents, lorsque le Conseil le 
jugera utile; 

3* Un compte rendu annuel de ses trayaux et de sa situation; 

4' Un annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont délivrées gratis à 
ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les savants qui se livrent à 

des travaux analogues aux siens; elle nomme des associés-correspondants 

parmi les étrangers. 

TITRE II. 

Organisation de la Société. 

Art. 5. Le nombre des membres de la Société est illimité. On en fait 
partie après avoir été admis par le Conseil, sur la présentation faite par 
un des sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie une cotisation annuelle de trente francs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une fois Tan, au mois 

de mai, pour entendre un rapport sur les travaux de la Société et sur 

remploi de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du 

Conseil. 

TITRE IH. 

Organisation du Conseil, 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante membres, parmi lesquels 
sont choisis : 
Un président, 
Un président honoraire. 
Deux vice-présidents, 
Un secrétaire. 
Un secrétaire adjoint. 
Un archiviste. 
Un trésorier. 



RÈGLEMENT. 7 

Abt. 9. Les membres du Conseil, à l'exception du président hononire, 
sont renouvelés par quart, à tour de rôle, chaque année. Le sort désignera, 
les premières années, ceux qui devront sortir; les membres sortants peu- 
vent être réélus. Le secrétaire continuera ses fonctions pendant quatre ans. 

Art. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu à la majorité absolue 
des suffrages des membres présents. 

Art. 11. Le Conseil nomme, chaque année, un Comité des fonds, com- 
posé de quatre de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La présidence iqiparUent à celui 
qui réunit le plus de suffrages. 

Art. 12. L'assemblée générale nomme, chaque année, deux censeurs 
chargés de vérifier les comptes et de lui en faire un rapport. 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la direction des travaux qui entrent 
dans le plan de la Société, ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds ne pourront être prises 
qu'en présence de onze membres au moins, et à la majorité des suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit les per- 
sonnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un commissaire responsable 
chargé d'en surveiller l'exécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans l'au- 
torisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une déclaration du 
commissaire responsable, portant que le travail lui a paru mériter d'être 
publié. 

Art. 15. Le Conseil règle les rétributions à accorder à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq exemplaires de l'ouvrage 
à la publication duquel il aura concouru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront l'empreinte du sceau de la Société. 
Après la distribution gratuite faite aux membres de la Société (art. 3), 
les exemplaires restants seront mis dans le commerce, aux prix fixés par 
le Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire au moins une fois par 
mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une délibéra- 
tion du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant autorisation d'une dépense 
sont immédiatement transmises au Comité des fonds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société. 

Art. 20. Le Comité des fonds tient un registre dans lequel sont énon- 
cées au fur et à mesure les dépenses ainsi autorisées, avec indication 
de l'époque à laquelle leur paiement est présumé devoir s'effectuer. 



8 RÈGLEMENT. 

Le Comité des fonds tient un registre dans lequel sont inscrits tous 
3es arrêtés portant mandat de paiement. 

Aat. 21. Le Conseil se fera rendre compte, tons les trois mois au moins, 
de l'état des impressions, ainsi que des autres travaux de la Société. 

Art. 22. Le Comité des fonds devra se faire remettre, dans le cours du 
mois qui précédera la séance où il doit faire son rapport, tous les ren- 
seignements qui lui seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le trésorier sur un mandat 
du président du Comité des fonds, accompagné des pièces de dépense 
dûment visées par lui ; ces mandats rappellent les délibérations du Conseil 
par lesquelles les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été préalablement 
autorisée par le Conseil, et ordonnancée par le Comité des fonds. 

Art. 24. Le Comité des fonds et le trésorier s'assemblent une fois par 
mois. 

Art< 25. Tous les six mois, en septembre et en mars, le Comité des 
fonds fait, d'office, connaître la situation réelle de-la caisse, en indiquant 
les sommes qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le même Comité présentera au Conseil, dans les premiers mois de 
l'année, l'inventaire des exemplaires des ouvrages imprimés existant dans 
le fonds de la Société. 

Art. 26. A la fin de l'année, le trésorier présente son compte au Comité 
des fonds^ qui, après l'avoir vérifié, le soumet à l'assemblée générale pour 
être arrêté et approuvé par elle. 

La délibération de rassemblée générale sert de décharge au trésorier. 



La SoGiéri db l'Histoire de Frange a été fondée le 21 décembre 1833. 



LISTE DES MEMBRES 

DE 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

AVRIL 1888. 



MM. les Membres de la Société sont priés de vouloir bien faire connaître 
leurs changements d'adresse à l'agent de la Société, M. ¥r. Martin, rue 
des Francs-Bourgeois, n* 60, aux Archives nationales. 



MM. 

AouiLLON (Gabriel), [1489], ayocat au Conseil d'État et à la Cour de 
cassation, rue Richepanse, n*> 10. 

Aïs: (Bibliothèque de la ville d'), [687], représentée par M. Gaut; cor- 
respondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n« 6. 

Aix (Bibliothèque universitaire d'), [2083]; correspondant, M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Alger {Bibliothèque universitaire d'), [2081] ; correspondants, MM. Ha- 
chette et C'*, libraires, bouleyard Saint-Germain, n* 79. 

Aus (l'abbé), [2143], curé de Xaintrailles (Lot-et-Garonne); correspon- 
dant, M. l'abbé Meynial, professeur au collège Stanislas. 

Allard (Paul), [1341], avocat, associé correspondant de la Société natio- 
nale des Antiquaires de France, rue du R^npart, n* 4, à Rouen (Seine- 
Inférieure). 

Amphsrnet (vicomte a'), [1844], ^, à Versailles (Seine-et-Oise), rue 
loyale, n* 92. 

Andrb (Alfred), [1170], ^, régent de la Banque de France, rue la Boëtie, 
n« 49. 

Angbrs (Bibliothèque de la ville d'), [2117], représentée par M. Sorin, 
bibliothécaire; correspondants, MM. Germain et Grassin, libraires, à 
Angers (Maine-et-Loire). 

Anisson-Dupbrron, [1845], ancien d^uté, boulevard Haussmann, n? 149. 

Antioghb (comte d'), [2138], rue Vaneau, n* 18. 

Arbauhont (Jules d'), [1154], secrétaire de la Commission d'archéologie 
de la C6te-d'0r, associé correspondant de la Société nationale des 
Antiquaires de France, aux Argentières, près Dijon; correspondant, 
M. Pedone.Lauriel, libraire, rue SoufQot^ n*> 13. 
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AnGHnriis hatiovalm {Bibliothèque des), [1147], représentée par M. Gus- 
tave Servois, ^, garde général des Archives; correspondant, M. Picard, 
libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Arobnton (baron Eugène d'), [1995], au chÂteau de Saint- Marcouf, par 
Lison (Calvados). 

ÂRiaNOAUD, [1550], professeur au lycée Henri lY, rue Cassette, n*" 7. 

Arnal (Albert), [1500], avocat à la Cour d'appel de Paris, avenue d'Antin, 

n» 57. 
Arth (Louis), [519], avocat, à Nancy, rue de Rigny, n" 7; correspondant, 

M"' Fontaine, libraire, passage des Panoramas, n" 35. 
AuBERT (Félix), [1997J, avocat, rue de l'Épinette, n* 5, à Saint-Mandé 

(Seine) ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 
AuBiLLT (baron Georges d'), [1427], rue Cauroartin, n» 60. 

AuBRT-ViTET (Eugène), [1485], archiviste-paléographe, rue Barbet-de-Jotiy, 

n»9. 
AuGoo (Léon), [1030], C. ^, membre de l'Institut, ancien président de 

section au Conseil d'État, membre du Comité des travaux historiques, 

rue Sainte- Anne, n" 51. 
AuDiAT (Louis), [1729], professeur de rhétoriqfue an collège de Saintes 

(Charente-Inférieure); correspondant, M. Picard, libraire, rue Bona- 
parte, n* 82. 
Audiffrbt-Pasquibr (duc d'), [3], sénateur, membre de FAcadémie fîran- 

çaise, rue Fresnel, n<* 23. 
AuoBRD, [1 480], ancien magistrat, à Bourg (Ain) ; correspondant, M. H. Lau- 

rens, libraire, rue de Tournon, n*" 6. 
AuMALB (duc d'), [961], G. C. ^, membre de l'Académie française, 

général de division, au château de Chantilly (Oise). 
AvBNEL (vicomte G. d'), [1929], rue Galilée, n« 23. 
Avignon {Musée et Bibltothèque d'), [645] ; correspondant, M. Antoine 

Calmet, garde-magasin des livres, au ministère de l'Instruction publique. 

Avocats {Bibliothèque de Vordre des), à Paris, [720], représentée par 

M. Templier, au Palais-de-Jnstice. 
Babinbt, [1827], C. ^y conseiller à la Cour de cassation, rue Notre-Dame- 

de-Lorette, passage Laferrière, n* 4. 
Baoubnault de Pughesse, [1735], docteur es lettres, secrétaire de la 

Société archéologique et historique de l'Orléanais, rue Montalivet, 

n* tO, et À Orléans (Loiret). 
Bâillon (comte de), [857], quai d'Orsay, n« 45. 
Balorrb (comte dk), [1950], au chÂteau de la Cour, par Saint-Pourçain 

(Allier). 
Balsan (Auguste), [1806], ancien député, rue de la Baume, n*" 8. 
Balsan (Charles), [1807], rue de la Baume, n« 8. 
Bandini-Giustinuni (prince db), [1235], palazzo Altieri, piazza del Gesù, 

à Rome. 
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Bapst (André-Étieime), [1870], capitaine d'artillerie, rue de Lisbonne, 

n* 10. 
Bapst (Gennain-Gonstant), [1869], membre de la Société nationale des 

Antiquaires de France, rue d'Antin, n* 6. 
Babaoat de Lagaze (G.), [2059], au chAteau de Rozès, par Astaffort 

(Lot-et-Garonne). 
Barantb (baron Prosper db), [1482]^ ^, bouleyard Haussmann, n* 182. 
Barbxrbt (Maurice db), [751], arenue Bosquet, n* 11. 
BARBii DU BoGAOB, [893], ^, boulevard Malesherbes, n*" 10. 
Barbibr (Aimé), [2106], rue des Sablons, n« 86. 
Babdoux, [2028], sénateur, ancien ministre, ayenue d'Iéna, n° 74. 
Barthélbmt (Anatole de), [1384] , ^f membre de l'Institut, du Comité 

des travaux bistoriques et de la Société nationale des Antiquaires de 

France, rue d'Anjou, n* 9. 
Barthélémy (comte Edouard de), [848], ^y membre honoraire du Comité 

des travaux historiques, associé correspondant de la Société nationale 

des Antiquaires de France, rue Las-Cases, n*" 22. 
Babtholoni (Femand), [1013], ^j ancien maître des requêtes au Conseil 

d'État, rue la Rochefoucauld, n** 12. 
Baudouin, [2068], archiviste de la Haute-Garonne, rue Mage, n* 34, à 

Toulouse (Haute-Garonne). 
Baulny (de), [1332], ^, ancien maitre des requêtes au Conseil d'État, rue 

Boissy-d'Anglas, n" 30. 
Bavard (Eugène), [849], ^, ancien mattre des requêtes au Conseil d'État, 

agent général de la Caisse d'épargne de Paris, rue du ^Louvre, n* 19. 
Batonne {Bibliothèque de la ville de), [1407], représentée par M. Léon 

Hiriart, bibliothécaire; correspondant, M. Didron, libraire, boulevard 

d'Enfer prolongé, n* 6. 
Bbaughbsnb (comte Adelstan de), [2105], rue Bayart, n<* 26. 

Beaucourt (G. du Fresne, marquis de), [921], rue de Sèvres, n* 85, et 

au château de Morainville, par Blangy (Calvados). 
Beaune (Henri), [992], ^^ ancien procureur général, à Lyon (Rh6ne), 

cours du Midi, n" 21 ; correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de 

Tournon, n* 6. 

Bbautemps-Bbaupré, [749], ^, conseiller à la Cour d'appel de Paris, 
rue de Vaugirard, n* 22 ; correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, 
rue Soufflet, n" 13. 

Beauvais (Bibliothèque de la ville de), [2052] , représentée par M. Mar- 
chandin, bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bona- 
parte, n*» 82. 

Beauverobr (baron de), [1941], rue du Cirque, n* 8. 

Bbautillé (de), [2111], ancien député, rue Cambacérès, n* 4, et à Mont- 
didier (Somme). 

Béooubn (vicomte Henri), [2064], place Saint-François-Xavier, n* 10. 
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Bbllaoubt (Mesdemoiselles), [2002], nie Bonaparte, n° 68. 
Bbnda, [1748], négociant, rue des ArchiTes, n* 17. 
B^iBR (Ernest -Albert), [1954], O. ^, capitaine de frégate, aide de 
camp du ministre de la Marine, booleyard Saint-Michel, n* 107. 

Bbrobr (Élie), [1645], ancien membre de l'École française de Rome, 
archiyiste aux Archires nationales, auxiliaire de l'Institut, quai d'Or^ 
léans, n* 14. 

Bbrnabo (l'abbé Eugène), |1897], ^, ancien yice-doyen de Sainte-Gene- 
yièye, rue Gay-Lussac, n* 5. 

Bernard (Lucien), [1320], à Guéret (Creuse); correspondant, M. H. Lau- 
rens, libraire, rue de Tournon, n' 6. 

Bbrnon (J.-A. db), [1799], ayocat à la Cour d'appel de Paris, rue des 
Saints-Pères, n* 3. 

Bbrtrand (Joseph), [2014], C. ^, membre de l'Académie française, 
secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences, rue de Tournon, n* 4. 

Bbrtrandt-Laoabanb, [2070], archiyiste du département de Seine-et- 
Oise, À Versailles, et à Paris, rue d'Uzès, n* 14. 

Besançon {Bibliothèque de la vUlede), 11371], représentée par M. Qastan, 
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l'Étang, n"" 15 ter. 

Boppb (Auguste), [2123], rue Bonaparte, n* 13. 

BoRDBAUx {Bibliothèque universitaire de)^ [2118], représentée par M. Mor- 
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rue Mazarine, n* 9. 
Brooub (duc db), [1614], ^^ membre de l'Académie française, rue de 
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au ministère des Finances, rue Cambon, n*" 24. 

Brubl (Alexandre), [2146], sous-chef de section aux Archives nationales, 
rue Stanislas, n* 6. 

BuFFBT (Aimé), [1115], ^, inspecteur général des ponts et chaussées, quai 
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Camus (Fernand), [1756], boulevard Saint-Michel, n" 123. 
Carrabt (E.), [2020], avocat à la Cour d'appel de Paris, rue de 
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Chabrillan (Paul Guioues de Morbton, comte de), [356], rue Jean- 
Goujon, n» 29. 

Chabrillan (Hippoly te- Camille-Fortuné Guioubs, comte de Morbton de), 
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général de la Bibliothèque natioDale, président de section an Comité des 
traTaux historiques, membre de la Société nationale des Antiquaires de 
France, rue des Petits-Champs, n*" 8. 

Dklmas (Jean), [2119], à Aurillac (Cantal) ; correspondant, M. Dandurand, 
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forêts, à Bourges (Cher). 

Desnoters (Charles), [1633], conservateur des hypothèques, à Évreux 
(Eure). 

Desprez (Henri), [1277], directeur de la compagnie d'assurances le Comp' 
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l'École française de Rome, boulevard Malesherbes, n" 27. 

Dijon (Bibliothèque de la ville de), [1279], représentée par M. Guignard; 
correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue SoufQot, n* 13. 
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rue Racine, n» 26. 
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EsTAiNTOT (comte d'), [975], correspondant du ministère de l'Instruction 
publique, associé correspondant de la Société nationale des Antiquaires 
de France, à Rouen, rue des Arsins, n" 9; correspondant, M. H. Laurens, 
libraire, rue de Tournon, n*" 6. 

EsTBRHAZT (comtc Ferdinand), [1817], ^, capitaine au 7* bataillon de 
chasseurs à pied, à Marseille (Bouches-du-Rhône), et au château de 
Dommartin, par Sainte- Menehould (Marne). 

EuEE [Société libre d'agriculture f sciences, arts et belles-lettres du 
département de V), [1770], à Évreux, représentée par M. Golombet, 
secrétaire perpétua. 

Faucon (Maurice), [2093], archiviste-paléographe, ancien membre de 
l'Ecole française de Rome, à Escolore, par BÛlom (Puy-de-Dôme), et à 
Cannes (Alpes-Maritimes), pavillon de la Ferrage. 

Fayrb (Camille), [1984], archiviste-paléographe, à Genève (Suisse), rue 
Eynard; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n" 82. 

Fayrb (Edouard), [1914], docteur es lettres, à Genève (Suisse), rue Neuve- 

du-Manège, n* 3 ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 

n* 82. 
Fayre (Léopold), [1930], associé correspondant de la Société nationale 

des Antiquaires de France, à Niort (Deux-Sèvres); correspondant, 

M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Fatollb (comte Gérard db), [1980], au château de FayoUe, par Tocane- 
Saint-Apre (Dordogne); correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue 
de Tournon, n" 6. 

Feux, [1760], ^, conseiller à la Cour d'appel de Rouen, rampe Bou- 
vreuil, n* 82, à Rouen (Seine-Inférieure). 

Fbrbt (l'abbé), [1874], curé de Saint-Maurice-Charenton (Semé). 

FiRiNO (Roger), [1785], rue de Téhéran, n" 24. 

Flagh (Jacques), [1919], membre du Comité des travaux historiques, 
professeur au Collège de France, à l'École d'architecture et à l'École 
des sciences politiques, rue de Berlin, n*> 37. 

Flaviony (M"» la vicomtesse de), [1449], rue d'Anjou, n" 42. 

Flokian (M"» la comtesse Xavier de), [2075], rue Royale, n* 8. 

FoNTENiLLES (marquls de), [1436], rue Saint-Dominique, n" 21. 

FouGHB (Lucien), [224], à Évreux (Eure); correspondant, M. Gaulon, 
libraire, rue de Madame, n** 39. 

Foughé-Lepelletier, [1228], !^, ancien député, à Honfleur (Calvados), 
Côte-de-Grâce. 

FouRNiER (Alban), [1750], docteur en médecine, à Rambervillers (Vosges) ; 
correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n*> 6. 

Fournibr de Flaix, [858], villa Brancas, à Sèvres (Seine-et-Oise). 

Fraissinbt (Alfred), [1996], gérant de la compagnie Marseillaise de Navi- 
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gatioDy À Marseille (Boàches-do-Rhôiie); correspondant, M. H. Laorens, 
'' Jîbraire, rue de Toamon, n* 6. 

Franck (Georges), [^772]» &gr^^ d'histoire, rue de Toamon, n* 12. 
Frappier (Paul), [1682], à Niort (Deux-Sèvres), rue Saint-Jean, n* 83; 

cors^pondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

Fr^mt, [722], G. O. ^y ancien gouTemeur du Crédit foncier, rue de 

Lisbonne, n' 28. 
FRiiffT (René), [2005], boulevard Saint-Germain, n*" 174. 
FRESNB^^edfaite Marcellin db), [388], rue de Bellechasse, n* 15. 
Frbteau db Pény (baron), [2063], au château de Yaux-le-Pénil, par 

Melun j|9eine-et-Mame) ; correspondant, M. Saint- Jorre, libraire, rue 

Richelflu, n" 91. 

FniviLLB DB LoRMB (Marccl db), [1959], auditeur à la Cour des comptes, 

rue Cassette, n*" 12. 
Fribs (Charles- Albert), [1648], avenue Marceau, n* 1. 

Froissard db Broissia (comte Maxence db), [2011], au château de 
Rochefort-sur-le-Bevron, par Aignay-le-Duc (Côte-d'Or). 

Fustbl db Coulanobs, [1776], 0. ^^ membre de l'Institut et du Comité 
des travaux historiques, professeur d'histoire à la Faculté des lettres 
de Paris, rue de Tournon, n* 29. 

'Gadoin, [1422], ^, président du tribunal civil de Cosne (Nièvre); corres- 
pondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n" 6. 

Galliffbt (marquis db),^[2074]) G. C. ^, général de division, me Wa- 
shington, n<> 18. 

Galopin (Auguste), [1095], ancien avocat au Conseil d'État et à la Cour 
de cassation, aux Ravanx, près Buxy (Saône- et-Loire) ; correspondant, 
M. Maurice Godefiroy, avocat au Conseil d'État, me Gounod, n*" 9. 

Gardissal (Félix), [1810], avocat, me de la Victoire, n* 65. 

Gartbmpe (baron db), [1738], quai d'Orsay, n* 45. 

Gaultrt (Paul), [1605], notaire, à Fontamebleau (Seine-et-Marne). 

Gautibr (Léon), [1798], ^, membre de l'Institut et du Comité des 
travaux historiques, professeur à l'École nationale des chartes, secré- 
taire des Archives nationales, me Yavin, n* 8. 

Gbunbau, [2103], docteur en médecine, me d'Aumale, n* 15. 

Gbnbstbiz (François-Emmanuel), [2058], me Montgautier, n* 8, à Poitiers 
(Vienne) ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n" 82. 

Gbnàve (BHHUAhhqyke fmblique de la ville de), [1821], représentée par 
M. Gas, conservateur ; correspondant, M. Delagrave, libraire, me Souf- 
flet, n? 15. 

Gbrbidon (Emile- Victor), [810], 0. ^, chef de bureau au ministère de 
la Marine, me Royale, n* 2. 

Gbricain (Henri), [2095], membre de Tlnstitut, me du Faubourg-Saint- 
Honoré, n* 89. 
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Gbrmon (Louis db), [2007], au chÂteaa de L^tot, par Maobourguet 
(Hautes-Pyrénées); correspondant, M. le yicomte Bé^onën, place Saint- 
François-XaTier, n* 10. 

GiRAUD (Paul), [2034], conseiller à la Cour d'appel de Lyon, à Lyon, quai 
d'Occident, n* 1. 

GiBÀUDBAu (Ambroise), [1965], boulevard Malesherbes, n* 75. 

Glandaz (Albert), [1324], avocat à la Cour d'appel de Paris, rue du Fau- 

bourg-Saint-Honoré, n* 103. 
Godinat (Eugène), [1947], docteur en médecine, à Châteauroux (Indre); 

correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Toumon, n" 6. 

GoMBL (Cbarles), [1025], ^, ancien maître des requêtes au Conseil d'État, 

rue de la Ville-l'Évôque, n» 1. 
GoNSB (Raphaël), [1310], 0. ^, directeur au ministère delà Justice, place 

Vendôme. 
GoNTAUT-BiaoN (comte Théodore db), [2061J, rue de Varenne, n* 45. 
GonoBT (Eugène), [1518], artiste dramatique, secrétaire de TAssodation de 

secours des Artistes dramatiques, rue de Lancry, n* 17. 
Goupil de pRéPBLN (Anatole) , [923] , ^ , chef de bureau honoraire au 

ministère des Finances, rue des Mathurins, n* 30. 

GouRJAtJLT (comte Olivier de), [1969], à Mézières (Ardennes); correspon- 
dant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n' 82. 

Grandbau, [1671], ^, doyen de la Faculté des sciences de Nancy, à Nancy 

(Meurthe-et-Moselle); correspondant, M. Louis Grandeau, boulevard 

Saint-Germain, n* 155. 
Grandidier (Ernest), [1094], ^, rue du Faubourg- Saint- Honoré, n* 27. 
Grenoble {Bibliothèque de la ville dé), [948], représentée par M. Mai- 

gnien, bibliothécaire; correspondant, M. Chossonnery, libraire, quai 

des Grands- Augustins , n* 47. 

Grenoble {Bibliothèque universitaire de), [1976], représentée par 
M. CaUamand, conservateur; correspondant, M. Picard, libraire, rue 
Bonaparte, n* 82. 

Grimbert, [1945], avocat, place d'Armes, à Douai (Nord); correspon- 
dant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

GuiRARD (M** veuve François), [967], à Amiens (Somme), rue Saint-Denis, 
n" 26; correspondant. M"' ta vicomtesse de Saint-Martin, avenue Yil- 
lars, n* 5. 

Guilhiermoz (Paul), [1994], archiviste-paléographe, sous-bibliothécaire à 
la Bibliothèque nationale, quai Voltaire, n* 5. 

Guillaume (Eugène), [1087], O. ^, ancien sous-directeur au ministère de 
l'Intérieur, quai Bourbon, n" 19. 

GuizoT (Guillaume), [1746], ^, professeur au Collège de France, rue de 
Monceau, n*" 42. 

Halphen (Eugène), [900], avenue Nationale, n» 111, à Passy-Paris; cor- 
respondant, M. Champion, libraire, quai Voltaire, n* 9. 
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Hambourg (Bibliothèque de la vUle de), [873], représentée par M. laler ; 

correspondant, M. Lucas Grafe, libraire, à Hamboarg. 
Hanquez (Rodolphe), [990], ancien procoreor de la R^ubliqne, à Noyon 

(Oise) ; correspondant, M. Tourillon, bouleyard Malesherbes, n* 19. 
HAURiàu, [1868], G. ^, membre de l'Institut, rue du Buis, n* 1, à 

Auteuil-Paris. 
Hatttb-Garonnb (Archives du département de la), [2069], représentées 

par M. Baudouin, archiyiste. 
Hautpoul (comte n^, [925], place du Palais-Bourbon, n* 7. 
Haybt (Julien), [1990], archlTiste-paléographe, bibliothécaire à la Biblio* 

thèque nationale, rue de Sèze, n* 8. 
Haybb (Bibliothèque de la viUe du), [1193], représentée par M. Bailliard; 

correspondant, M. Ghossonnery, libraire, quai des Grands- Augustins, 

n»47. 
Hbnnbt db Bbrnoyillb, [1369], ^, consdller référendaire à la Cour des 

comptes, rue de l'Abbé-Grégoire, n* 25. 
HÉRAULT (Alfred), [1479], conseiller-maître à la Cour des comptes, ancien 

sous- secrétaire d'État au ministère des Finances, rue Pierre-Charron, 

n» 1. 

HiRioouRT (comte Ch. d*), [1888], ^, consul de France à Stuttgart (Wur- 
temberg), au château de Carrieul, par Souchez (Pas-de-Calais) ; corres- 
pondant, M. Secourt, rue de Babylone, n*> 48. 

HiHLT, [1007], 0. ^, membre de l'Institut, doyen de la Faculté des lettres 

de Paris, ayenue de l'Obseryatoire, n* 23. 
HoMMBT (Théophile-Paul nu), [1847], ancien notaire, au château de la 

Chênaie, par Herblay (Seine-et-Oise). 
HoRDAXN (Emile i/), [1599], ancien notaire, rue Grange-Batelière, n*" 22. 

Ingold (le R. P.), [1928], bibliothécaire de l'Oratoire, rue du Marché, 
n' 9, à Sceaux (Seine). 

IsAAO (Louis), [1903], manufacturier, rue du Puits-Gaillot, n« 1, à Lyon 
(Rhône); correspcmdant, M. H. Laurens, libraire, rue de Toumon, n*6. 

IzARM, [1457], à Évreux (Eure). 

Jambson, [1 167], rue de Provence, n* 38. 

Janmart de Brouillant (Léonce), [2141], à Bruxelles (Belgique). 

Jarrt (Louis), [1892], ayocat, membre de la Société archéologique et his- 
torique de l'Orléanais, place de TÉtape, n» 8, à Orléans (Loiret). 

JoiMviLLB (baron de), [1689], ^, inspecteur général des établissements 
pénitentiaires, rue de Clichy, n*" 4. 

JouBBRT (André), [1678], boulevard de Saumur, n* 49, à Angers (Maine- 
et-Loire), et aux Lutz-de-Daon, près Chàteau-Gontier (Mayenne). 

JouiN, [1846], notaire, à Neufchâtel-en-Bray (Seme-Inférieure) ; correspon- 
dant, M. H. Laurens, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

JouRDAN, [1860], chef de bureau à la préfecture de la Seine, rue Soufflot, 
nM8. 
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JusTEN, [2130], libraire, à Londres, Solio Square, n* 37; correspondant, 

M. G. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, n* 9. 
Kellbr (M-*), [2089], rue de Yarenne, n* 19. 

Kerdrbl (Atjdren de) , [340] , sénateur, rue de rUniversité, n* 9, et au 
château de Saint-Uhel, près Lorient (Morbihan). 

Kermatnqant (P. Laffleur de), [1753], ^, associé correspondant de la 
Société nationale. des Antiquaires de France, ayenue des Champs-Ely- 
sées, n"" 102. 

Kerytn de Lettenhoye (baron], [799], ^, correspondant de l'Institut, 
membre de la Chambre des députés de Belgique, ancien ministre, à 
Saint-Michel, par Bruges (Belgique). 

Labitte (M"* Adolphe), [1329], libraire de la Bibliothèque nationale, rue 
de Lille, n*" 4. 

Laborde (marquis Joseph de), [1360], membre du Comité des traraux 
historiques^ rue d'Anjou, n" 8. 

La Bordbrie (Arthur de), [1198], ancien député, correspondant de l'Ins- 

' titut, à Vitré (lUe-et-Vilaine); correspondant, M. Léopold Delisle, rue 
des Petits-Champs, n*" 8. 

La Caille, [2018], ^, ancien magistrat, boulevard Malesherbes, n* 50. 

Laoaille (Henri), [2142], bouleyard Malesherbes, n* 68. 

Laoaze (Louis), [1494], député, rue de Grenelle, n" 107. 

La Chaise (Eugène-A.), [2073], rue Lincoln, n"" 9. 

Laghenal, [1739], ^, receveur particulier des finances à Brioude (Haute- 
Loire) ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Lacombe (H. de), [1508], rue Croix-de-Malte, n* l, à Orléans (Loiret). 

La Coste (Camille-Robert Frottier, marquis de), [2122], au château des 

Oulches, par Melle (Deux-Sèvres). 
Laparoue (Ch.), [1409], ^, conseiller de préfecture, à Albi (Tam-et- 

Garonne); correspondant, M. P. Dupont, rue Jean-Jacques-Rousseau, 

n-41. 
La Fbrriàrb-Pergt (comte H. de), [1080], ^, rue Matignon, n? 19, et 

au château de Ronfeugerai, près Athis (Orne). 

La Ferronats (M"* la comtesse de), [1358], membre de la Société des 

Bibliophiles français, avenue du Cours-la-Reine, n* 34. 
IAguerre (Léon), [790], avocat, docteur en droit, rue de Copenhague, n* 10. 
LAm (Jules), [1283], ^, archiviste-paléographe, directeur de la compagnie 

des Entrepôts et Magasins généraux, place de l'Ourcq, boulevard de 

la Villette, n» 204. 
LAiSNé (Henri), [1521], procureur de la République, à Cambrai (Nord). 
Lalanne (Ludovic), [822], membre du Comité des travaux historiques, 

sous-bibliothécaire de l'Institut, rue de Condé, n* 14. 

Lallemand (L.), [1986], rue des Beaux-Arts, n* 5. 

Lalot, [1932], docteur en médecine, rue des Pyrénées, n» 383, à BelleviUe- 
Paris. 
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La Moramdiàrb (Gabriel db), [^17], rae Bayart, n* 4; conreqK>ndant, 
M. Picard, libraire, me Bonaparte, n* 82. 

Lanibr, [1935], professeur d'histoire au lycée Janson de Saiily, rue de 
la Pompe, à Passy-Paris. 

Lanjtjinais (comte db), [1653], député, rue Oambon, n* 31. 

La Panousb (vicomte Artus db), [1526], rue, Saint-Dominique, n* 33. 

Larnag (Julien), [1529], ^, avocat à la Cour d'appel de Paris, rue du 
Cirque, n* 8. 

La Roghbfougauld (comte Aimery db), [1949], rue de l'Université, n* 93. 

Lassus (baron Marc db), [1195], boulevard Malesherbes, n"* 57. 

La TRéMOÏLLB (duc de), [1196], avenue Gabriel, n* 4. 

Lau (marquis du), [2077], rue des Petits-Champs, n* 99. 

Laubbspin (comte Léonel db), [1866], sénateur, rue de l'Université, n* 76. 

Laurbns (H.), [2124], libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Laval {Bibliothèque de la ville de), [1852], représentée par M. D. ŒUert, 
conservateur. 

Lavissb (Ernest), [1582], ^^ maître de conférences à l'École normale 
supérieure et professeur d'histoire à la Faculté des lettres de Paris, 
rue Médicis, n* 5. 

Lbbiorb-Beaurbpairb, [714], notaire, à Lille (Nord), rue Nationale; cor- 
respondant, M. AUouard, libraire, rue Séguier, n* 3. 

Lb Blanc (Paul), [814 1, à Brioude (Haute-Loire); correspondant, M. H. 
Mosnier, à l'Imprimerie nationale. 

Lb BouTEiLUBR (Georges), [1613], notaire, à Caen (Calvados), place Saint- 
Sauveur, Tk* 19. 

Leobstrb (Léon), [2112], archiviste aux Archives nationales, rued'Arcole, 
n» 3. 

Lbghbvalibr (Emile), [1999], libraire, à la Librairie historique des pro- 
vinces, quai des Grands- Augustins, n*> 39. 

Leglbrg, [1890], ^, notaire, rue de Paris, n* 49, à Charenton-le-Pont 

(Seine). 
Legointrb (Pierre), [1498], au château de Grillemont (Indre-et-Loire); 

correspondant, M. A. de Barthélémy, rue d'Anjou, n* 9. 
Lbdain (Bélisaire), [1537], rué Neuve-de-la-Baume, n* 1, à Poitiers 

(Vienne). 
Lbdru (l'abbé Ambroise), [1918], rue Saint-Dominique, n" 25. 
Lbfbbvre (Charles), [2004], professeur à la Faculté de droit de Paris, 

boulevard Saint-Michel, n*> 89. 
Lbfebvrb db Yibfyille (Louis), [1555], rue de Rivoli, n* 240. 
Lefàvrb-Pontalis (Amédée), [1795], ancien député, rue Montalivet, 

n* 3, et au château d'Aulnaie, par Châteaudun (Eure-et-Loir). 
Lbfàvbb-Pontaus (Germain), [2019], archiviste-paléographe, attaché au 

ministère des Afifoires étrangères, rue des Mathurins, n"* 3. 
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Lbffbmbbro (baron db), G. O. ^, [1978]9 ancien procnreur général à la 
Cour d'appel de Paris, rue de Bourgogne, n* 43. 

Lbfort, [1263], ^f associé correspondant de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, rue de Gondé, n* 5. 

Lborbllb, [1975], docteur es lettres, me Neuve, n* 11, à Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Lblono (Bugtoe), [2085], archiTiste aux ArchlYes nationales, rue Monge, 
n* 59. 

Lblono (Julien), [2104], notaire, à Chartres (Eure-et-Loir); correspondant, 
M. H. Laurens, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Lbloup de Sangt, [1373], ^, ancien auditeur au Conseil d'État, boule- 
yard Haussmann, n* 105. 
Lemairb (Arthur), [2066], rue de Rome, n« 35. 
Lbmaihb (Georges), [2147J, rue du Vieux-Colombier, n" 18. 

Lbmbrgibr (comte Anatole), [756], ancien député, rue de rUniyersité, 
n» 18. 

Lbmirb (Paul-Noel), [1679], à Pont-de-Poitte (Jura); correspondant, 

M. H. Laurens, lfl)raire, rue de Toumon, n"* 6. 
Lemonnibr (Henri), [1388], archiviste-paléographe, docteur es lettres et 

en droit, professeur d'histoire au lycée Saint-Louis et à l'École des 

beaux-arts, boulevard Saint-Germain, n* 15. 

Lepesant, [1606], anci^ membre du Conseil ' général de la Manche, me 
Geoffroy-de-Montbray, n* 89, à Coutances (Manche); correspondant, 
M. Desmoutis, me Montmartre, n* 56. 

Leseionbue (Edouard), [1850], àConty (Somme); correspondant, M. H. Lau- 
rens, libraire, rue de Toumon, n"* 6. 

Lesibur (Paul), [1567], ^, docteur en droit, avocat, boulevard de Magenta, 

nM16. 
Le Soubd, [1836], ^, docteur en médecine, me SoufiQot, n** 15. 

Levasseue (Emile), [1364], O. ^, membre de l'Institut, professeur au Col- 
lège de France et au Conservatoire des Arts et métiers, président de 
section au Comité des travaux historiques, rue Monsieur-le»^rince, 
n« 2Q. 

LivT (Raphaël-Georges), [1808], me de Rivoli, n« 176. 

L'Hb&aulb (Tristan de), [1557], ^, ancien officier de cavalerie, place 
de la Carrière, n* 27, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

L'HoprrAL, [1028], O. ^, ancien conseiller d'État, directeur de la Compa- 
gnie d'assurances la Nationale, rue du Quatre-Septembre, n* 18. 

LiEFFROT (Aimé), [1862], rue Neuve, à Besançon (Doubs). 

LiBUTAUD, [1684], bibliothécaire de la ville de Marseille. 

LnxB (Bibliothèque de V Institut eathoUque de), [1854], représentée par 
Mgr Hautecœur, recteur, à Lille, me Royale, n* 70; correspondant, 
M. Picard, libraire, me Bonaparte, n* 82. 
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Lille {Bibliothèque univeniiaire de), [2079] ; comepondait, M. Pedone 
Laoriel, libraire, me Soufflot, n* 13. 

LiMOOBs (Bibliothèque communale de la ville de), [1908], représentée par 

M. Leymarie, bibliothécaire. 
LoMONON (Auguste), [1347], ^, membre de Tlnstitut, du Comité des 

travaux historiques et de la Société nationale des Antiquaires de 

France, sons-chef de section aux Archives nationales, directeur à TÉoole 

des hautes études, boulevard des Invalides, n* 34. 

LoNouBBUB (Roger db), [1558], rue de Grenelle, n* 75. 

LoBAT (marquis de), [1658], rue Christophe-Colomb, n* 4, et an château 
de Cléron, près Omans (Doubs). 

LoRMiBE (Charles), [1340], avocat, rue Racine, n* 15, à Rouen (Seine- 
Inférieure). 

LoxrvAiN {Univertité catholique de), [812], rq[>résentée par M. Rensens, 
bibliothécaire. 

LouvBL (Georges), [1820], sous-préfet, à Saintes (Charente-Inférieure); 
correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

LouvRiBR DB Lajolais (A.), [859], ^, quai Bourbon, n* 19. 

LuBOMiRSKi (prince), [2027J, rue Portails^ n* 14. 
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Ro€HB (Paal)y [1979], avoué à la Gonr d'appel de Paris, rue Sainte- Anne, 
n» 10. 

RooQUAiN (Félix), [2031], ^, chef de la Section administrative et domaniale 
aux Archives nationales, rue Yaneau, nM5. 

RoBSSLBR (Charles), [2057], rue de la Bourse, n* 3, au Havre (Seine-Infé- 
rieure). 

RoLLiN, [1896], préfet des études au collège Rollin, av^ue Trudaine, 
n» 12. 

Roman (Joseph), [tSOO], associé correspondant de la Société nationale des 
Antiquaires de France, correspondant du ministère de l'Instruction 
publique, rue Blanche, n* 75, et au château de Picomtal, près Embrun 
(Hautes-Alpes) ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Rothschild (baron Alphonse db), [1214], C. ^, rue Saint-Florentin, n* 2. 

Rothschild (baron Edmond de), [1183], rue LaflStte, n* 19. 

Rothschild (baron Gustave db), [1213], i^, rue Laffitte, n* 23. 

Rothschild (baronne James db), [1962], avenue de Friedland, n*" 38. 

Rott (Edouard), [1946], secrétaire de la légation suisse, rue Pierre- 
Charron, n« 53; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 
n« 82. 

Rouen (Bildioihèque de la Cour d'appel de), [1884], représentée par M. le 
conseiller Pain, à la questure de la Cour, à Rouen (Seine-Inférieure). 

RouBN {Bibliothèque de la ville de), [2012], représentée par M. Eugène 
Noël, bibliothécaire, à Rouen (Seine- Inférieure). 

RoussiQNÉ, [1033], ^, rue Bayart, n* 6. 

Roux (Agricol), [2044], notaire, membre de l'Académie de Vauduse et de 
la Société française d'archéologie, à Cavailloa (Vaucluse); correspon- 
dant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n" 82. 

Rot (Jules), [1831], professeur à l'École nationale des chartes, maître de 
conférences à l'École pratique des hautes études, rue Spontini, n** 9, à 
Passy-Paris. 

Roy (Maurice), [2008], rue de Villersexel, n» 4. 

RoziÈRB (Eugène de), [1747], O. ^, sénateur, membre de l'Institut, du 
Comité des travaux historiques et de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, rue Lincoln, n" 8. 

RuBLB (baron Alphonse db), [1190], rue Cambon, n" 43. 

Sabatibh (Maurice), [1812], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cas- 
sation, rue Saint-Simon, n* 2. 

Saint-Dents, [1761], libraire, quai Voltaire, n» 27. 

Saintb-Aulairb (marquis db), [1580], 0. ^, ancien député, rue de Paris^ 
n* 22, à Périgueux (Dordogne). 

Salin (Patrice), [1392], secrétaire de section au Conseil dIÊtat, boule- 
vard Saint-Germain, n** 175. 
Sarcus (vicomte Félix db), [1137], ancien capitaine de dragons, à Dijon 
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(C6te-d'0r); correspondant, M. Pedone Lanriel, libraire, me Soufflot, 
n- 13. 
Sat (Léon), {1075], membre de TAcadémie française et de l'Académie des 
sciences morales et politiques, sénateur, rue Fresnel, n« 21. 

Sghalgk db la Faybrib, [2072J, sous-bibliotbécaire à la Bibliothèque 
nationale, rue Richelieu. 

Sghefbr (Charles), [1405], G. ^, membre de Tlnstitut, ministre plénipo- 
tentiaire, administrateur de l'École nationale des langues orientales 
Tirantes, rue de Lille, n"* 2. 

Sghelbr (Auguste), [543], bibliothécaire de S. A. R. Mgr le comte de 
Flandres, rue de la Régence, à Bruxelles ; correspondant, M. H. Lau- 
rens,*libraire, rue de Toumon, n"* 6. 

ScHiGKLBn (baron Fernand db), [1236], place Vendôme, n<* 17. 

SécHBHATB (Charles), [1244], 0. ^, docteur en droit, ancien conseiller 
de préfecture, chef de la sténographie du Sénat, au palais du Luxem- 
bourg. 

Sbilliàrb (baron Frédéric), [1620], avenue de TAlma, n*" 61. 

Sbmicihon, [1964], inspecteur des finances, rue Cassette, n"* 27. 

Seryois (Gustave), [1136], ^, garde générai des Archives nationales, 
membre du Comité des travaux historiques, rue des Francs-Bourgeois, 
n* 60. \ 

Sbtssbl (comte Marc db), [2148], au cMteau de Mnssîn, près Belley 
(Ain). 

Solbsmbs (Abbaye des Bénédictins de), [1661], près Sablé (Sarthe), repré- 
sentée par le R. P. Abbé; correspondants, MM. Delhomme et Briguet, 
libraires, rue de l'Abbaye, n* 13. 

SoMMiBR (Alfred), [1737], rue de Ponthieu, n* 57. 

SpRBL (Alexandre), [942], ^, président du tribunal civil, à Compiègne 
(Oise). 

Stbin (Henri), [2084], archiviste aux Archives nationales, rue Saint-Pla- 
cide, n" 54. 

Stuttgart {Bibliothèque royale dé), [1610] ; correspondant, M. Lemoigne, 
libraire, rue Bonaparte, n* 12. 

Talhoubt-Rot (marquis db), [2023], avenue Bosquet, n* 2, et au château 

du Lude (Sarthe). 
Tahizbt db Larroqub (Ph.), [1345], ^, correspondant de l'Institut et 

associé correspondant de la Société nationale des Antiquaires de 

France, à Gontaud, par Marmande (Lot-et-Garonne); correspondant, 

M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 
Tandbaudb Mabsag, [1176], notaire, place Dauphine, n* 23. 
Tardif, 1^25], C. ^, conseiller honoraire à la Cour de cassation, rue 

Caumartin, n*> 60. 

Tardif (E.-J.), [2114], archiviste-paléographe, avocat à la Cour d'appel 
de Paris, rue Boulainvilliers, n** 16, à Passy-Paris. 
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Tbreas (Amédée db), [1813], ^^ an château da Grand-Boochet, près 

Mondoubleaa (Loir-et-Cher) ; correspondant, M. H. Laurens, libraire, me 

de Toumon, n« 6. 
Tbbrsbassb (Humbert db), [1948], ^, an chAtean de Terrebasse, par Rons- 

sUlon (Isère); correspondant, M. Chossonnery, libraire, quai des Grands- 

Augustins, n* 47. 

Tbulbt (Raymond), [1933], archiTiste aux ArchiTes nationales, me Sainte- 
Benve, n* 3. 

Thibr&t-Poux (O.)) [1913], ^, oonserratenr dn département des Impri- 
més à la Bibliothèque nationale, me Richelieu. 

TixRNT (Paul), [2144J, archlTiste-palèographe, me Cantelen, n* 29, à Lille 
(Nord). 

TissoT, [1775], à Sainl-6ermain-en-Laye (Seine-et-Oise), place Louis XV, 
n« 1. 

TouLOusB {Bibliothèque de la vUle de), [2082], représentée par M. Bugène 
Lapierre, bibliothécaire; correspondant, M. Guérin, libraire, me des 
Boulangers, n"* 22. 

ToxTLOusB {Bibliothèque universitaire de l'Académie de), [2037], repré- 
sentée par M. Crouzel, bibliothécaire; correspondant, M. Armaing, 
libraire, me Saint-Rome, n"* 42, à Toulouse. 

TouRNOUBR (Henri), [2115], archiyiste-paléographe, attaché au ministère 
des Affaires étrangères, me des Saints-Pères, n* 11. 

Traybrs, [1055], ^, professeur honoraire à la Faculté des lettres de 
Caen, secrétaire honoraire de l'Académie des arts, sciences et belles- 
lettres, rue des Chanoines, n* 10, à Caen (Calyados) ; correspondant, 
M. Picard, libraire, me Bonaparte, n* 82. 

Tribbrt (Germain), [1049], ancien conseiller général, à Fontiaux, par 
Yivonne (Vienne) ; à Paris, rue du FaulK>urg-Saint-Honoré, n* 83. 

Trotbs (BibUoihèque de la ville de), [1755] , représentée par M. Socard, 
bibliothécaire; correspondant, M. Brévot-Leblanc, libraire, à Troyes 
(Aube). 

TwoMBLBT (W.), [1993], me de Tilsitt, n» 3. 

Unitbrsit]^ de Frangb {Bibliothèque de T), [767], représentée par M. de 

Chantepie du Dézert, bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, 

rue Bonaparte, n** 82. 
UssBL (vicomte n'), [2145], ^, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 

me Bayart, n* 4. 
Vabsen, [1853], archiviste- paléographe, à Lyon, me de TAnnonciade, 

n* 13, et à Paris, me Franklin, n* 10. 
Valbnçat (M"* la duchesse db Tallbtband-), [855], au château de Valen- 

çay (Indre); correspondant, M. le marquis de Nadaillac, rue Duphot, 

n* 18. 
Vallbntin (Ludovic-Edouard), [811], juge au tribunal civil de Montéli- 

mar (Drôme) ; correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, 

r 6. 
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Yallois (Félix) fils, [1759], à Rouen (SeiDe-Inférienre), rae de la S&Ton- 
nerie, n' 12. 

Yallois (René), [1782], aYocat, à Rouen (Seine-Inférleare) , rue de la 
SaTonnerie, n* 12. 

Valois (Noël), [2006], doctenr es lettres, archiviste aux ArchiTes natio- 
nales, rue de l'Abbaye, n» 13. 

Valut, [1843], chef d'escadron à l'état-major du 19* corps d'armée, à 
Alger. 

Vandal (comte Albert), [1691], rue François I*', n« 1. 

Vandbwallb, [1663], ayoué près le tribunal de la Seine, rue Grange- 
Batelière, n* 18. 

Vanet (A.-E.), [775], ancien conseiller à la Cour d'appel de Paris, rue 
Duphot, n** 14; correspondant, M. Saint-Jorre, libraire, rue Richelieu, 
n*91. 

Van Ouwbnhutsbn (Constant), [1971], rue Joubert, n* 37. 

Vatimbsnil (M*« Albert db), [1779], avenue d'Antin, n- 24. 

Vatrt (colonel baron db), [2046], O. ^, boulevard Haussmann, n* 82. 

Vaufrbland (vicomte de), [1848], rue du Ranelagh, n"* 45, et au château 
de Vaufireland, par Sancerre (Cher). 

Vendeuvrb (baron de), [452], rue de Penlhièvre, n* 4. 

Versailles (Bibliothèque de la ville de), [2127], représentée par M. Déle- 
rot, bibliothécaire. 

Vessillibr (Léonce), [1287], percepteur des contributions directes, à Mont- 
ceau-les-Mines (Saône-et-Loire). 

Vibbatb (M"* la marquise de), [1882] , au château de Chevemy (Loir-et- 
Cher), et à Paris, rue de Varenne, n* 56. 

VioNAT, [1811], membre de la Société archéologique et historique de 
rOrléanais, à Orléans (Loiret), cloître Saint-Aignan, n° 7. 

Villard (Henri), [1203], avocat, à Langres (Haute-Marne); correspondant, 
M. Verconsin, rue Neuve-des-Capucines, n* 6. 

Villeneuve (Gustave de), [2090], square de Messine, n* 13. 

ViLLESAisoN (René Girard de), [1898], à Siébon, par Ciron (Indre); cor- 
respondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournoa, n"* 6. 

VioLLBT (Paul), [1952], membre de l'Institut, bibliothécaire-archiviste 
de la Faculté de droit de Paris, rue des Lions, n' 7. 

ViTU (Auguste), [2001], O. ^, avenue de Wagram, n* 36. 

VooiJÉ (marquis de), [1916], C. ^, membre de l'Institut et de la Société 
nationale des Antiquaires de France, ancien ambassadeur, rue Fabert, 
n« 2. 

VuiTRY (M- Adolphe), [2087], rue de Téhéran, n" 13. 

Walgkbnaer (Charles), [987], ancien chef du cabinet du ministre de l'In- 
térieur, avenue Matignon, n** 15. 

Watteville (baron 0. de), [830], i^, directeur honoraire au ministère de 
llnstruction publique, boulevard Malesherbes, n* 63. 
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Werlé (comte Alfired), [1619], boaieyard du Temple, à Reims (Minie). 

WiLBELM, [1393], juge de paix, à Chartres (Eare-et-Lotr). 

WiTT (Pierre de), [1972], boulevard Haussmann, n* 83. 

WiTTE (baron Jean de), [461] , ^, associé étranger de l'Institut, me For- 
tin, n' 5. 

Zelleb, [1411], C. ^, membre de l'Institut, professeur d'histoire à l'École 
polytechnique, inspecteur général de l'enseignement supérieur, me 
Legoff, n"* 1. 

ZàvoKT (Edgard), [2092J, ^, recteur de l'Académie de Caen, à Caen 

(CaWados). 

Zurich {Bibliothèqtie de la ville dé), [1830], représentée par M. le doc- 
teur Horaer, conseryateur. 



ARCHIVES ET BIBLIOTHÈQUES ASSOCIÉES. 



ARGHiyES DX LA Hautb-Garonnb, [M. Baudouin, n" 2069]. 
BiBuoTHÀQUES DBS CHATEAUX DE Compiègne, Fontainebleau, Pau et 

Versailles [n«« 595-598]. 
BiBLiOTHiàQUE dc la yille d'Aix, [M. Gaut, n* 687]. 

— UNTyBRSiTAiRB d'Aix, [M. Capdbnat, u» 2083]. 

— UNivBRsrrAiRB d'Alobr, [M. le Bibliothécaire, n* 2081]. 

— de la yille d'ANOSRS, [Bf. Sorin, n» 2117]. 

— des Arghites nationales, [M. le Garde général, n" 1147]. 

— delà yille d'AyioNON, [M. Allouard, n* 645]. 

— de Tordre des Avocats de Moulins, [M. SEULLiBR,nol504]. 
-— de Tordre des Avocats de Paris, [M. Templier, n" 720]. 

— de la ville de Bayonne, [M. L. Hirl^rt, n* 1407]. 

— de la ville de Bbauvais, [M. Marghandin, n» 20521. 

— de la ville de Besançon, [M. Castan, n* 1371]. 

— universitaire db Besançon, [M. Prieur, n"* 2055]. 

— UNIVERSITAIRE DE BORDEAUX, [M. MORTET, H** 2118]. 

— de la Cour d'appel de Bourges, [n* 1483]. 

— du Brazbnoze Collège, à Oxford, [n* 2136]. 

— de la ville de Caen, [M. le Maire, n* 1015]. 

— UNrvBRsrrAiRB DE Caen, [M. Bouyv, n* 2078]. 

— de la Chambre des députés, [M. Laurent, n' 1660]. 

— de la ville de Chartres, [MM. les Conservateurs, n» 1516]. 

— de la ville de Cbateaudun, [M. Hetté, n« 1855]. 

— UNIVERSITAIRE DE ClERMONT-FbRRAND , [M. A. MaIRE, 

nM937]. 
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BiBUOTHBQUB du GoNSBiL d'État, [M. Gostave Vattibr, n* 934]. 

— de la Cour db cassation, [M. RioHon, n* 1721]. 

— de la yille de Dibppb, [M. Parât, n* 1054J. 

— de la yille de Dijon, [M. Guionard, n* 1279]. 

— UNIYBRSITAIRB DB DuON, [M. ArGHINBT, II" 2080 1. 

— de l'ÉcOLB DES HAUTBS ^TUDBS, [n» 2126]. 

— de l^ÉcoLB NATiONALBDES CHARTES, [M. le Directeur, n* 1703]. 

— de rÉcoLB NORMALE sup^BURB, [M. le DirecteuT, n* 1617]. 

— de la ville d'ÉpBRNAT, [M. Brion, n» 1474]. 

— de la Faculté db droit db Paris, [M. Yiollbt, n** 1883]. 

— de la Yille de Genâye, [M. Gas, n* 1821}. 

— de la yille de Grbnoblb, [M. Maionibn, n* 948]. 

— UNIYBRSITAIRB DE GRENOBLE, [M. CaLLAMAND, H" 1976]. 

— de la Yille de Hambourg, [M. Islbr, n** 873]. 

— de la yille du Hayrb, [M. Bailuard, n« 1193]. 

— de la yille de Layal, [M. D. OEhlbrt, n* 1852]. 

— de riNSTiTUT CATHOLIQUE DE LiLLB, [M. le RecteuT, n" 1854]. 

— UNIYBRSITAIRB DB LiLLB, [M. le Bibliothécaire, n» 2079]. 

— de la yille de Limoges, [M. Lbymarib, n" 1908]. 

— de rUNiYBRSiTÉ de Louyain, [M. Rbusbns, n* 812]. 

~ du palais du Luxembourg, à Paris, [BC. Ghoêgki, n* 956]. 

— UNIYBRSITAIRB DE LyON, [M. PiCARD, D" 1998|. 

— de riNSTiTUT CATHOLIQUE DB Lton, [M. Ic Doycu, H" 1851]. 

— Chbtham, DB Manchester, [n* 2110J. 

— de U yille du Mans, [M. Guérin, n« 1696]. 

— de la yille de Mantes, [M. Petit, n« 1295]. 

— du Ministère db la Marine, [M. Durassier, n* 1102]. 

— Mazarinb, à Paris, [M. Franklin, n* 33]. 

— UNIYBRSITAIRB DB MONTPBLUBR, [M. FÉCAMP, U* 2045]. 

— de la yille de Mouuns, [M. Bêganibr, n« 1365]. 

— de la yille de Nancy, [M. Fayibr, n» 850]. 

— UNIYBRSITAIRB DE NaNCT, [M. le D' NbTTBR, û" 2062]. 

— Nationale, à Paris, [M. L. Dblislb]. 

— de la yille d'ÛRLÉANS, [M. Loiselbxtr, n* 2100]. 

— de la yille de Paris, [M. J. Cousin, n* 135]. 

— de la yille de Pau, [M. Souucs, n" 1592]. 

— UNIYBRSITAIRB DB PoiTIBRS, [M. GiRARDIN, U* 2094]. 

— de la yille de Reims, [M. Gourmeaux, n* 2135] . 

— de l'Académie de Rennes, [M. Rondil d'Ajoux, n* 1346]. 
~ de la ville de Rennbs, [M. Vétault, n" 1956] . 

— de la Cour d'appbl de Rouen, [M. Pellbcat, n* 1884]. 

— des Bénédictins de Solesmes, [le R. P. Abbé, n** 1661]. 

— royale de Stuttgart, [M. le Bibliothécaire, n» 1610]. 

— UNIYBRSITAIRB DB l'AcaDÉMIB DE TOULOUSE, [M. CrOUZEL, 

n* 2037]. 

— de la Yille de Toulousb, [M. Eug. Lapibrrb, n" 2082]. 
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BiBUOTHiQxm de lA Tille de Trotss, [H. Sogard, n* 1754]. 

— de lUNiYXRSiri db Framgb, [M. dx Gbantbpib du D^zxrt, 

n- 7671. 

— de la Tille de Vbrsaillbs, [M. Di^lbrot, n" 2127]. 
•^ de la TUle de Zubiœ, [M. Hormbr, n* 1830]. 



SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES DE LA SOCIÉTÉ DB L'HISTOIRE 

DE FRANCE. 

BN VRANOB. 
ACAD^MIB DBS SgIBNOBS, AbTS BT BblLBS-LbTTRBS DB CaBN. 

Agadémib DBS Sgibngbb, Abts BT Bbllbs-Lbtthbs DB DUON. 

AcADiMIB DBS SciBNOBS, AbTS BT BblLBS- LbTTRBS HE MaOON. 
AcADiMIB DBS SoiBNGBS, BbLLBS-LbTTRBS BT AbtS DB TaBN-BT-GaRONNB, 

à Montauban. 

AcADéMIB DBS SoiBNGBS, LbTTRBS BT ArtS d'AbRAS. 

Agad^mib db Yauglusb. 

Association philotbohniqub. 

Commission dbs Antiquité du départbmbnt db la G6tb-d'0r, à Dijon. 

SoGiiri agadémiqub db Bouloonb-sur-Mbr. 

SociÉTi AGADÉMiQUB DB l'Aubb, à Troyes. 

SoGliré AGAD^MIQUB DBS SciBNGBS, ArtS BT BbLLBS-LbTTRBS DE SaINT- 

QUBNTIN. 
SOGIJ&Ti ARGHéOLOOiQUB DB RaMBOUILLBT. 
SOGIÉré ARGHéOLOOIQUB DB TOURAINB, à TOUTS. 
SOGliri ARGHéOLOGlQUB BT HISTORIQUB DU LIMOUSIN, à LilDOges. 

Société arghéolooiqub bt historiqub db l'Orléanais, à Orléans. 

SoaÉTÉ BIBLIOORAPHIQUB, à PailS. 

Société d'Aorioulturb, Scibnobs, Arts et Commbrcb du Put. 
Société d'Aorigulturb, Scibngbs bt Arts du départbmbnt du Nord, 

à Douai. 
Société db l'Histoirb du Protbstantismb français, à Paris. 
Société d'émulation du départbmbnt db l'Alubr, à Moulins. 
Société d'émulation db la Vbndéb, à La Roche-sur-Yon. 
Société dbs Antiquaires db la Morinib, à Saint-Omer. 
Société dbs Antiquaires de Normandie, à Gaen. 
Société des Antiquaires db l'Ouest, à Poitiers. 
Société dbs Antiquaires db Picardie, à Amiens. 
Société des Lettres, Sciences bt Arts des Alpes-Maritimes. 
Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne, à Auxerre. 
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SOGIJ&ri DE STATISTIQXTBy SciBNGBS, BbLLBS-LbTTRBS ST ArtS DU DiPAR- 

TBMBNT DBS Dbxtx-Sàtrbs, à Niort. 
Soaéré d'étudbs dbs Hautbs-Alpbs, à Gap. 
SoGii&Ti d'histoirb bt p'argh^olooib, à Chalon-sur-Saône. 

SOGIBTi LIBRB d'AoRIGULTURB, SoiBNGBSy ArTS BT BbLLBS-LbTTRBS DU 

DéPARTBMBNT DB L^EuRB, à ÉvrCUX. 
SOGléTB NATIONALE DBS AnTIQUAIRBS DB FrANCB, à PailS. 



BN PATS BTRANOBRS. 

AcADiiUB ROYALE DE BELGIQUE, à Bnixelles. 

Agadêmib royale irlandaise, à Dublin. 

Comité de pubugation des Analegtes pour servir a l'histoire bgch:^- 

SIASTIQUE DB LA BELGIQUE, à LOUTain. 

Institut archéologique liégeois. 

Institut Smitbsonibn, à Washington. 

SoGiÉTB dHistoirb DE LA SuissB ROMANDE, à Lausaïuie. 

SoGiBTi d'Histoire et D'ARGHioLOoiB de Genàye. 

Sogi^tb historique du Massachusetts, à Boston. 

Société philosophique américaine, à Philadelphie. 

Université de Kibl. 
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MM. BOISLISLB (A. db). 

boulationibr. 
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Maurt (Alfred). 

PUTMAIORE (db). 
ROGQUAIN. 
RUBLB (db). 

Wattbvillb (de). 

WiTTE (db). 

1890. 
MM. Bagubnault de Pughbssb. 



DuauY. 

Gautier (Léon). 

La Trbmoîlle (de). 

LuçAT (db). 
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Picot. 
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Brooub (de). 
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Delislb (L.). 
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RlYAIN. 

ViOLLET. 

1891. 
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Barthélémy (Éd. de). 
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Luge. 
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JOURS DES SÉANCES 

DE LA SOCIÉTÉ DE l'hiSTOIRE DE FRANCE 

PENDANT l'année 1888. 

10 Janvier. 5 Juin. 

7 Février. 3 Juillet. 

6 Mars. 7 Août. 

10 et 24 Avril. 6 Novembre. 

1*' Mai. 4 Décembre. 

Le Conseil d'administration de la Société se réunit aux Archives 
nationales (salle des cours de l'École des chartes), à quatre heures un 
quart, le premier mardi de chaque mois (septembre et octobre exceptés, 
et sauf le cas où le premier mardi est jour de fête). Tous les membres 
de la Société ont le droit d'assister aux séances. 

La séance extraordinaire du 24 avril est destinée à fixer Tordre du jour 
de l'Assemblée générale. 

La séance du !«' mai est celle de l'Assemblée générale de la Société. 
Elle se tiendra dans la salle du cours d'Archéologie, à la Bibliothèque 
nationale. 



Agent de la Société : M. Fr. Martin, rue des Francs-Bourgeois, n* 60, 

aux Archives nationales. 
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ORDRE DE PUBUCATION 



DES OUVRAGES ÉDITÉS PAR LA SOCIÉTÉ 



DIPUI8 l'amnéi 1870. 



{Voir, pour V ordre de pubUcatkm det 151 volumes édités par la Société 
depuis sa fondation jusqu'en Vannée 1869, les Annuoéres-Bulletins 
de 1863 à 1869.) 

1870-1871. 

152. COMMBNTAIRBS BT LbTTRBS DB MoNLUC, t. IV. ... I .. .^ç. 

153. M^OIRES DU MAUtolAL DE BaSSOMPIBRRB, t I . . | ^^ "^^ ^^'^' 

154. Chroniques db J. Froissart, t. II 1*' mai 1870. 

155. Chroniqubs dbs goictbs d'Anjou, Introduction. .* . 11 jain 1871. 

156. ANNUAiBB-BuLLBTiNy t VIII. Aiuée 1870 réunie à l'année 1871. 

1872. 

157. ChRONIQXTB d'ErNOUL BT db BbRNàRD LB TRisORIBR. 18 oct. 1871. 

158. Annalbs db Saint-Bbrtin bt db Saint- Vaast .... 29 no?. 1871. 

159. Chroniqubs db J. Froissart, t. III 5 fév. 1872. 

160. CoifMBNTAiRBS BT Lbttrbs db Monluo, t. V et dernier. 1*' mai 1872. 

161. Annuairb-Bullshn, t. IX. Année 1872. 

1873. 

162. MiMOiRBs DU MARiftoHAL DB Bassompibrrb, t. II . . . 15 mars 1873. 

163. ÛEuTRBS DB BrantômB; t. VI 5 mai 1873. 

164. Chroniqubs db J. Froissart, t. IV 7 no?. 1873. 

165. HiSTOiRB DE Béarn BT Nayarrb, par Bordbnayb. . 4 août 1873. 

166. ANNUAiRB-BuLumN, t. X. Année 1873. 

1874. 

167. Chroniques de Saint-Martial de Limoobs 2 déc. 1873. 

168. ÛEuTRES DB Brantôme, t. VII 10 déc. 1873. 

169. Chroniques db J. Froissart, t V 1*' juin 1874. 

170. Nouveau rbgubil de Comptbs de i/Arobntbrib. . . 1*' oct. 1874. 

171. Annuaire-Bulletin, t. XI. Année 1874. 

1875. 

172. OBuTRES DE Brantôme, t. VIII 31 déc. 1874. 

173. H^oiRES DU marAghal de Bassompierrb, t. III. . . 1'" mai 1875. 
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174. Chanson de la Croisads gontrb lbs Albigeois, t P*". l'"" août 1875. 

175. Chronique du bon duo Louis de Bourbon l*"" avril 1876. 

176. Annuaire- ButLETi», t. iXII, Année 1875. 

1876. 

177. Œuvres de Brantôme, t. IX 31 déc. 1875. 

178. Chronique de Le Fèvre de Saint-Remt, t. I ... . l*"" mai 1876. 

179. RÉCITS d'un Ménestrel de Reims 15 sept. 1876. 

180. Chroniques de J. Froissart, t. VI 1" déc. 1876. 

181. Annuaire-Bulletin, t. XIII. Année 1876. 

1877. 

182. MÉMOIRES DU MARECHAL DE Bassompierre , t. IV . . I"avrill877. 

183. Lettres d'Antoine de Bourbon \" sept. 1877. 

184. Mémoires de la Huouerye, t. I 1" déc. 1877. 

185. Anecdotes d'Etienne de Bourbon 15 déc. 1877. 

186. Annuaire-Bulletin, t. XIV. Année 1877. 

1878. 

187. Extraits des Auteurs grecs congbrn. les Gaules, 1. 1 23 juill. 1878. 

188. Chroniques de J. Froissart, t. VII l*' mai 1878. 

189. Histoire de Bayart 15 oct. 1878. 

190. Mémoires de la Huguerye, t. II 15 nov. 1878. 

191. Annuaire-Bulletin, t. XV. Année 1878. 

1879. 

192. Chanson de la Croisade contre les Albigeois, t. II 15 déc. 1878. 

193. Mémoires de Nicolas Goulas, t. 1 15 avril 1879. 

194. ExTR. des Auteurs grecs concbrn. les Gaules, t. II 30 sept. 1879. 

195. Mémoires de Nicolas Goulas, t. il 15 déc. 1879. 

196. Annuaire-Bulletin, t. XVI. Année 1879. 

1880. 

197. Gestes des Évêques de Cambrai 15 mai 1880. 

198. MÉMOIRES DE LA HuGUERTE, t. III 15 déc. 1880. 

199. Œuvres de Brantôme, t. X f'"déc. 1881. 

200. ExTR. DES Auteurs grecs concern. les Gaules, t. III l"*" mars 1881 . 

201. Annuaire-Bulletin, t. XVII. Année 1880. 

1881. 

202. Les Établissements de saint Louis, t. I 31 déc. 1880. 

203. Les Établissements de saint Louis, t. II l«''juill. 1881. 

204. Chronique de Le Fèvre de Saint-Remy, t. II . . . . !•' nov. 1881. 

205. Chronique normande du xiv* siècle 31 janv. 1882. 

206. Annuaire- Bulletin, t. XVIII. Année 1881. 
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1882. 

207. OEuvRBS HE Brantôme, t. XI l«'féTr. 1882. 

208. MEMOIRES DB Nicolas Goulas, t III 30 avril 1882. 

209. Relation d'Éz. Spanhbim 30 oct. 1882. 

210. Œuvres de Riooro et de G. le Breton, t. L . . . 15 déc. 1882. 

211. Annuaire -Bulletin, t. XIX. Année 1882. 

1883. 

212. Extr. des Auteurs grecs gongern. les Gaules, t. IV 15 mars 1883. 

213. MÉMOIRES d'Olivier de la Marche, t. 1 3 juill. 1883. 

214. Les Établissements de saint Louis, t. III . . , . . . 15 oct. 1883. 

215. Lettres de Louis XI, t. 1 7 nov. 1883. 

216. Annuaire-Bulletin, t. XX. Année 1883. 

1884. 

217. NoTiGBS ET DOCUMENTS (Cinquantième anniversaire) . mai 1884. 

218. MÉMOIRES DU MARÉCHAL DB ViLLARS, t. I 15 juln 1884. 

219. MÉMOIRES d'Ouyibr de la Marche, t. II 7 août 1884. 

220. MÉMOIRES d'Olivier de la Marche, t. III 7 mars 1885. 

221. Annuaire-Bulletin, t. XXI. Année 1884. 

1885. 

222. Journal de Nicolas de Bâte, t. I l*' juin 1885. 

223. Lettres de Louis XI, t. II f'août 1885. 

224. Œuvres de Rioord et de G. le Breton, t. II. . . . 25 déc. 1885. 

225. ËxTR. DBS auteurs grecs concbrn. les Gaules, t. Y. 25 mars 1886. 

226. Annuaire-Bulletin, t. XXII. Année 1885. 

1886. 

227. Les Établissements de saint Louis, t. IY 30 mars 1886. 

228. La Règle du Temple 15 avril 1886. 

229. Histoire universelle d'Agr. d'Aubigné, t. 1 15 nov. 1886. 

230. Table générale de l'Annuaire- Bulletin, années 1863-1884. 

231. Annuaire-Bulletin, t. XXIII. Année 1886. 
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1887. 

232. MÉMOIRES DU maréchal de Yillars, t. II 15 nov. 1886. 

233. Le Jouvencel, par Jean de Bueil, t. 1 28 déc. 1886. 

234. Lettres de Louis XI, t. III • 25 juill. 1887. 

235. Histoire universelle d'Agr. d'Aubigné, t. II ... . 15 oct. 1887. 

236. Annuaire-Bulletin, t. XXIY. Année 1887. 



PROGÈS-YERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 10 JANYIBR 1888, 

A l'École des chartes, à quatre heures iin quart, 

sous LA PEÉSIOBNGE DE M. LE COMTE DE MAS LATHIE, PRéSIBENT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 7 février suivant. ) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est approuvée. 

M. le président annonce la mort de deux très anciens 
membres de la Société : M. Auguste Lemaire, professeur 
honoraire de rhétorique, qui portait le n» 75 dans la première 
liste de la Société, en 1833, et qui est mort à Triancourt 
(Aisne), âgé de quatre-vingt-six ans ; et M. Charles Lahure, 
recule 9 janvier 1837, sur la présentation de notre premier 
imprimeur Crapelet, dont il devint Tassocié, après avoir été 
officier de cavalerie, et à qui il succéda ensuite. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2142. M. Henri Lacaille, élève de l'École des chartes, 
boulevard Malesherbes, n** 68 ; présenté par MM. Valois et 
de Boislisle. 

2143. M. l'abbé Aus, curé de Mauvezin (Lot-et-Garonne), 
présenté par MM. Tamizey de Larroque et Delisle ; corres- 
pondant, M. l'abbé Meynial, professeur de rhétorique au 
collège Stanislas. 

Pvblications adressées à la Société, 

PuBUGATiONS PÉRIODIQUES. — Aatme historique, janvier^février 
ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXV, 1888. 4 
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1888. — Retme des Questions historiques, !•' janvier 1888. — Bulk' 
tin de la Société d'études des Hautes-Alpes, janvier-mars 1886. — 
Bulletin de l'Association philotechnique, décembre 1887. — Bulletin 
de la Société bibliographique, décembre 1887. — Bulletin de la 
Société de l'Histoire du Protestantisme français, 15 décembre 1887. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société archéologique de Tou' 
raine, t. Vil, l»"^ et 2« trimestres de 1887. — Bulletins de la Société 
des Antiquaires de VOuest, 3« trimestre de 1887. — Mémoires de la 
Société des Antiquaires de VOuest, t. IX, année 1886. — Mémoires 
de la Société d'émulation du Doubs, année 1886. — Bulletin de la 
Société des Antiquaires de la Morinie, octobre-décembre 1887. 

, Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Histoire de Menil et de ses seigneurs, d'après des documents iné' 
dits (1040-1886), par André Joubert. In-8. Paris, Lecbevalier. — 
Le château de Ramefort^de-Gennes et ses seigneurs aux II V^ et 
XV siècles, d'après des documents inédits, par le même. In-8. 
Mamers, G-. Fleury et A. Dangin. — Impressions de voyage de 
Pierre Gassendi dans la Provence alpestre, publiées avec avertisse- 
ments, notes et appendice, par Pbil. Tamizey de Larroque. Br. 
in-8. Digne, impr. Ghaspoul, Gonstans et ¥<> Barbaroux. — La 
Tachygraphie italienne du J« siècle, par Julien Havet. (Extrait des 
Comptes rendus de V Académie des inscriptions et belles-lettres,) Br. 
in-8. Paris, Impr. nationale. — Étude sur deux croix de plomb du 
XII* siècle, par Emmanuel Delorme. Br. in-8. Toulouse, impr. 
Gbauvin. — La Leude et le corps des marchands de la ville de Tou- 
louse au XVIII* siècle, par le môme. Br. in-8. Toulouse, impr. 
Douladoure-Privat. 

Correspondance. 

M, Tamizey de Larroque oflTre la brochure indiquée 
ci-dessus. 

M. le marquis de Vogiié écrit d'Alger qu'il sera prêt à 
commencer l'impression du tome III des Mémoires de Vil- 
lars dès que le Conseil lui en donnera avis. 

Travaux de la Société. 

Etat des impressions à l'imprimerie Daupeley-Gk)uverneur : 

Annuaire-Bulletin de 1887. i^ partie. Feuilles 8 et 9 
distribuées. 



\ 
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Annuaire-Bulletin de 1887. 2* partie. Feuilles 13 et 14 
en bon à tirer, 15 et 16 en placards. 

Mémoires d'Olivier de la Marche. T. IV. Feuille 17 
en pages. 

Journal de Nicolas de Baye. T. II. Feuilles 15 à 18 
tirées, feuille 19 en pages, plus 5 pages en placards (fin du 
texte). L'éditeur annonce l'envoi prochain de la Table. 

Le Jouvencel. T. II. Pas de changement. 

M. Siméon Luce annonce que la remise à la librabie des 
deux parties du tome VIII de Froissart sera faite inces- 
samment, et que la distribution pourra s'en effectuer dès 
l'ouverture du nouvel exercice. 

Le Conseil décide que M. le baron de Ruble pourra mettre 
sous presse dès le mois prochain le tome III de Y Histoire 
universelle^ et que l'impression du tome III des Mémoires 
de Villars^ dont M. le marquis de Vogué avait remis le 
manuscrit au commissaire responsable avant de partir pour 
l'Algérie, pourra être commencée vers la fin du premier 
semestre de 1888. 

Le secrétaire donne communication d'une lettre de M. Cou- 
gny, éditeur des Extraits des Auteurs grecs. — Le Con- 
seil le charge de rappeler à M. Cougny les précédentes 
décisions prises au sujet de cette publication, et de lui faire 
savoir que l'impression de son dernier volume ne pourrait 
être entreprise actuellement. 

M. Delisle, président du Comité de publication, présente, 
à cette occasion, un aperçu des volumes qui, selon toutes 
prévisions, seront prêts, non seulement pour l'exercice 1888, 
mais pour les deux suivants, et il conclut de nouveau, d'ac- 
cord avec le Comité d«s fonds, à ce qu'aucune publication 
nouvelle ne soit entreprise avant l'achèvement de plusieurs 
de celles qui sont en cours. 

U donqe communication d'une lettre de M. le comte de 
Bourmont, éditeur désigné de la Chronique du héraut 
d'armes Berry. — Le Conseil exprime son regret de ne 
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pouvoir accepter immédiatement les propositions de M. de 
Bourmont, et se déclare obligé de maintenir les précédentes 
décisions. 

Le Conseil accorde la concession d'un certain nombre de 
volumes, et décide qu'il n'y a pas lieu de £airé un échange 
demandé par une bibliothèque universitaire. 

Le Conseil autorise un tirage à part à cent exemplaires 
de la Liste des publications de la. Société et des Statuts, pour 
servir aux besoins de l'agent et du trésorier. 

Le secrétaire annonce au Conseil que M. de Kermaingant 
s'occupe de former un recueil des instructions diplomatiques 
données par Henri lY à ses ambassadeurs en Angleterre, et 
qu'il désirerait que cette publication pût être agréée par la 
Société lorsque les circonstances permettront de présenter 
de nouveaux projets. 

La séance est levée à cinq heures et quart. 



IL 



BIBLIOGRAPHIE. 

1. — Albiousse (L. d'). Histoire des ducs d'Uzès, suivie 
d'une notice sur leur château ducal. In-8, 347 p. et planches. 
Paris, Champion. 

2. — Baradat de Lacaze (C). Nérac : fondation, 
coutumes, privilèges et autres documents historiques. In-4, 
75 p. Paris, Champion ; Agen, Michel et Médan. 

(Extrait des Archives historiques du département de la Gironde.) 

3. — Berty (A.) et L.-M. Tisserand. Topographie his- 
torique du vieux Paris : région occidentale de l'Université. 
In-4, xvm-665 p., avec 26 planches hors texte, 36 bois 
gravés et une feuille de plan. Paris, Champion. 

(Histoire générale de Paris.) 
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4. — BuHOT DE Eersers (A.). Histoire et statistique 
monumentale du département du Cher. Grand in-8. Q^ fas- 
cicule : Bourges, monuments religieux, p. 97 à 268, avec 
2 héliogravures et 18 planches; T fascicule : Bourges, 
monuments civils, p. 269 à 375, avec 1 héliogravure et 
16 planches (fin du t. II de l'ouvrage) ; 8" fascicule : la 
chapelle d*Angillon, p. 1 à 48, avec 1 carte et 11 planches; 
9« fascicule : Charenton, p. 49 à 112, avec 1 carte et 
15 planches; 10** fascicule : Gharost, p. 113 à 200, avec 
1 carte et 16 planches, dont une en couleur; 11® fascicule : 
Châteaumeillant, p. 201 à 264, avec 1 carte et 15 planches. 
Bourges, impr. Tardy-Pigelet. 

5. — Castonnet DES Fosses (L.). La rivalité de Dupleix 
et de La Bourdonnais. Grand in-8, 63 p. Paris, Challamel 
et C\ 

(Extrait des Annales de l'Extrême-Orient et de l'Afriqae.) 

6. — Clos (L.). Étude historique sur le Capitoulat tou- 
lousain. In-8, 101 p. Toulouse, Privât. 

7. — Demarquette (A.). Cartulaire et abbesses de la 
Brayelle d'Annai, de 1196 à 1504, ou de M™* Liégarde de 
Ginierges à M"*® Christine de Wallon-Capelle. Première 
partie. In-8, xxv-438 p. et 12 planches. Lille, impr. 
Lefebvre-Ducrocq. 

8. — Inventaire sommaire des archives départementales 
du département de Seine-et-Oise antérieures à 1790, rédigé 
par M. Bertrandy-Lacabane, archiviste du département de 
Seine-et-Oise, ancien inspecteur général des archives. 
Archives civiles. Quatrième partie. Série E, n®" 4902 à 
5863. Grand in-4 à 2 col., 364 p. Versailles, Cerf et fils. 

9. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales du département de l'Hérault antérieures à 1790, rédigé 
par M. Louis de la Cour de la Pijardière, archiviste. 
Archives civiles. Série C. T. III. Grand in-4 à 2 col., 
484 p. Montpellier, impr. Ricard frères. 

10. — Inventaire sommaire des archives départementales 
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du département de llndre antérieures à 1790 (3* livraison, 
série G), par M. Théodore Hubert, ancien élève de TEcole 
des chartes, archiviste du département de l'Indre. Clergé 
régulier. In-4 à 2 col., pages 1 à 64. Ghâteauroux, impr. 
Migné. 

H . — Inventaire analytique des archives du ministère des 
AflFaires étrangères ; correspondance politique : papiers de 
Barthélémy, ambassadeur de France en Suisse (1792-1797), 
publiés par M. Jean Kaulek. T. I. Année 1792. In-8, 
x-520 p. Paris, F. Alcan. 

12. — Lefranc (A.). Histoire de la ville de Noyon et de 
ses institutions jusqu'à la fin du xin® siècle. In-8, x-259 p. 
Paris, Bouillon et Vieweg. 

(Bibliothèque de TÉcole des hautes études.) 

13. — LÉGÉ (abbé). Les Castelnau-Tursan. 2 vol. in-8. 
T. I, xx-527p.; t. II, 530 p. et planches. Aire-sur-l'Adour, 
impr. Dehez. 

14. — Leroux (A.). Chroniqueurs et historiens de la 
Marche et du Limousin avant la Révolution. In-8, 59 p. 
Limoges, impr. Ducourtieux. 

15. — Lbroy (G.). Histoire de Melun depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à nos jours. Grand in-8, vffl-520p. 
et planches. Melun, Drosne. 

16. — L'HuiLLiER (dom A.). Vie de saint Hugues, abbé de 
Cluny (1024-1109). In-8, xvi-648 p. , avec fig. et planches. 
Solesmes, impr. Babin. 

17. — Marchegay (p.) et Marlet (Léon). Correspon- 
dance de Louise de Goligny, princesse d'Orange (1555- 
1620). In-8, Lxxin-387 p., avec portrait. Paris, Doin; 
Picard. 

18. — Noulet (J.-B.) et Chabaneau (C). Deux manus- 
crits provençaux du xiv® siècle, contenant des poésies de 
Raimond de Cornet, de Peire de Ladils et d'autres poètes de 
l'école toulousaine, publiés en entier pour la première fois. 
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avec introduction, notes, glossaire et appendioe. In-8, lyi- 
261 p. Paris, Maisonneuve et Ledero. 

(Publication de la Société poar l'étade des langues romanes.) 

19. — Paris (G.). Publications de la Société des anciens 
textes français et provençaux : Aïol, Élie de Saint-GiUes, 
Daurel et Béton, Raoul de Cambrai; comptes-rendus. In-4, 
53 p. Paris, Impr. nationale. 

(Extrait du Journal des Savants.) 

20. — QuESVBRS (P.). Notice sur l'église Notre-Dame et 
Saint-Loup de Montereau-Fault- Yonne, In-12, 135 p. et 
planche. Montereau-Fault- Yonne, impr. Pardé. 

21. — Rebouis (H.-E.). Coutumes de Castelsagrat en 
Quercy. In-8, 40 p. Paris, Larose et Foroel. 

(Extrait du Bulletin de la Société archéologique de Tarn- et- Garonne.) 

22. — Saint-Marc. Monstre et revue passées & Fon- 
tenay-le-Comte le 6 mars 1594. In-8, 8 p. Saint-Maixent, 
impr. Reversé. 

23. — ScHEPBR (Ch.). Le voyage de M. d'Aramon, 
ambassadeur pour le roy en Levant, escript par noble 
homme Jehan Chesneau, l'un des secrétaires dudict seigneur 
ambassadeur. Grand in-8, lxi-300 p. et planches. Paris, 
Leroux. 

(Recueil de Toyages et de documents pour servir à l'histoire de la 
géographie depuis le xui* jusqu'à la un du xyi* siècle.) 

24. — Tardif (A.). Histoire des sources du droit cano- 
nique. In-8, iïi-414 p. Paris, Picard. 

25. — Thévenin (M.). Textes relatifs aux institutions 
privées et publiques aux époques mérovingienne et carolin- 
gienne : institutions privées. In-8, iv-275 p. Paris, Picard. 

(Collection de textes pour servir à Tétude et à renseignement de This- 
toire.) 

26. — Thibaut (F.). Marguerite d'Autriche et Jehan 
Lemaire de Belges, ou De la littérature et des arts aux Pays- 
Bas sous Marguerite d'Autriche. In-8, 278 p. Paris, 
Leroux. 

27. — TissANDiBR (G.). Histoire des ballons et des aéro- 
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nautes célèbres (1783-1800). T. I. Grand in-8, xxiv-157p., 
avec 58 photogravures et 14 planches coloriées. Paris, Lau- 
nette et C^. 

28. — Triger (R.). Un épisode de l'histoire du Mans 
au XVII* siècle : les prisonniers de Rocroy à l'abbaye de 
Saint-Vincent du Mans en 1643. In-8, 30 p. Le Mans, 
impr. Monnoyer. 

29. — Truchbt (l'abbé). Saint-Jean de Maurienne au 
XVI® siècle. In-8, vi-626 p. et plan. Chambéry, impr. Jac- 
quelin et C«. 

30. — Vallettb (R.). Un confident d'Henri IV en Bas- 
Poitou (Vincent Bouhier de Beaumarchais). In-8, 8 p. 
Nantes, impr. Nantaise. 

31. — Vanel (l'abbé J.-B.). Les débuts oratoires de 
MassiUon à Lyon, d'après des documents inédits. In-8, 
64 p. Lyon, impr. Mougin-Rusand. 

32. — Vialettes (l'abbé). Reliques et ancien trésor de 
la cathédrale de Rodez. In-16, 56 p. Rodez, impr. Carrère. 

33. — Vidal (A.). L'église d'Avon et le meurtre de 
Monaldeschi. In-18 jésus, 84 p. et 2 grav. Paris, Quantin. 

34. — Vie de saint George, poème provençal publié 
pour la première fois, d'après le manuscrit de la Bibliotiiièque 
nationale, par Camille Chabaneau. In-8, 27 p. Paris, Mai- 
sonneuve et Leclerc. 

35. — Voillery (l'abbé). Étude historique et critique 
sur les actes, le culte et les reliques de saint Flocel, martyr, 
suivie de la légende de saint Herné, confesseur. In-8, 151 p. 
Dijon, impr. Damongeot et C*®. 

36. — Voltaire» Lettres et billets inédits publiés d'après 
les originaux du British Muséum, avec une introduction et 
des notes, par Georges Bengesco. In-16, xiv-69 p. Paris, 
librairie des Bibliophiles. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TSNUS LB 7 FÉVRIER 1888, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PRBSIDBNGB DR M. LB GOMTB DB MAS LATRIB, PRl&SIDBNT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 6 mars suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès -verbal de la 
séance précédente ;, la rédaction en est approuvée par le 
Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. le vicomte de Pon- 
ton d'Amécourt, qui faisait partie de la Société, et dont les 
travaux sur la numismatique mérovingienne sont bien con- 
nus, ainsi que ses collections de monnaies et médailles. 
M. d'Amécourt était le fondateur et le président de la Société 
française de numismatique et d'archéologie. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces nominations à l'approbation du Conseil : 

2144. M. Paul Tierny, archiviste - paléographe , rue 
Canteleu, n*> 29, à Lille (Nord) ; présenté par MM. Gautier 
et Rivain. 

2145. M. le vicomte d'Ussel, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, rue Bayart, n** 4 ; présenté par MM. Luce et 
de Boislisle. 

2146. M. Alexandre Bruel, sous-chef de la section 
administrative et domaniale aux Archives nationales, rue 
Stanislas, n*" 6; présenté par MM. Luce et Rocquain. 
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Publications adressées à la Société. 

PuBLiGATTONS PÉRIODIQUES. — Deuxième table générale de la Revue 
historique (1881 à 1885 inclusivement), rédigée par Camille Gou- 
derc. — Bulletin de la Société du Protestantisme français, 15 jan- 
vier 1888. — Bulletin de la Société bibliographique, janvier 1888. 

Sociétés savantes. — Bulletin d*histoire ecclésiastique et d'ar- 
chéologie religieuse des diocèses de Valence, Gap, Grenoble et Viviers, 
mars à décembre 1887. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Notice sur le château, les anciens seigneurs et la paroisse de Mau- 
vezin (près Marmande), par Tabbé R.-L. Alis, curé de Mauvezin, 
précédée d'une description archéologique et accompagnée de nom- 
breux dessins par Gh. Bouiilet, architecte. In-8. Agen, Michel et 
Médan. 

Correspondance. 

M. Anatole de Barthélémy s'excuse de ne pouvoir assister 
à la séance. 

M. Tabbé Alis offre un exemplaire de la Notice indiquée 
ci-dessus. 

M. le bibliothécaire de la Bibliothèque universitaire de 
Bordeaux adresse les remerciements de cet établissement 
pour la concession de volumes votée dans la séance pré- 
cédente. 

M. le ministre de l'Instruction publique envoie une circu- 
laire par laquelle il sollicite le don des estampages d'inscrip- 
tions romaines qui pourraient être réunis au fonds formé 
par M. Léon Renier et actuellement déposé à la bibliothèque 
Mazarine, pour servir plus tard à la création d'un cabinet 
d'estampages près la Bibliothèque nationale. 

Travaiujo de la Société. 

Imprimerie Daupeley-Gouverneur : 

Annuaire-Bulletin de 1887. 1™ partie. Feuilles 10 et 11 
en placards* 
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Annuaire^BiUletin de 1887. 2* partie. Feuilles 13 et 14 
tirées, 15 et 16 en pages. 

Mémoires (f Olivier de la Marche. T. IV. Feuille 17 
tirée ; feuille 18 en composition. 

Journal de Nicolas de Baye. T. IL Feuilles 19 et 20 
tirées ; feuille 21 en pages, feuilles a, b eic (Notice bio- 
graphique) en placards, et d en composition. 

Le Jouvencel. T. II. Pas de changement. 

Le Conseil autorise M. Tuetey à faire un tirage & part de 
la Préface du Journal de Nicolas de Baye. 

M. Meyer demande que les éditeurs soient invités à munir 
leurs publications de titres courants qui facilitent la lecture 
et les recherches. 

n entretient le Conseil d'un projet de reproduction par un 
procédé nouveau de certains volumes épuisés, dont l'ab- 
sence nuit au débit du reste de l'ouvrage. — Renvoi au 
Comité des fonds. 

M. le marquis de Beaucourt est autorisé à faire envoyer 
à l'impression la Préfece des Mémoires d'Olivier de la 
Marche aussitôt que l'éditeur, M. Beaune, la lui aura 
soumise. 

M. le baron de Ruble annonce qu'il a envoyé à l'impri- 
meur la copie du tome III de Y Histoire universelle 
d* Agrippa d*Aubigné. 

M. Siméon Luce annonce qu'il s'entendra avec M. Gas- 
ton Ray naud pour la reprise de l'impression des Chroniques 
de Froissart. 

M. le trésorier présente les résultats de l'inventaire des 
volumes existant en librairie au 31 décembre 1887. Il en 
est sorti 4,274 pendant l'année écoulée, ainsi que 180 exem- 
plaires d'années diverses de V Annuaire^ Bulletin. La 
vente a atteint le chiffre prévu, à quelques volumes près. 
La distribution d'un volume au choix a achevé d'épuiser 
quelques publications. 
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n donne la liste des ouvrages épuisés et de ceux dont il 
existe moins de cent exemplaires. 

Sur une observation de M. Valois, secrétaire adjoint, le 
Conseil décide que les volumes dont il n'existe plus que 
vingt exemplaires ou moins, et qui font partie d'un ouvrage 
en plusieurs volumes, ne seront délivrés qu'aux acquéreurs 
qui prendront l'ouvrage complet, et qu'une mention indi- 
quant cette obligation sera substituée à la mention Réservé 
dans la liste des Publication^s de la Société. 

M. le président prie M. Servois, présent à la séance, de 
vouloir bien agréer les félicitations de ses collègues à l'occa- 
sion de sa nomination au poste de garde général des Archives, 
et exprime l'espoir que la Société, à laquelle il est lié depuis 
si longtemps et par des liens si étroits, continuera à trouver 
en lui la même bienveillance que lui ont témoignée ses pré- 
décesseurs, MM. le marquis de Laborde et Alfred Maury, 
depuis le jour où les Archives ont offert l'hospitalité au 
Conseil et à la Bibliothèque. 

La séance est levée à cinq heures un quart. 



II. 



BIBLIOGRAPHIE. 



37. — BARRièRB-FLAVY(C.). L'abbaye de Calers (1147- 
1790). In-8, 92 p. Toulouse, impr. Chauvin et fils. 

38. — Beaulieu (C. de). Les grands artistes du 
xvni® siècle : peintres, sculpteurs, musiciens. In-8, xn- 
516 p. et portraits. Paris, Bloud et Barrai. 

39. — BÉRENGiER (dom T.). L'épiscopat provençal au 
xvai* siècle : notice sur Mgr Jean-Baptiste de Brancas, des 
comtes de Forcalquier, archevêque d'Aix (1693-1770). In-8, 
87 p. Marseille, Makaire. 
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40. — BiMBBNffr (E.). Histoire de la ville d'Orléans. 
T. U et m. 1x1-8, 595 et 486 p. Orléans, Herluison. 

41. — Bladé (J.-F.). Histoire du droit en Gascogne 
durant le haut moyen âge. In-8, 38 p. Agen, impr. veuve 
Lamy. 

42. — Boucher d'Argis (A.-G.). Notice historique sur 
la principauté de Dombes. In-12, vi-67 p. Trévoux, Jean- 
nin; Lyon, Georg. 

43. — Bouchot (H.). Histoire anecdotique des métiers 
avant 1789. In-8, 160 p. avec grav. Paris, Lecène et 
Oudin. 

44. — Bouchot (H.). Les reliures d'art à la Bibliothèque 
nationale; quatre-vingts planches reproduites d'après les 
originaux, par Aron frères. Grand in-8, xxm-51 p. Paris, 
Rouveyre. 

45. — Brouillon (L.-J.). Givry-en-Argonne et son 
histoire. In-8, 77 p. Châlons-sup-Mame , impr. Martin 
frères. 

(Société d'agriculture, commerce, sciences et arts du département de la 
Marne.) 

46. — Bruel (A.). Notice sur la tour et l'hôtel de Sainte- 
Mesme, précédemment nommé l'hôtel du Pet-au-Diable 
(1322-1843). In-8, 22 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile- 
de-France.) 

47. — BuET (C). Les mensonges de l'histoire : Louis XI 
et l'unité française ; les Guise et Goligny ; les derniers jours 
de Colig ny; Etienne Marcel et le dauphin Charles; l'ou- 
vrier du temps jadis. In-8, 229 p. Lille, Lefort. 

48. — Cadier (L.). Les États de Béarn depuis leurs ori- 
gines jusqu'au commencement du xvi® siècle ; étude sur l'his- 
toire et l'administration d'un pays d'Etats. In-8, xxiv- 
489 p. Paris, Picard. 

49. — Cahier des États de Normandie sous le règne de 
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Henri III ; documents relatifs & ces assemblées recueillis et 
annotés par Ch. de Robillard de Beaurepaire. T. I (1574- 
1581). In-8, 441 p. Rouen, Métérie. 

(Publication de la Société de Thistoire de Normandie.) 

50. — Chevalier (abbé Ul.). Répertoire des sources his- 
toriques du moyen âge. Bio-bibliographie. 5® fascicule. 
A-Z. (Complément-Supplément.) In-4 à 2 col., p. 2374 & 
2846. Paris, aux bureaux de la Société bibliographique. 

51. — Choix de capitulaires carolingiens (réimprimés 
d'après l'édition et avec les notes de M. A. Boretius, avec 
Tautorisation des éditeurs des Monumenta Gennaniœ), à 
Tusage des candidats à l'agrégation d'histoire. In-8^ 44 p. 
Paris, Picard. 

52. — Chronique du parlement de Bordeaux, par Jean 
de Métivier, publiée par Arthur de Brezetz et Jules Delpit. 
T. IL In-8, 382 p. Bordeaux, impr. Gounouilhou. 

(Publication de la Société des Bibliophiles de Guyenne.) 

53. — CouRLON (Geoffroy de). Le livre des reliques de 
Tabbaye de SaintPierre-le-Vif de Sens, publié avec plusieurs 
appendices par MM. Gustave JuUiot et Maurice Prou, au 
nom delà Société archéologique de Sens. In-8, xxiv-358 p. 
Sens, impr. Duchemin. 

54. —Deschamps (Eustache). Œuvres complètes, publiées, 
d'après le manuscrit de la Bibliothèque nationale^ par le 
marquis de Queux de Saint-Hilaire. T. V. In-8, 446 p. 
Paris, Firmin-Didot et G®. ^ 

(Publication de la Société des anciens textes français.) 

55. — Deux relations inédites de la prise de Beaune en 
1595, suivies de notes également inédites sur la Ligue en 
Boui^ogne et de deux autres relations peu connues. In-8, 
88 p. Beaune, Devis. 

56. — DuGHATEAU (abbé). Histoire du diocèse d'Orléans 
depuis son origine jusqu'à nos jours. In-8, xx-544 p., avec 
gravure. Orléans, Herluison; Séjourné. 

57. — FÉDiÉ (L.). Histoire de Carcassonne, ville basse et 
cité. In-16y 455 p. et {danche. Carcassonne, impr. Pomiès. 
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58. -— Gaghon (E.). Une controverse théologique au 
xyn" siècle (Bossuet et Claude), étude historique et critique. 
Ia-8, 27 p. Paris, Fischbacher. 

59. — Gauthbret-Comboulot. Les auteurs beaunois : 
xvi^ siècle, Jean-Âimé de Chavigny ; xvn^ siècle, Guillaume 
Pasquelin, théologal de Tinsigne collégiale de Beaune. In-8, 
40 p. Beaune, impr. Batault. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'histoire et d*arohéologie de 
Beaune.) 

60. — GiRT (Â.). Étude sur les origines de la commune 
de Saint-Quentin. In-4, 88 p. Saint-Quentin, impr. Poette. 

(Extrait des Archives anciennes de ,Saint-Quenlin, publication de la 
Société académique de cette ville.) 

61. — Inventaire sommaire des archives communales de 
Wattignies (canton de Seclin, département du Nord), anté- 
rieures à 1790, rédigé par Tabbé Théodore Leuridan. 
Séné AA. Grand in-4 à 2 col., vn-120 p. Lille, impr. 
Danel. 

62. — Inventaire sommaire des archives départementales 
du département de la Haute-Vienne antérieures à 1790, 
rédigé par M. AlJEred Leroux, archiviste. Série H, supplé- 
ment (archives hospitalières). Hospices et hôpitaux de 
Limoges, Bellac, le Dorât, Magnac-Laval et Saint-Yriex. 
In-4 à 2 col., 309 p. Limoges, impr. Gely. 

63. — Janvier (A.). MM. les gardes du corps de la com- 
pagnie de Luxembourg, épisodes de l'histoire d'Amiens 
(1758-1791). In-8, 156 p. Amiens, impr. DouiUet et Q\ 

64. — La Barre-Ddparcq (E. de). Histoire de Henri II 
(1547-1559). In-8, 352 p. et portrait. Paris, Perrin. 

65. — Maugras (G.). Les comédiens hors la loi. In-8, 
vi-497 p. Paris, G. Lévy. 

66. — NoLHAC (P. de). Érasme en Italie; étude sur 
un êjpisode de la Renaissance, avec douze lettres inédites 
d'Érasme. In-8, vni-140 p. Paris, Klincksieck. 

67. — Notices et extraits des manuscrits de la Biblio- 
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thèque nationale et autres bibliothèqaes, publiés par Flnstitut 
national de France, faisant suite aux notices et extraits lus 
au comité établi dans rAcadémie des inscriptions et bdles- 
lettres. T. XXXII. In-4, 348 p. Paris, Klincksieck. 

68. — Paris (Gaston) et Ulrich (Jacob). Merlin, roman 
en prose du xm® siècle, publié avec la mise en prose du 
poème de Merlin de Robert de Boron, d'après le manuscrit 
appartenant & M. Alfred H. Huth. 2 vol. in-8. T. I, xci- 
288 p.; t. II, 314 p. Paris, Firmin-Didot et 0«. 

(Publication de la Société des anciens teites fran^is.) 

69. — Planiol (M.). L'assise au comte Gefiroi; étude sur 
les successions Jéodales en Bretagne. In-8, 106 p. Paris, 
Larose et Forcel. 

(Extrait de la Noa?elle revue historique de droit français et étranger.) 

70. — Recueil des traités de la France publié sous les 
auspices du ministère des Afiaires étrangères, par M. de 
Clercq, ancien ministre plénipotentiaire, et M. Jules de 
Clercq, consul de France. T. XV. Supplément (1713- 
1885). Grand in-8, xxii-992 p. Paris, Pedone Lauriel. 

71. — Tamizey de Larroque (Phil.). Lettres de Peiresc 
aux frères Dupuy. T. I : décembre 1617-décembre 1628. 
In-4, x-918 p. Paris, Impr. nationale. 

(Collection des documents inédits sur l'histoire de France.) 

72. — Vallée (L.). Bibliographie des bibliographies. 
Première partie : catalogue des bibliographies générales et 
particulières, par ordre alphabétique d'auteurs, avec indica- 
tion complète du titre, des lieux et dates de publication, du 
format, etc.; deuxième partie : répertoire des mêmes biblio- 
graphies par ordre alphabétique de matières. Supplément. 
Grand in-8 à 2 col., 359 p. Paris, Terquem. 

73. — Weckerlin (J.-B.). La Chanson populaire. In-8, 
xxxi-213 p. Paris, Firmin-Didot et Gi^ 



PROGËS-YERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 6 MA&8 1888, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

80U8 LA PBisiDmiGB DB M. LB GOXTB DB MAS LATRIB, PR1&8IDENT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 10 avril suivant) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. Riche, ancien 
président de section au Conseil d*Etat, qui Élisait partie de 
la Société depuis 1863. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions & l'approbation du Conseil : 

2147. M. Georges Lemaire, rue du Vieux-Colombier, 
n** 18 ; présenté par MM. Servois et de Boislisle. 

2148. M. le comte Marc de Setssel, au château de 
Musin , près Belley (Ain) ; présenté par M. le baron de 
WatteviUe et M. le baron Dallemagne. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Bulletin des bibliothèques et des 
archives, année 1887, n^ 3. — Annuaire des bibliothèques et des 
archives pour 1888. — Revue historique, mars-avril 1888. — Bulle- 
tin de la Société bibliographique, février 1888. — Bulletin de l'As- 
sociation philotechnique, janvier et février 1888. — Bulletin de la 
Société de V Histoire du Protestantisme français, 15 février 1888. 

Sociétés savantes. — Annuaire de la Société d^émulation de la 
Vendée, année 1887. — Proceedings of the American phihsophical 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXV, 1888. 5 
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Society held at Philadelphie, 2« semestre 1887. — Mémoires publiés 
par la Société d'histoire et d'archéologie de Genève, tome XX, 3« livrai- 
son. — Catalogue des livres de la môme Société, par Alfred Car- 
tier et Emile Rivoire. 2« édition. Un vol. in-8. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Général de Glausewitz : Théorie de la grande Guerre, traduction 
du lieutenant-colonel de Vatry, t. III. In-8. Paris, Baudoin et G*». 
— Du Pont de Nemours et Véoole physiocratique, par G. Schelle. 
In-8. Paris, Guillaumin. — La Bannière de Beauvais, lettre du 
comte de Marsy, directeur de la Société française d'archéologie, 
etc., à M. Ernest Gharvet. Br. in-8. (Extrait des Mémoires de la 
Société académique de Beauvais,) — Les bouts rimes des Lanternistes, 
par Eugène Lapierre, bibliothécaire de la ville de Toulouse. Br. 
in-8. — La bibliothèque publique de la ville de Toulouse, par le 
môme. Br. in-8. — Uancienne université de Toulouse, par le môme. 
Br. in-8. 



Correspondance . 

MM. le comte de Luçay, Servois et Rocquain s'excusent 
de ne point assister à la séance. 

M. le vicomte d'Ussel et M. Bruel, reçus dans la précé- 
dente séance, adressent leurs remerciements au Conseil. 

Le secrétaire communique une circulaire du Comité 
d'études de l'Hôtel des Sociétés savantes, annonçant l'acqui- 
sition d'un hôtel au centre du quartier des Écoles et donnant 
des renseignements sur l'appropriation de cet immeuble en 
vue de servir aux réunions des Sociétés savantes, ainsi qu'à 
l'installation de leurs agents , de leurs archives et de leurs 
bibliothèques. 

Il communique également une circulaire de M. L. Moril- 
lon relative à la création d'une Société d'Architecture fran- 
çaise du xf au xvf siècle, qui aurait pour but « la restau- 
ration, ou plutôt la conservation des monuments civils, 
religieux et militaires encore existant dans les bourgs^ vil- 
lages et bameaux. » 
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Travaux de la Société. 



État des impressions à Fimprimerie Daupeley-Gouverneur : 

Annuaire- Bviletin de 1887. l"* partie. Feuilles 10 et 11 
tirées, feuille 12 en pages. 

Annuaire-Bulletin de 1887. 2^ partie. Feuilles 15 et 16 
eu pages. 

Mémoires d'Olivier de la Marche. T. IV. Feuille 18 
en placards. 

Journal de Nicolas de Baye. T. II. Feuilles 21 et 22 
tirées; feuilles fetg, dernières, en bon à tirer. 

Le Jouvencel. T. IL Pas de changement. 

Histoire universelle d* Agrippa d^Aubigné. T. III. 
On compose les premiers placards. 

Le secrétaire annonce que M. Camille Favre, un des édi- 
teurs du Jouvencel, a repris ses travaux et enverra pro- 
chainement la copie de TÂppendice. 

M. Moranvillé, au nom du Comité des fonds, fait un 
rapport sur le projet de reproduction que M. P. Meyer 
désirerait voir appliquer aux volumes épuisés de certaines 
publications, telles que le tome P^, l"* et 2® parties, des 
Chroniques de J. Froissart, et il soumet à l'examen du 
Conseil deux volumes reproduits par le procédé de M. Rei- 
necke, procédé dont on sait seulement qu'il consiste à 
rendre les feuilles d'impression aptes à se reporter sur la 
pierre lithographique. D'après les chiffres fournis au Comité, 
les frais de cette reproduction, y compris le coût du papier, 
permettraient de mettre les deux parties du tome P' de 
Froissart, épuisées depuis longtemps, à la disposition des 
membres de la Société qui n'ont pu les acquérir depuis leur 
admission. Dans l'état actuel des ânances de la Société, le 
Comité des fonds estime qu'elle trouverait tout avantage à 
entreprendre cette reproduction, à la fois pour satisfaire les 
membres admis depuis l'épuisement du tome I" du Froissart, 
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et pour relever le débit des volumes suivants qui sont 
encore en nombre à la librairie. 

Après avoir entendu diverses observations et reçu tous les 
détails afférents à cette question, le Conseil décide qu'il y a 
lieu de faire reproduire par le procédé Reinecke, ou tout 
autre analogue, les deux parties du tome P' du Fy^oissart, 
et de les mettre en vente au prix ordinaire, en offrant aux 
sociétaires nouveaux des facilités pour prendre en même 
temps les volumes suivants (tomes II à VIII, l'® et 2® par- 
ties). La reproduction du tome P*" portera une mention 
spéciale sur le titre; quant au tome II, il ne pourra être 
vendu à part jusqu'à ce que les tomes suivants soient réduits 
au chiffre des exemplaires disponibles du tome IL 

M. Moran ville fait approuver par le Conseil l'état des 
dépenses à mandater : 

Exercice 1887. 

Frais de librairie 1,112 fr.»» 

Frais de magasinage à la librairie . . . 200 » > 
Distribution de V Annuaire-Bulletin . , . 8 95 

1,320 95 
Exercice 1888. 

Quittances et lettres de retrait 40 »» 

Honoraires du tome II AQjSficolas de Baye 625 »*• 

Total .l,985fr. 95 

M. le président prie M. Léopold Delisle d'agréer les 
félicitations de ses collègues à l'occasion du plein succès 
qu'il vieAJt d'obtenir pour la réintégration des manuscrits 
et documents soustraits jadis aux collections françaises, 
et rétrocédés dans ces derniers temps par leur possesseur 
anglais. 

Le Conseil décide que la première séance d'avril sera 
reportée au mardi 10 avril, au lieu du mardi 3. 

La séance est levée à cinq heures. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

74. — Anquez (L.). Henri IV et T Allemagne d'après 
les mémoires et la correspondance de Jacques Bongars. 
In-8, LXxvi-226 p. Paris, Hachette et C'«. 

Pendant près de trente ans, Henri IV employa son maître d'hô- 
tel l'Orléanais Jacques Bongars (1554-1612) comme ambassadeur 
auprès des cours d'Allemagne et à Gonstantinople. C'était en outre 
un un lettré, dont on possède les correspondances latine et fran- 
çaise, et à qui l'histoire est redevable d'une édition de Justin et 
des deux grands recueils : CoUectio Hungaricarum rerum scriptO" 
rum, et : Gesta Dei per Francos, Ses papiers sont précieusement 
conservés à Paris et à Berne. C'est à l'aide de ces derniers docu- 
ments, surtout de ceux qui sont venus d'Orléans à Paris, qu'on 
appelle assez improprement des Mémoires, et c'est aussi à l'aide des 
lettres éparses, imprimées ou inédites (dont un professeur de Berne 
a fait l'objet de sa dissertation : Jacobus Bongarsius, 1874), que 
M. Anquez, inspecteur général de l'Instruction publique, a recons- 
titué les rapports de Henri de Navarre avec l'Allemagne depuis 
1583 jusqu'en 1610. En tète de ce travail considérable, il consacre 
une introduction de plus de soixante pages à Bongars, dont la bio- 
graphie était mieux connue autrefois qu'aujourd'hui, et a quelque 
besoin d'être renouvelée. 

La conclusion de M. Anquez est que le roi Henri s'appliqua 
constamment à combattre la prépondérance autrichienne par une 
association d'intérêts avec les princes de l'Allemagne protestante 
et par la réconciliation des luthériens avec les calvinistes et les 
caàioliques. 

75. — Beaune (H.). Pierre Palliot, imprimeur et histo- 
riographe du duché de Bourgogne. In-12, Dijon, Darantière. 

76. — Beaune (H.). Un La Bruyère bourguignon : les 
Caractères de Pierre Le Gouz (1640-1702). In-12, 66 p. 
Dijon, Darantière. 

77. — Delaborde (H. -François). L'expédition de 
Charles VIII en Italie : histoire diplomatique et militaire; 
ouvrage publié sous la direction et avec le concours de 
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M. Paul d'Albert de Luynes et de Chevreuse, duc de 
Chaulnes, et illustré de 3 photogravures, 2 chromolitho- 
graphies, 5 planches tirées à part et 138 gravures dans le 
texte. In-4, vni-699 p. Paris, Firmin Didot et O^. 

Feu M. le duc de Chaulnes, digne héritier de son illustre et 
regretté aïeul, avait conçu le plan d'une vaste étude sur l'expédi- 
tion de Charles YIII, sur ses raisons d'être, comme sur les consé- 
quences qu'elle eut pour les arts et pour la politique française ; il 
avait môme commencé à réunir les matériaux nécessaires dans 
ses séjours en Italie, et, lorsqu'une mort prématurée l'a enlevé à 
sa famille, celle-ci a tenu à honneur de continuer l'œuvre ébau- 
chée. Telle est l'origine du beau livre que M. Eugène Mûntz a 
pubUé il y a trois ans : la Renaissance à V époque de Charles VIII ; 
telle est aussi celle de V Expédition de Charles VIIL Les études spé- 
ciales auxquelles notre confrère et collaborateur M. Delaborde 
s'était livré pendant son séjour à l'École de Rome le désignaient 
pour exécuter la partie diplomatique et la partie militaire du sujet 
choisi par M. de Chaulnes ; il a traité surtout la première avec une 
ampleur de vues, une abondance de preuves et une précision de 
critique qui ont, pour ainsi dire, renouvelé l'histoire politique d'un 
règne étudié pourtant avec soin, de notre temps, par MM. de Char- 
rier, de la Pilorgerie, Buser, Desjardins, Pélicier, etc. Tout un pre- 
mier livre, en cinq chapitres, est consacré à 1' « influence politique 
française en Italie avant Charles YIII, » depuis les croisades jus- 
qu'à la mort de Louis XI, qui se considérait comme l'arbitre néces- 
saire dans les dissensions de l'Italie. Le livre II va jusqu'au départ 
de Charles VIII pour l'Italie; c'est-à-dire qu'il traite d'abord de la 
politique de M"»« de Beaujeu comme régente, puis des relations 
du jeune roi avec Naples et Milan, des traités qui furent conclus 
préalablement à l'entreprise militaire, et des préparatifs de l'expé- 
dition. Le livre III, rempli par le récit de cette expédition, forme 
presque trois cents pages à lui seul et se divise en dix chapitres : 
I. L'entrée de Charles VIII en Italie. — ii. La chute de Pierre de 
M.édicis et la révolte de Pise. — m. Charles VIII à Florence. — 
IV. La marche sur Rome. — v. Charles VIII à Rome. — vi. Les 
préliminaires de la ligue de Venise et la marche sur Naples. 
— vu. Charles VIII à Naples. — vni. La ligue de Venise. — 
IX. La bataille de Fornoue. — x. Le traité de Verceil et la perte 
du royaume de Naples. 

La première expédition des Français en Italie est d'une telle 
importance pour l'histoire de toute l'Europe modefne, qu'il n'y a 
guère de pays où elle n'ait été étudiée plus ou moins profondé- 
ment dans ces dernières années. Grâce à M. Delaborde, la France, 
comme partie plus intéressée que toute autre, pourra mettre sa 
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contribution personnelle en regard de celles qui ont été fournies 
par TAllemagne et par l'Italie, et j'ajouterai que cette publication 
nous fera encore grand honneur à un autre point de vue, grâce à 
la splendide illustration dont elle a été enrichie par les représen- 
tants de celui qui en conçut le premier plan, et par ses éditeurs. 

A. B. 

78. — Halphen (Eug.). Lettres inédites du roi Henri IV 
à M. de Yilliers, ambassadeur à Venise (1601), publiées 
d'après le ms. de la Bibliothèque nationale. In-8, 60 p. 
Paris, H. Champion. 

Les douze lettres à M. de Yilliers sont tirées du ms. fr. 18040. 
L'éditeur ne les a pas annotées, mais a donné à la fin de sa bro- 
chure des sommaires analytiques détaillés, comme il Tavait fait 
pour de précédents fascicules. 

79. — Janmart de Brouillant (Léonce). L'état de la 
liberté de la presse en France aux xvii® et xvm* siècles ; 
histoire de Pierre du Marteau, imprimeur à Cologne. In-4, 
324 p. et grav. Paris, Quantin. 

Un jeune bibliophile érudit de Belgique a eu Tingénieuse pen- 
sée de faire une sorte de catalogue historique de ces nombreux 
ouvrages, qu'on pourrait appeler de contrebande, publiés sans nom 
d'auteur, dans divers lieux inconnus, mais avec cette marque uni- 
forme de la Sphère, presque toujours suivie des mots : « A Cologne, 
chez Pierre Marteau. » Ce sont des pamphlets sur la cour de 
France, sur les grands seigneurs et les nobles dames, dans lesquels 
personne n'est ménagé, de Henri m à Louis XIV, de Catherine 
de Médicis à M°>« de Maintenon. La liberté du langage y va sou- 
vent jusqu'à la licence; c'est de la littérature satirique, où la 
vérité n'inspire aucun souci. Ce qui, pour le collectionneur, ajoute 
au prix de ces petits volumes, c'est qu'ils sont sortis la plupart des 
presses des Elzevier, d'Amsterdam. 

Mais, en dehors d'une curieuse et complète nomenclature, 
M. Janmart de Brouillant est arrivé à deux conclusions histo- 
riques qui méritent d'être signalées, bien qu'elles ne réclament 
pas le privilège exclusif de la nouveauté : la première, c'est que 
le nom, si fréquemment reproduit, de Pierre du Marteau est de 
pure fantaisie et ne cache même aucun personnage; la seconde, 
c'est que l'une des œuvres les plus célèbres publiées par cet éditeur 
supposé, l'Histoire des amours du grand Alcandre, a été faussement 
attribuée à la princesse de Conti, tandis que l'auteur véritable 
en est Roger de Saint-Lary, duc de Bellegarde, le rival souvent 
heureux de Henri lY. L'auteur examine point par point ce sin- 
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gulier écrit, et prouve qu'il est beaucoup plus yéridique qu'on ne 
le croirait au premier abord. 

L'ouvrage, imprimé avec grand luxe, est accompagné de très 
jolies eaux-fortes représentant les personnages du temps : c'est 
une vraie publication d'amateur qui ne recherche pas le succès 
vulgaire. G. B. de P. 

80. — La Borderib (A. de). Études historiques bre- 
tonnes. 2® série : critique hagiographique, saint Clair et 
saint Yves ; la grande guerre de la succession de Bretagne 
au XIV® siècle. In-8, vi-237 p. Paris, H. Champion. 

Une première série de ces études, publiée en 1884, était consa- 
crée à Gildas et à Merlin. Dans celle-ci, notre savant confrère exa- 
mine d'abord les documents à l'aide desquels on a voulu, tout 
récemment encore, placer au i" siècle et aux temps de l' t apos- 
tolicité » l'existence de saint Clair, premier évêque de Nantes ; il 
conclut à la faire redescendre jusqu'à la fin du m« siècle ou au 
commencement du iv*', et fixe ainsi les débuts de l'hagiographie 
bretonne comme il avait fixé dernièrement la chronologie du der- 
nier apôtre de cette province, saint Yves. 

Je signalerai encore plus particulièrement la partie du volume 
consacrée à la guerre de Blois et de Montfort (1341-1364). Avant 
de t débrouiller ce qui n'était jusqu'à présent, même dans les his- 
toriens bretons, qu'une succession de faits, souvent contradic- 
toires en apparence, sans lien, sans suite logique, » l'auteur réfute 
les arguments de certains critiques modernes qui voudraient reje- 
ter en bloc les récits de Froissart sur cette guerre, et il indique 
dans quelle mesure, sous quelles conditions de contrôle le FroiS" 
sart que nous donne M. Siméon Luce, rapproché par exemple de 
la Chronique normande, éditée pour nous par MM. Molinier, et de 
la Chronique de Flandre, dans l'édition nouvelle due à notre émi- 
nent confrère M. Kervyn de Lettenhove, donne un témoignage très 
exact dans ses grandes lignes, sinon dans tous ses détails, et a été 
rédigé au point de vue français, et non au point de vue anglais. 
Il est inutile dlnsister sur l'importance de ces conclusions. 

A. B. 

81 . — Riant (comte) . La part de Tévêque de Bethléem 
danslebutindeConstantinopleen 1204. In-8, 19p. Nogent- 
le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de France.) 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 10 AVRIL 1888, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PRBSIDBNGE DE M. LE GOMTB DE MAS LATRIE, PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 24 avril suivant.) 

Le secrétaire adjoint donne lecture du procès-verbal de la 
séance précédente; la rédaction en est approuvée par le 
Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. Désiré Nisard, 
membre de l'Académie française, qui faisait partie de la 
Société depuis 1841. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces nominations à l'approbation du Conseil : 

2149. M. le marquis de Courgy, ancien ministre plé- 
nipotentiaire, rue Saint-Dominique, n® 33; présenté par 
M. le duc de Broglie et M. le comte de Luçay. 

2150. M. Adrien Bernier, conseiller à la Cour d'appel 
de Bordeaux, rue de la Croix-Blanche, n** 43, à Bordeaux 
(Gironde) ; présenté par MM. Alfred Maury et C. Rivain. 

2151. M. Pierre d'Arc, avocat à la Cour d'appel d'Aix, 
à Aix (Bouches-du-Rhône) '^ présenté par MM. le comte de 
Mas Latrie et N. Valois; correspondant, M. Guérin, rue 
de Condé, no 29. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Revue des Questions historiques, 
!«' avril 1888. -^Bulletin de la Société bibliographique, mars 1888. 
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— Bulletin de la Société de l'Histoire du Protestantisme français, 
15 mars 1888. — Bulletin dé VÂsioeiation philotechnique, mars 1888. 

— Proceedings of the trustées of the Newberry library to january 5 
1888. 

SoGtÉTÉs sAYAiiTES. -* Bulletin de la Société des Antiquaires de 
VOuest, 4« trimestre de 1887. — Bulletin de la SociéU des Anti- 
quaires de la Morinie, janvier-mars 1888. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Notice archéologique et historique sur l'évéché d'Évreux, par M. Gus- 
tave-A. Prévost. Caen, Delesques. Br. in-8. — Histoire de Pierre 
du Marteau, imprimeur à Cologne (xvii» et xvin« siècles), par Léonce 
Janmart de Brouillant. In-8. Paris, Quantin. — Une tentative 
des Anglais contre Château-Sontier en 1421, d'après des documents 
inédits, par M. André Joubert. Br. in-8. Mamers, Flenry et Dan- 
gin. — Une révolte dans les prisons du roi à Angers, en 1652, 
d'après un document inédit,,,, par le même. Br. in-8. Angers, 
Germain et Grassin. — Le sénat romain, depuis Dioctétien, à Rome 
et à Constantinople, par Gh. Lécrivain, ancien membre de TËcoIe 
française de Rome, maître de conférences à la Faculté des lettres 
de Toulouse. (Fascicule LII» de la Bibliothèque des Écoles françaises 
d'Athènes et de Rome.) In-8. Paris, Thorin. 



Correspondance. 

M. de Boislisle, secrétaire, fait savoir qu'un deuil de 
fomille l'empêche d'assister à la séance. 

M. le comte de Seyssel et M. Georges Lemaire, reçus 
dans la précédente séance, font parvenir leurs remerciements 
au Conseil. 

M. Janmart de Brouillant adresse à la Société l'ouvrage 
indiqué ci-dessus. 

M. le président donne lecture d'une circulaire de M. le 
ministre de l'Instruction publique, annonçant pour le 22 mai 
prochain l'ouverture du Congrès des Sociétés savantes. 

M. P. Pélicier, archiviste du département de la Marne, 
propose de publier pour la Société la collection des lettres 
missives du roi Charles VIII. Cette proposition est renvoyée 
à l'examen du Comité de publication. 
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Travaux de la Société. 

État des impressions à rimprimerie Daupeley-Gouyerneur : 

Annuaire-Bulletin de 1888. 1"^ partie. Feuilles 1 à 4 
en composition. 

Mémoires d'Olivier de la Marche. T. IV. Feuilles 1 
à 18 tirées ; on compose la feuille 19. 

Histoire universelle d' Agrippa d'Avbigné. T. III. 
Feuilles 1 et 2 en placards. 

Le Jouvencel. T. IL Pas de changement. 

Le tome II et dernier du Journal de Nicolas de Baye 
étant terminé, le Conseil en ordonne la mise en distribution 
immédiate. 

Le &)nseil décide la mise sous presse du tome III des 
Mémoires de Villars, dont la copie est prête depuis plu- 
sieurs mois, comme il résulte d'une lettre de M. le marquis 
de Vogiié. 

M. Cougny ayant fait savoir qu'il était prêt à envoyer à 
l'imprimerie la copie du tome VI et dernier des Extraits 
des Auteurs grecs, le Conseil, sur une observation de 
M. Moranvillé, rappelle qu'à moins de circonstances impré- 
vues, ce volume ne fera probablement partie que de l'exer- 
cice 1890, et que, par conséquent, il serait prématuré d'en 
commencer dès à présent l'impression. 

M. Moranvillé, président du Comité des fonds, présente 
le rapport annuel sur l'exercice 1887, suivi d'un projet de 
/budget pour 1888. 

M. le président remercie M. Moranvillé et les autres 
membres du Comité des fonds, dont les prévisions se sont 
trouvées exactement réalisées, et dont la vigilance a obtenu 
des résultats satisfaisants pour les finances de la Société. Le 
Conseil donne acte du rapport et du projet de budget, et 
ordonne le renvoi de cesdeux documents à MM. les censeurs. 

Sur la proposition du Comité des fonds, le Conseil pro- 
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nonce la radiation de quatre sociétaires qui, n'ayant pas 
payé leur cotisation depuis cinq années, sont considérés 
comme démissionnaires. 

n désigne les volumes suivants pour composer le prix 
d'histoire destiné au prochain Concours général des lycées 
de Paris et de Versailles : 

Notices et documents 1 vol. 

Œuvres de Rigord et de Guillaume le Breton 2 
Anecdotes historiques d'Etienne de Bourbon 1 
Récits d'un ménestrel de Reims i 

Le Loyal Serviteur 1 

Mémoires de Mathieu Mole 4 

10 vol. 

M . Baguenault de Puchesse ayant proposé de modifier la 
reliure de ces volumes, diverses observations sont présentées 
à ce sujet par MM. Picot, le baron de Ruble, Moranvillé et 
P. Meyer. La question sera soumise à un examen plus 
approfondi. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



IL 



BIBLIOGRAPHIE. 

82. — Glasson (E.). Histoire du droit et des institutions 
de la France. T. IL Époque franque. In-8, xl-624 p. Paris, 
Pichon. 

83. — Grammont (H.-D. de). Histoire d'Alger sous la 
domination turque (1515-1830). In-8, xvi-424 p. Paris, 
Leroux. 

84. — JoiioN DES LoNGRAK (F.). Jacques Cartier, docu- 
ments nouveaux. Petit in-8, 227 p. Paris, Picard. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉAI^GE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TSMUB LB 24 AVRIL 1888, "^ 

A l'École des chartes, à quatre heures et quart, 

sous LA PRisn>BNGB DB M. LB GOIITB DB HAS LATBIB, PRBSIOBNT. 

(Procès-y^bal adopté dans la séance du 5 juin suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. Julien Travers, 
professeur honoraire à la Faculté des lettres de Caen, doyen 
des Sociétés savantes de Normandie, mort le 9 avril, dans 
sa quatre-vingt-septième année. M. Travers faisait partie 
de la Société depuis vingt-huit ans. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2152. M. Emile Travers, archiviste-paléographe, ancien 
conseiller de préfecture, rue des Chanoines, n® 18, à Caen 
(Calvados), présenté par M. le comte de Mas Latrie et 
M. Léopold Delisle; correspondant, M. Alphonse Picard, 
libraire, rue Bonaparte, n<^ 82. 

2153. M. Charles Baudon de Mony, archiviste-paléo- 
graphe, place du Palais-Bourbon, n® 6; présenté par M. le 
comte de Mas Latrie et M. Valois. 

2154. M. Chavanne de Dalmassy, capitaineau 11® régi- 
ment de cuirassiers, à Niort (Deux-Sèvres) ; présenté par 
MM. Rivain et Laurens. 

2155. M. Philippe- Ludovic Sciout, docteur en droit. 
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avocat à la Cour d'appel de Paris, rue de Suresnes, n* 28 ; 
présenté par MM. Léon Gautier et Camille Rivain. 

2156. M. Debidour, doyen de la Faculté des lettres de 
Nancy, professeur d'histoire, rue de Lorraine, à Nancy 
(Meurthe-et-Moselle); présenté par M. Grandeau et M. H. 
Laurens. 

PubliMtions adressées à la Société. 



^Ijg^ 



Publications périodiques. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, 15 avril. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société archéologique et hiS' 
torique de l'Orléanais, 3« et 4« trimestres de 1887. — Bulletin de 
la Société d'ethnologie, mars 1888. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Usages et règles de la profession d'avocat, jurisprudence, ordon- 
nances, décrets et lois, par M. Cresson, avocat à la Cour d'appel 
de Paris. Deux vol. in-8. Paris, Larose et Forcel. — Histoire de 
Charles VU, par Gr. du Fresne de Beaucourt. Tome IV. Paris, 
librairie de la Société bibliographique. — Dictionnaire iconogra- 
phique des Parisiens, c'est-à-dire liste générale des personnes nées 
à Paris dont il existe des portraits gravés et lithographies, avec 
une biographie de chaque nom cité (environ 3,000); ouvrage orné 
de curieux et rarissimes portraits par Th. de Leu, L. Gaultier, etc., 
reproduits par la photogravure; par Ambroise Tardieu, historio- 
graphe de r Au vergue, etc., etc. In-8. Herment (Puy-de-Dôme), 
chez l'auteur. — Lexique de la langue de Bonaventure des Périers, 
par Félix Frank et Adolphe Ghenevière. In-8. Paris, Léopold 
Cerf. 



Correspondance. 

M. Baguenault de Puchesse et M. le comte de Luçay 
s'excusent de ne pouvoir assister à la séance. 

M. le marquis de Courcy et M. d'Arc, admis dans la 
dernière séance, adressent leurs remerciements au Conseil. 

M. Cresson fait hommage de l'ouvrage indiqué ci-dessus 
sur l'ordre des Avocats. 



•r 
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M. le marquis de Beaucourt, présent à la séance, dGfre 
au Conseil le tome IV de son Histoire de Charles Vil. 

Le secrétaire donne connaissance d'une circulaire émanée 
de la Société philosophique d'Amérique, à Philadelphie, et 
accompagnée d'un rapport sur la valeur scientifique du 
Volapûk. 

Travatiœ de la Société. 

État des impressions à l'imprimerie Daupeley-Gouvemeur : 

Annuaire-Bulletin de 1887. 1™ partie. Feuilles 1 à 4 
en distribution. 

Mémoires d'Olivier de la Marche. T. IV. Feuille 18 
tirée; feuille 19 en placards. 

Histoire universelle d* Agrippa d'Aubigné. T. IL Pas 
de changement. 

M. |j. Delisle, au nom du Ciomité de publication, présente 
un rapport sur la proposition de M. P. Pélicier, archiviste 
du département de la Marne, agrégé de TUniversité et cor- 
respondant du ministère de l'Instruction publique, qui offre 
de préparer pour la Société un recueil de lettres missives 
du roi Charles VIII analogue à celui des Lettres de 
Louis XI et y faisant suite. Le Comité est d'avis que 
M. Pélicier, bien connu pour ses travaux sur M™® de Beaujeu 
et sur la minorité de Charles VIII, se trouve plus compétent 
et mieux placé que personne pour préparer une publication 
de la correspondance de ce prince. M. Pélicier en a déjà une 
bonne partie, — plus de cinq cents lettres, — entre les mains : 
il arriverait certainement à doubler ce chiffre en étendant 
ses recherches dans certaines parties de la France et de 
l'Italie où elles n'ont pas encore été faites, et, malgré l'exis- 
tence d'ouvrages considérables, anciens ou récents, sur ce 
règne, et quoique la personnalité de Charles VIII soit bien 
inférieure à celle de Louis XI, il serait aussi intéressant 
qu'utile de former scientifiquement, avec l'appareil voulu 
de notes et de commentaires, un recueil de sa correspondance 
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propre à prendre place après celle du règne précédent. Le 
Comité propose donc l'adoption en principe de ce projet de 
publication. — Cette proposition est ratifiée par le Conseil. 

Le secrétaire annonce que M. Paul Yiollet^ de l'Institut, 
membre du Conseil, voudra bien lire à l'Assemblée générale 
du l®' mai un fragment du livre qu'il prépare sur les Ins- 
titutions politiques et administratives de l'ancienne 
France. 

M. Paul Durrieu donne communication du rapport des 
censeurs qui doit être lu à la même Assemblée générale. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 
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PROGÈS-VERBAL 

os 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA SOCIÉTÉ DE l'hISTOIRE DE FRANGE, 

TBNUB LE 1*' MAI 1888, 

A trois heures et demie, dans la salle du Cours d'archéologie, à la 

Bibliothèque nationale, 

sous LA PR^SIDBNGB DB M. LE COMTB HE MAS LATRIB, PRiSIDBNT. 

{Procès-yerbal adopté dans la séance du 5 juin suivant.) 

L'Assemblée entend la lecture : 

1* Du discours de M. le président (voir p. 82) ; 

2® Du rapport de M. de Boislisle, secrétaire, sur les tra- 
vaux et les publications de la Société pendant l'exercice 
1887-1888 (voir p. 97); 

3° Du rapport des censeurs, MM. Durrieu et Delaville Le 
Roulx, sur les comptes des recettes et des dépenses de la 
Société pendant l'année 1887 (voir p. 108). 

Les conclusions de ce rapport, approuvant la gestion et les 
comptes de M. C. Rivain, trésorier de la Société, sont mises 
aux voix par M. le président et adoptées par l'Assemblée. 

Élections, 

Sont réélus membres du Conseil, pour siéger jusqu'en 
1892: 

mm. de boklisle, de puymaigre, 

bôdlationier, rogquain, 

Chéruel, de Ruble, 

Lair, DE Watteville, 

Maury, de WriTE. 

M. HiMLY est élu en remplacement de M. Desnoyers, 
décédé, dont le mandat devait expirer en 1890. 

Sont réélus censeurs : MM. Joseph Delaville Le Roulx 
et Paul Durrieu. 

annuaire-bulletin, t. XXV, 1888. 6 
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M. Paul Viollet, membre de l'Institut, donne lecture d'un 
fragment inédit de son étude sur les Institutions politiques 
et administratives de l'ancienne France, ayant pour 
sujet le Droit de cité et le Droit latin dans la Gaule romaine. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



Discours db M. le comte de Mas Latrie, membre de 
l'Institut, président de la Société pendant l'exer- 
cice 1887-1888. 

Messieurs, 

C^est toujours un bien grand honneur d'être appelé, même 
par l'ancienneté, à présider une société comme la vôtre. Fon- 
dée par les hommes les plus éminents qui dirigeaient et 
encourageaient les travaux littéraires il y a plus d'un demi- 
siècle, elle a depuis longtemps justifié et dépassé les espé- 
rances que le marquis de Fortia d'Urban osait concevoir 
pour elle en la félicitant d'avoir déjà vécu trois ans, « dans 
un temps, disait-il, où Ton voit tant de choses et de sociétés 
éphémères se former et se dissoudre bientôt. » 

Plus ancienne que le Comité des Sociétés savantes, la 
Société de l'Histoire de France fait, en quelque sorte, partie, 
comme lui, de nos nécessaires institutions historiques. Elle a 
donné une vie nouvelle aux vieilles associations scientifiques 
existant dans les provinces, et elle a déterminé la création de 
nombreuses réunions analogues, soit dans les départements, 
soit dans quelques pays voisins ; car son influence, ou son 
exemple, il est permis de le rappeler, n'a pas été limité à 
nos frontières : en Belgique, en Suisse, en Italie, en Angle- 
terre même, partout où ont pénétré ses publications, on a vu 
se développer de nouveau le goût des études de l'histoire 
nationale et la louable ambition d'en publier aussi les monu- 
ments originaux. L'ensemble de la collection scientifique 
qu'elle a créée se compose aujourd'hui d'environ quatre- 
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vingts ouvrages choisis, appartenant à peu près à tous les 
siècles de notre histoire, et forme un recueil de plus de deux 
cents volumes. La statistique de notre commission financière 
vous fera connaître par le détail, si vous le désirez, la quan- 
tité précise des volumes retirés par nos sociétaires ou par le 
commerce, et le nombre de volumes restant dans les maga- 
sins ; elle peut même vous dire assez approximativement le 
chiffre total des volumes imprimés par vos soins et à vos frais. 
Il dépasse aujourd'hui cent mille. Mais le nombre importe 
peu ; la qualité seule vous intéresse. Vous devez, à cet égard, 
être bien satisfaits. 

Le mérite de vos publications et le prix qu'y attachent les 
amis des lettres sérieuses sont établis par ces seuls faits : 
plus de vingt ouvrages de votre collection sont épuisés en 
totalité ou dans leurs parties principales ; un égal nombre 
est à la veille de disparaître de la vente, et il a fallu, dès 
cette année, par une mesure exceptionnelle, autoriser une 
seconde édition du premier volume de Tune de nos plus 
importantes publications, le Froissart, pour nous permettre 
de fournir aux nouveaux sociétaires des exemplaires com-r 
plets de l'ouvrage, au moins jusqu'à l'achèvement de l'im- 
pression. 

D'aussi heureux résultats n'ont pu être obtenus que par 
la sollicitude éclairée de la Commission de publication , où l'on 
a vu se succéder, pour ne pas parler des vivants, MM. de 
Wailly, Lenormant, Guérard, Beugnot, Vitet, Quicherat, 
Paulin Paris, et M. Guizot lui-même. Lé succès est dû aussi 
à la sagesse de nos Commissions de comptabilité, et il serait 
bien injuste de n'y pas associer dans une large mesure la 
judicieuse érudition et le dévouement incessant de celui que 
nous avons perdu , et dont le souvenir vous est toujours 
présent. 

L'état mortuaire de l'année 1887-1888, sans être très 
chargé, perpétuera parmi nous des regrets ineffaçables. L'ad- 
ministration , la magistrature, l'enseignement, lés assem- 
blées publiques, l'armée y sont représentés, conmie le clergé 
et la société : car nous avons des amis et des adhérents par- 
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tout. Nous avons perdu M"® la baronne douairière James de 
Rothschild, Tune des sociétaires qui continuent chez nous les 
traditions rattachées aux noms de Mesdames de Saint-Surin, 
Tastu, de Craon et de Mirepoix, inscrits sur nés premières 
listes. — M. le pasteur Abric Encontre s'est éteint à Passy . — 
Un mois à peine s'est écoulé depuis que nous avons rendu les 
derniers devoirs à M. Désiré Nisard, l'éloquent défenseur par 
la plume et la parole des fortes et saines conditions de la lit- 
térature française. Sans avoir participé directement à nos 
travaux, il s'y intéressait, et durant son passage à la direc- 
tion des Lettres au ministère de l'Instruction publique, il les 
a toujours soutenus. C'était un de nos plus anciens et fidèles 
sociétaires. 

La mort plus récente de M. Julien Travers, professeur 
honoraire à la Faculté de Caen et ancien président de la 
Société des Antiquaires de Normandie, a été un deuil public 
pour sa ville adoptive. Les professeurs des Facultés et du 
lycée, les délégués des Sociétés savantes du département, des 
députés et des conseillers généraux, anctiens et nouveaux, le 
maire et le clergé, tout le monde a voulu honorer cette belle 
vie terminée à quatre-vingt-sept ans, et consacrée à l'ensei- 
gnement, à la philosophie, à l'histoire, à la littérature, et 
aussi à la poésie, car M. Julien Travers a composé de très 
nombreuses et très jolies pièces de vers, morales ou histo- 
riques. Son digne fils, M. Emile Travers, archiviste-paléo- 
graphe, ancien conseiller de préfecture, tient à honneur de 
remplacer parmi nous son vénérable père. 

Nous avons à regretter la mort de M. Auguste Colard, 
chef d'escadron d'artillerie à Versailles; de M. le baron de 
Lagotellerie, de M. Thellier, de M. Lahure, gendre de notre 
premier imprimeur, l'honorable et très lettré Georges Cra- 
pelet, de M. le comte de Laurencel, attaché au ministère des 
Affaires étrangères, de M. Moinery, ancien président du tri- 
bunal de commerce de Paris, deM. Duval, conseiller à la Cour 
d'appel de Rouen, de M. Lemaire, ancien professeur au lycée 
Louis-le-Grand, de M. Henri Lepage, auteur du Diction- 
naire topographique du département de la Meurthe, 
un des meilleurs volumes de la collection géographique 
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qu'il serait si désirable de voir poursuivre jflus activement. 

Le Conseil d'Etat, d'où nous sont venues autrefois de si 
nombreuses et honorables adhésions, a perdu, comme nous, 
MM. Riche et Batbie. Caractère attentif et laborieux, 
doué d'une remarquable facilité de parole, M. Riche, membre 
de la section de l'intérieur, qu'il a quelque temps présidée, 
cherchait toujours, par d'incessantes lectures, à accroître son 
savoir, déjà si étendu. C'était un hôte assidu de la Biblio- 
thèque nationale et de la bibliothèque Mazarine. S'il n'est 
rien sorti pour le public de ses investigations prolongées, la 
substance des rapports et des discours que M. Riche a eu à 
présenter, soit au Conseil, soit aux Chambres, en était sin- 
gulièrement élargie et consolidée. On lui doit le rapport 
d'où est sortie la loi définitive consacrant les privilèges des 
héritiers et ayants droit des auteurs, et c'est un titre parti- 
culier à nos respectueux hommages. 

M. Batbie s'était aussi attaché de bonne heure à la législa- 
tion administrative et à l'économie politique; mais la sphère 
de son action a été plus grande, quoique sa vie ait été plus 
courte. Au Conseil d'État, à l'Ecole de droit, au Sénat, au 
Ministère , dans toutes les fonctions qu'il a remplies et les 
postes qu'il a occupés, il a laissé la marque d'un esprit élevé, 
bienveillant, éminemment pratique, résolu, et j'ajoute 
modéré, car la modération n'exclut ni la clairvoyance ni la 
fermeté. Son Traité du droit public et administratif ^vdi 
toujours consulté comme la source salutaire des vrais prin- 
cipes en ces matières. On y retrouve les qualités exquises de 
sa vive intelligence : la facilité de l'exposition dans les ques- 
tions les plus abstraites de la législation et de l'économie 
publique, la sagesse des appréciations dans le jugement des 
doctrines opposées à la sienne, la nette indication des solu- 
tions équitables entre les droits imprescriptibles de la puis- 
sance publique et les droits non moins sacrés des citoyens. 

On a fait de M. le baron de Viel-Castel, membre de 
l'Académie française, un éloge bien enviable : on a dit qu'il 
fut toujours vrai, même à l'égard de ceux qu'il aimait. Sa 
carrière entière et tous ses écrits justifient un tel jugement. 
Dans son Histoire de la Restauration, sans faiblesse, et 
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sans trop de goût d'ailleurs pour les choses de l'intérieur, il 
met en évidence les résultats supérieurs acquis pour le pays 
à travers tant de difficulté^ : la Restauration reçut la France 
écrasée, endettée, non humiliée ; quand elle tomba, sa diplo- 
matie était respectée , ses finances rétablies , son territoire 
agrandi. 

La Société de numismatique et d'archéologie a payé un 
juste tribut d'estime à la mémoire de son dévoué fondateur, 
M. le vicomte Gustave de Ponton d'Amécourt, enlevé après 
une vie que l'on pouvait espérer voir se prolonger long- 
temps encore, et qui, tout entière, a été donnée aux géné- 
reux labeurs de la bienfaisance et de l'érudition. Son livre 
sur les Vies des saints antérieurs à l'an mil, traitées au 
point de vue de V archéologie et de la géographie^ est, 
disent les hommes compétents, un peu hardi et conjectural. 
Il témoigne du moins, chez l'ingénieux auteur, comme ses 
autres publications spécialement consacrées à la numisma- 
tique, d'une grande connaissance du moyen âge et d'un 
vrai talent d'exposition. La valeur de ses deux collec- 
tions de médailles était connue de tout le monde scienti- 
fique. Il en communiquait les richesses avec la plus grande 
libéralité à tous les savants et à tous les curieux. Faisons des 
vœux pour que son incomparable série de monnaies mérovin- 
giennes, fruit de longues recherches et de sacrifices inces- 
sants, objet et instrument de ses meilleurs travaux, ne soit pas 
dispersée comme l'a été la collection des médailles romaines en 
or que l'on avait admirée au Trocadéro. Espérons que cette 
collection unique viendra bientôt s'ajouter à celles de notre 
Bibliothèque nationale, de cet établissement magnifique, un 
des fleurons et des trésors de la France, incessamment amé- 
lioré par une direction vigilante, et dont les revendications 
dans une affaire récente et retentissante, après qu'une dis- 
cussion merveilleuse de science et de lucidité en avait établi 
la légitimité, ont été satisfaites par une négociation des plus 
sages et des plus heureuses. 

L'auteur de l'une de nos publications les plus appréciées, 
M. Célestin Moreau, éditeur des MazarinadeSy s'est éteint 
dans un âge fort avancé, en Bretagne, où il s'était depuis long- 
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temps fixé en quittant Paris. Sa vie a été partagée entre la 
politique et la culture des lettres. Il fut un des collaborateurs 
assidus du Rénovateur^ de la Quotidienne et de V Union, 
avec MM. Laurentie et de Riancey. Il s'y fit remarquer, 
même à Tépoque où la rédaction était anonyme, par la yerve 
toujours courtoise de ses discussions. Chose étrange et heu- 
reusement assez commune, au moins autrefois, ce polé- 
miste ardent et incisif était, dans le monde, où il allait peu 
du reste, le plus aimable des hommes, et bien des fois l'ad- 
versaire dont il avait combattu le plus vivement les écrits 
ou les discours lui tendait , en le rencontrant , une main 
amicale et affectueuse. C'est que M. Célestin Moreau, qui 
heureusement a fait souche, était un de ces hopimes à con- 
victions sincères, loyales et désintéressées. 

Si chère que lui fat la défense de ses opinions politiques, 
les lettres et l'histoire l'attiraient davantage. Captivé par 
la grandeur du règne de Louis XIV, il s'y renferma, en fit 
l'objet de sa prédilection exclusive, et se forma une biblio- 
thèque très considérable des écrits originaux et contempo- 
rains de ce temps, depuis la Fronde jusqu'à la mort du roi. 
Les beaux travaux que nous lui devons et la plupart des 
éditions de mémoires qu'il a publiées dans les collections 
Janet et Techener sont venus de cette riche réserve. 

Frappé prématurément dans ses plus intimes afiections, 
M. Moreau se retira en province, pour se consacrer à l'édu- 
cation d'une famille déjà nombreuse et encore jeune. Il y a 
vécu vingt ans, entouré de l'estime universelle, modèle, sans 
s'en douter, de vertu et de bienfaisance, veillant à l'avenir 
de ses enfants, ne laissant pas écouler une journée sans s'oc- 
cuper d'oeuvres littéraires, et même encore quelquefois poli- 
tiques, complètement oublié d'ailleurs de tous les auteurs de 
biographies, tant il était mîodeste^ 

1. M. Célestin Moreau était né au mois de mars 1805, au château du 
Boillet, près Orbilly, en Touraine. Il descendait d'une très ancienne 
famille tourangelle. Il se destinait à la magistrature et faisait ses études 
à Paris, lorsque la révolution de 1830 Tint lui fermer cette carrière et le 
forcer même à quitter Paris, où son zèle légitimiste l'avait assez sérieu- 
sement compromis. 11 se retira chez un de ses oncles, au château de Font- 
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Dans cette dernière phase de sa vie, au milieu de travaux 
divers concernant l'histoire de France ou les souvenirs fran- 
çais en Amérique , sujet de deux volumes fort intéressants, 
Û n'a jamais perdu de vue les Mazarinades. Il y revenait 
sans cesse, pour revoir, élaguer ou compléter quelque chose 
du premier labeur, pour le mettre en état d'arriver à 
une seconde édition, notablement améliorée. H laisse égale- 
ment un texte revisé et plus complet des mémoires de M"® de 
la Guette sur la Fropde, dont le manuscrit pourra être com- 
muniqué à votre Commission de publication, si elle le désire. 

Ce livre des Mazarinades, qui semble avoir été Tœuvre 
préférée de M. Moreau, signalé d'abord par M. Lenormant, 
nous le devons surtout à l'insistance et à la sollicitude éclai- 
rée du cher défunt auquel tout nous ramène, et avec qui je 
vous demande la permission de rester un moment. 

Jules -Pierre -François -Stanislas Desnoyers naquit le 
8 octobre 1800, dans la ville de Nogent-le-Rotrou, près des 

baody, et y resta josqu^au moment où, sur l'enToi de quelques articles 
de poUtique locale, M. Laurentie le rappela à Paris pour l'aider à fonder le 
Rénovateur. Ce fat le commencement des rapports et de la longue amitié 
qui le lièrent à MM. Berryer, Michaud, Laurentie, Poujoulat, Nettement, de 
Riancey, Menessier. M. Lenormant demanda anssi sa collaboration pour le 
Correspondant. En 1845, M. Moreau épousa la fille de M. Alexandre de Vat- 
temare, dont le nom est si populaire aux États-Unis comme celui du fon- 
dateur et du premier propagateur du système d'échanges internationaux 
auquel presque toutes les bibliothèques des États-Unis doivent leur nais- 
sance, et beaucoup de bibliothèques d'Europe leurs richesses américaines. 
Il seconda activement son beau-père dans la direction de ces échanges 
pour la partie historique, surtout en ce qui concerne l'histoire de France. 
Indépendamment de notre Bibliographie des Mazarinades, parue en 1850 
et 1851, et du Choix de Mazarinades, imprimé en 1853, M. Moreau a 
publié dans la Bibliothèque elzéYÎrienne de P. Janet : le Courrier de la 
Fronde, 2 vol. in-12; les Mémoires de Campion, 1 vol.; les Mémoires de 
Tavannes et de Balthazar, 1 vol.; les Mémoires de madame de la Guette, 
1 vol. (ont eu deux éditions) ; — chez Techener : les Mémoires de C houppes, 
de Navailles et de la Valette, 1 vol.; V Histoire anecdotique de la Jeu- 
nesse de Mazarin, 1 vol.; l'Histoire de TAcadie française, dans V Amérique 
septentrionale, de 1598 à 1755, 1 vol. in-8% 1873. Les Prêtres français 
émigrés aux États-Unis (un fort vol. in-12) ont paru chez Charles Douniol, 
en 1856. 
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lieux mêmes où il a voulu mourir. Jeune encore quand il 
perdit sa mère, il fut élevé par son grand-père, dont il ne 
parlait jamais qu'avec la plus tendre vénération. Il avait eu 
toujours les premières places au collège de Falaise, quand les 
soins nécessaires à sa santés alors délicate, déterminèrent 
ses parents à lui imposer un peu de repos. Ce temps ne fut 
pas perdu pour lui. Durant ces libres années de promenades 
et de courses à cheval dans les bois du Perche, il se prit d'un 
amour passionné pour les sites champêtres et pour la lecture, 
seule occupation qu'on lui permît. Il ne sortait jamais sans 
un livre sous le bras ou dans ses poches, et bien souvent il 
lui arrivait de quitter sa paisible monture, qui le suivait 
docilement, pour prolonger plus à loisir ses lectures et ses 
réflexions. Il lisait tout : voyages, histoire, théâtre, descrip- 
tions et merveilles de la nature. Ses auteurs de prédilection 
étaient Chateaubriand et Lamartine. Il les reprenait toujours 
avec plaisir. Le charme qu'avaient pour lui les poésies de 
Lamartine, les premières, il l'a ressenti toute sa vie, et il le 
goûtait encore jusque dans sa vieillesse, touchant indice de 
sa bonne et affectueuse nature. 

Quand sa santé se fut consolidée, ses études promptement 
et brillamment terminées, on lui laissa la plus grande liberté 
pour le choix d'une carrière, rien n'exigeant qu'on hâtât une 
résolution à cet égard. Il donna ample satisfaction en tous 
sens à son esprit curieux et déjà mûr, en inclinant toutefois 
de préférence vers la géologie, l'archéologie et l'histoire. 
C'est durant cette période d'études et de travaux féconds, 
inspirés toujours par la recherche des principes élevés et 
généraux, qu'il jeta les bases de cette érudition à la fois 
solide et variée qui a fait l'étonnement et l'admiration de 
tous ceux qui l'ont connu. 

Son mariage décida de la direction définitive, ou du moins 
principale, de sa vie scientifique. Devenu, en épousant 
M"® Target, fille du célèbre jurisconsulte, le beau-frère de 
M. Constant Prévost, professeur de géologie, il ne voulut 
pas, dans un excès de délicatesse que lui seul approuva, 
poursuivre une voie où il avait déjà marqué sa haute 
aptitude par des découvertes appréciées encore aujourd'hui 
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comme ayant ouvert des vues nouvelles à la science ^ Sans 
rompre avec la Société de géologie, qu'il avait fondée, et 
avec laquelle il n'a cessé de communiquer par sa présence 
ou sa collaboration, il donna le plus qu'il put de son temps 
et de ses belles facultés aux œuvres et aux travaux histo- 
riques. Il ne tarda pas à y recueillir les succès les plus satis- 
faisants, dont un prix à l'Institut, sur la question mise au 
concours des Invasions arabes dans Voccident de la 
Méditerranée. 

Les travaux multiples au milieu desquels il se complaisait 
l'occupaient sans le fatiguer ; il les reprenait avec aisance, 
au milieu des distractions et des épanchementsdela famille. 
Son union, bénie du ciel, était et a été pour lui, durant un 
demi-siècle, la source du plus parfait bonheur. Jusqu'en 1870, 
M. Desnoyers n'a pas su ce qu'était un chagrin : ses enfants 
faisaient la joie et le charme de son existence; son âls aîné, 

1. Je reproduis les termes mêmes d'une note qu'un mattre éminent, 
M. Danbrée, veut bien me donner sur les travaux géologiques de notre 
confrère : « Le premier, M. Desnoyers a reconnu dans l'ouest de la France, 
dans la presqu'île du Gotentin, des systèmes de couches, appartenant aux 
périodes jurassique, crétacée et tertiaire, correspondant exactement à celles 
qui ayaient été antérieurement signalées dans le bassin de Paris. A la suite 
d'un voyage dans le sud de l'Angleterre, il a signalé aussi leur identité avec 
cette même contrée. Peu de temps après les magistrales études que Guvier 
et Alexandre Brongniart avaient faites du bassin de Paris, M. Desnoyers 
découvrit dans diverses parties de la France des dépôts marins qui sont 
incontestablement d'un âge plus récent. Par une série d'études, particuliè- 
rement dans le Perche, M. Desnoyers a recueilli beaucoup d'observations 
nouvelles sur la constitution de ces mêmes terrains. Au point de vue 
paléontologique, on ne peut oublier ses études persévérantes et difficiles 
sur les traces de pas laissées par des animaux inconnus à la surface des 
bancs de gypse de Montmorency et le contrôle expérimental dont il a 
appuyé ses conclusions. L'ouvrage sur les cavernes, longtemps classique 
et toujours si utile à consulter, publié en 1847, montre à la fois la vaste 
érudition, la sagacité et l'esprit philosophique de son auteur. Toutes les 
questions qui se rattachent à ce sujet, à la fois géologique et archéolo- 
gique, y sont traitées avec une ampleur de vues que l'on apprécie aujour- 
d'hui plus que jamais, depuis que des découvertes ultérieures les ont 
confirmées; les ossements humains et les vestiges de l'industrie humaine 
y sont l'objet d'un examen tout spécial, et, comme d'autres travaux de 
M. Desnoyers, celui-là a servi de point de départ à des vues nouvelles. » 
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sorti le premier de l'École centrale, ingénieur distingué, 
s'était acquis une réputation de métallurgiste; le plus jeune, 
héritier de son aimable caractère, se préparait par de fortes 
études à une carrière industrielle ; ses deux filles l'entouraient 
d'affection et de prévenances. Sa vie s'écoulait ainsi paisible 
et tranquille, partagée entre ses fonctions de bibliothécaire 
du Muséum, ses travaux scientifiques et les douceurs du foyer 
domestique, sans que le moindre nuage en troublât la calme 
uniformité. Il passait une partie de l'année à Montmorency, 
dans la vieille église Notre-Dame, devenue sa propriété, 
et dont il avait fait une jolie maison de campagne, aména- 
gée suivant ses goûts, en artiste et en archéologue. Au som- 
met de la tour enveloppée de lierre, il avait disposé son 
cabinet de travail. Ses livres et ses collections manuscrites, 
si aimées et incessamment accrues S garnissaient jusqu'au 
haut les rayons de sa bibliothèque. Par les ogives des 
fenêtres, il voyait au loin une campagne riante, qui lui 
rappelait les alentours du château paternel de Bois-Guilbaut. 
Il lui suflSsait de descendre quelques marches pour se trouver 
au milieu de ses collections d'antiquités et de minéraux. 

Tout lui souriait, quand soudain l'édifice de sa félicité 
s'écroula sous les coups d'une implacable série de malheurs. 

En 1870, son plus jeune fils était tué par l'ennemi au fort 
d'Issy. Deux ans après. M"® Mertzdorff, sa fille aînée, était 
frappée aux débuts d'une fièvre typhoïde, sans qu'il pût la 
voir. Puis sa fidèle et vaillante compagne, puis son gendre, 
M. Mertzdorff, bientôt son fils aîné, celui que vous avez 
connu, disparaissaient les uns après les autres, laissant des 
vides que ni le travail ni les devoirs ne pouvaient plus com- 
bler. Une fille lui restait, qui entourait sa vieillesse de charme 

1. Une entente avec la famille de M. Desnoyers, ménagée par les soins 
de M. Delisle, a permis de réunir à la Bibliothèque nationale la collection 
de manuscrits et d'autographes formée par notre confrère. 11 s'y trouve 
des documents du plus haut intérêt pour l'histoire et pour la paléogra- 
phie, comme on peut s'en assurer en parcourant le catalogue qui vient 
d'en être publié sous ce titre : Collections de M. Jules Desnoyers; cata- 
logue des manuscrits et des chartes ^ par M. L, Belisle; notice sur un 
recueil historique du XV IW sièclCy par 3i. Marcel de Fréville. Juin 1888. 
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et de tendresse ; elle lui fut enlevée le 10 juillet 1887. Il 
résistait courageusement depuis plusieurs années à un mal 
cruel : il ne put supporter plus longtemps les atteintes redou- 
blées qui pénétraient jusqu'à son cœur. Le 1**" septembre 
dernier, deux mois après la mort de M"® Milne-Edwards, il 
rendait son âme à Dieu, près de Tami bien-aimé qu'il avait 
donné à sa fille, et qui conservera l'héritage impérissable de 
sa digne mémoire et le témoignage de notre profonde afflic- 
tion. 

Je ne volis ai parlé que de l'homme. Messieurs, du père, 
du mari, de l'ami. Que vous dirai-je du savant que vous ne 
sachiez déjà et que les voix les plus autorisées n'aient rap- 
pelé? On a dit combien l'Académie des inscriptions, après 
avoir couronné deux de ses travaux, restés malheureuse- 
ment inédits, s'était félicitée de profiter de sa savante expé- 
rience dans le jugement du concours des Antiquités nationales. 
On a justement revendiqué pour lui une part plus considé- 
rable que ne pense peut-être la génération nouvelle, et qui 
lui revient de droit, dans la reprise du mouvement historique 
et dans l'emploi des méthodes critiques. Le Comité historique, 
dont il était le doyen, appréciait l'intérêt et la science, nour- 
rie de faits et d'observations, de ses rapports. Le Muséum 
lui doit l'organisation scientifique de sa bibliothèque, dont 
il a triplé les collections. La Société de géologie l'honorait 
encore comme son fondateur et comme l'un de ses collabora- 
teurs assidus, quand nous pensions qu'il nous appartenait 
tout entier, tant il accomplissait consciencieusement tout ce 
qu'il faisait. Le recueil de ses rapports annuels serait le plus 
intéressant journal de nos travaux et une étude inappré- 
ciable des sources originales de notre histoire. 

Vous avez voulu, dès 1884, honorer par une manifesta- 
tion sans précédents et bien légitime une collaboration si utile, 
un dévouement aussi absolu et aussi constant quand il attei- 
gnait sa cinquantième année. 

M. Desnoyers s'était en efiet trouvé naturellement désigné 
par rétendue de ses connaissances et par l'aménité de ses rela- 
tions comme le secrétaire perpétuel de ces érudits d'élite, la 
plupart ses amis, qui se réunirent le 27 juin 1833 pour con- 
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certer ensemble la publication des plus intéressants monu- 
ments de notre histoire. 

Un magnifique programme de travaux et d'événements 
mémorables se présentait à eux. C'est Clovis, dont le bap- 
tême infuse un sang nouveau à la vieille Gaule et créé la 
vraie patrie française ; Charlemagne qui, en la dégageant 
d'éléments étrangers, organise les grands fragments d'où 
doit un jour sortir son unité; Hugues Capet, qui fonde 
la dynastie nationale. Puis ce sont les Communes, que 
nous allons glorifier bientôt, Bouvines et les Croisades, 
saint Louis et le Parlement, Charles Vil et Jeanne d'Arc. 
Bientôt, pour emprunter les belles paroles de l'un de nos 
confrères les plus éminents dans une récente réception, 
« bientôt , à l'aurore des temps modernes , c'est Fran- 
« çois r*" donnant par la fondation du Collège de France la 
« parole à la liberté de la science ; c'est Henri IV inscri- 
« vaut dans le code les garanties de la tolérance ; c'est 
« Louis XIV s'arrachant à l'éclat incomparable des lettres 
« et des armes pour écouter Colbert et imprimer avec lui 
« l'essor à la richesse commerciale et industrielle qui doit 
« changer la face économique de la société tout entière. 
< Quelle histoire et quelle famille ! > 

Mais je m'aperçois qu'en rappelant les faits dominants de 
nos annales nationales, j'ai donné le catalogue sommaire 
des travaux que vous avez accomplis et des publications 
dont vous avez doté l'érudition, tant vous avez su répondre 
aux désirs de la science et aux sentiments du patriotisme. 

Toutes les grandes époques de notre histoire sont déjà 
représentées dans votre bibliothèque par des monuments 
choisis et appréciés. 

Vous avez publié Grégoire de Tours, Eginhard, les Chro- 
niques de Saint-Bertin, qui forment la base historique des 
deux premières races. Richer remplit le x® siècle. Aux xi^et 
XII® siècles, époque des luttes territoriales au milieu desquelles 
la royauté se dégage des étreintes féodales et commence à 
organiser l'administration supérieure, vous comptez les 
Chroniques d'Anjou de MM. Marchegay, Salmon et 
Mabille; la belle édition d'Orderic Vital, de M. Le Prévost; 
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les Miracles de saint Benoît, de M. de Certain; les 
Œuvres de Suger, de M. Lecoy de la Marche, et les His^ 
toires de Philippe^Auguste par Rigord et Guillaume le 
Breton, si soigneusement éditées par M. Fr. Ddaborde. 

Le xnf siècle, mieux partagé encore, a eu le VUlehar-- 
douin, de M. P. Paris, la Chanson de la croisade des 
Albigeois y de M. Meyer, V Histoire des dites de Nor^ 
mandie, de M. Francisque Michel, la Vie de saint Louis, 
par Le Nain deTiUemont, les Établissements, de M. Viol- 
let, les Coutumes de Beauvaisis, deM.lecomteBeugnot, 
les Anecdotes d'Etienne de Bourbon, de M. Lecoy de la 
Marche, le Guillaume de Nangis, de M.'Géraud, les 
Récits d'un ménestrel de Reims, de M. deWailly ; enfin, 
Joinville, le bijou et le chef-d'œuvre de la littérature fran- 
çaise du moyen âge. 

Pour le XIV® siècle, vous avez donné des monuments de la 
plus haute valeur : Froissart, Wavrin, la Chronique 
des quatre premiers Valois, la Chronique normande, 
la Chronique de Louis de Bourbon et les Comptes de 
r argenterie et de V hôtel des rois de France, si recherchés 
et devenus si rares. 

Au XV® siècle, quand la France, délivrée de la guerre des 
Anglais, reprend possession d'elle-même, nous trouvons 
d'inappréciables récits : Monstrelet^ Pierre de Fénin, 
Le Fèvre de SaintRémy, Nicolas de Baye, Olivier de 
la Marche, Mathieu d'Èscouchy, publié par l'historien 
désormais classique de Charles VII ; le Procès de Jeanne 
d'Arc et V Histoire de Thomas Basin, deux modèles 
laissés par M. Quicherat ; puis Philippe de Commynes; 
enfin Louis XI, peint par lui-même dans sa correspondance 
de dauphin et de roi. 

Le xvf siècle est le temps de nos guerres d'Italie et de nos 
luttes religieuses. Vous avez consacré à cette époque convul- 
sive plus de vingt-cinq volumes, et personne ne le regret- 
tera. Après la magistrale édition de ikfon^wc, entièrement 
achevée, et après celle de Érantôme, dont M. Lalanne ter- 
minera le dernier volume l'année prochaine, vous avez 
donné : le Loyal serviteur, les Lettres de Marguerite 
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cFAngoiUême, les Mémoires de Marguerite de VcUois, 
la Correspondance de l'empereur Maœimilien, le Jour-- 
nal d'un bourgeois de Paris, V Histoire de Navarre par 
Bordenave, les Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne 
d'Albret, les Mémoires de la Huguerye et V Histoire 
universelle d' Agrippa d'Aubigné, qui atteindra la fin du 
règne de Henri IV, ce bon prince, ce roi si digne d'être aimé 
et si aimé, aux pieds duquel d' Aubigné dit avoir couché tant 
d'années. Deux Yolumes seulement ont paru de ce grand 
ouvrage, qui ne doit pas en avoir moins de dix ou douze ; 
mais nous sommes assurés que le savant et actif éditeur, 
M. le baron de Ruble, hâtera autant qu'il lui sera possible 
cette longue entreprise, comme il saura, par ses notes lucides 
et précises, signaler les fréquentes erreurs du partial et 
curieux narrateur. 

Les Mémoires de madame de Momay, ceux du mm*-- 
quis de Beauvais-Nangis, ceux du muréchal de Bassom- 
pierre intéressent les règnes de Charles IX, de Henri III et 
de Henri IV. Les Papiers de Mathieu Mole, les Mémoires 
de C oligny-Saligny et de Nicolas Goulas sont du temps de 
Louis ]OII et de Richelieu. La minorité de Louis XIV et la 
Fronde occupent neuf volumes, avec les Lettres de Maza^- 
rin, les Registres de VHâtel de ville et les Mazarinades. 
Au règne personnel du roi appartiennent plus particuliè- 
rement les Mémoires de Daniel de Cosnac, la Relation 
de Spanheim et les Mémoires de Villa rs, si lumineusement 
édités et commentés par l'héritier des archives du maréchal. 
Enfin, pour le règne de Louis XV, nous avons les Mémoires 
du marquis d'Argenson et le Journal de Barbier, 
aujourd'hui complètement épuisé. 

Voilà votre œuvre. Messieurs. Le monument est vaste 
et solide, le temps ne le détruira pas. Peut-être y aurait-il 
néanmoins quelque utilité à chercher à en consolider cer- 
taines parties, assuré que l'on est de pouvoir toujours 
avantageusement en prolonger les dépendances. L'œuvre 
de Sidoine Apollinaire, celles de Fortunat et de Frédégaire, 
d'Abbon, Hincmar, Flodoard, Raoul Glaber, Pierre de Vaulx- 
Gernay, Guillaume de Puy-Laurent, ne mériteraient-elles 
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pas de figurer dans votre collection, bien que plusieurs 
aient été nouvellanent imprimées dans une grande collec- 
tion étrangère et ailleurs? Les époques postérieures nous 
fourniraient les Écrits historiques de Christine de Pisan, 
le Livre des Faits du maréchal Boucicaut, les Mémoires 
de Martin et de Guillaume du Bellay, ceux de Gaspard 
de SaulcG'Tavannes , d'autres encore qui attendent des 
éditions améliorées, et en tout cas plus à portée que celle des 
recueils généraux dans lesquels ils se trouvent compris. On 
trouverait des fragments très dignes de voir le jour, et tout à 
fait historiques, dans les écrits divers de Philippe de Mai- 
zières, l'un des conseillers de Charles V, surtout dans le 
Songe du vieil pèlerin, curieux mémoires du temps de 
sa vieillesse, rédigés vers Tan 1389, que le cardinal du Per- 
ron aimait à aller relire chaque année en s'enfermant dans 
la bibliothèque des Célestins, où le manuscrit en était con- 
servé. 

J'oserai concevoir, ou plutôt reprendre un dessein plus 
méritoire encore, plus ardu sans doute, mais dont les résul- 
tats scientifiques seraient infiniment utiles à l'étude du moyen 
âge, où tant de choses restent encore à connaître et à mieux 
juger. Je veux parler d'un choix des canons des conciles de 
France et des parties originales de la vie des saints fran- 
çais ou qui ont vécu en France, projet si souvent recom- 
mandé à notre attention par MM^^uizot et Thierry, et 
par M. de Montalembert. Leurs admirables travaux ont 
montré la valeur exceptionnelle de ces textes précieux pour 
l'étude des événements politiques et des institutions. Le Grand 
d' Aussy et Monteil ont à peine effleuré la mine pour l'histoire 
des mœurs, des usages, des traditions et de tout ce qui con- 
cerne la vie intime des temps passés. 

Retirons ces filets d'or des montagnes d'in-folio qui les res- 
serrent. Plaçons-les en évidence. Qu'ils deviennent, par nos 
soins, plus accessibles et plus aisés à mettre en œuvre. Tous 
les amis des lettres nous en sauront gré. 

Rien ne nous manque pour entreprendre enfin et recon- 
naître dignement un pareil travail, qui, en assurant à 
l'auteur un renom durable, ajouterait aux services signalés 
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que la Société a déjà rendus. Une Commission attentive 
et prudente maintient nos finances dans un état satisfaisant. 
Des adhésions nouvelles, en comblant les vides inévitables 
que le temps amène parmi nous, nous assurent la conti- 
nuation régulière de nos ressources et nous amènent un 
choix de collaborateurs émérites. Le Comité de publication 
est dirigé par un président au-dessus de tout éloge. Nous 
possédons pour le Bulletin et pour la correspondance géné- 
rale un confirère qui, à la science et au dévouement de son 
r^retté prédécesseur, ajoute une incomparable activité, le 
don suprême de savoir terminer tout ce qu'il entreprend, et 
la bonne fortune d'avoir auprès de lui un jeune auxiliaire 
dont les qualités, jointes aux siennes, ont porté notre Secré- 
tariat à la perfection. 



Rapport de M. de Boislisle, membre de l'Institut, 

SECRÉTAIRE, SUR l'ÉTAT DES TRAVAUX DE LA SoClÉré. 

Messieurs, 

L'an dernier, en pareille réunion, je vous faisais ranar- 
quer avec une légitime satisfaction que deux volumes de 
l'exercice courant étaient déjà entre vos mains; cette année, 
vous en avez eu trois dès le mois d'avril, ce qui prouve que 
les éditeurs et le Conseil ont encore redoublé de zèle, et ce 
qui porte à quatre le nombre des ouvrages que nous allons 
examiner ensemble, à savoir : pour la seconde moitié de 
l'exercice 1887, le tome III des Lettres de Louis XI et le 
tome il de V Histoire universelle d^ Agrippa d^Aubigné ; 
pour l'exercice 1888, le tome VIII des Chroniques de 
J. Froissart et le tome II du Journal de Nicolas de Baye. 
Prenons-les, si vous le voulez bien, selon l'ordre chronolo- 
gique des sujets : Froissart aura ainsi, comme c'est justice, 
le premier rang. 

Je n'ai pas besoin de revenir sur les raisons qui ont forcé 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXV, 1888. 7 
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le Conseil à scinder ce tome YIII en deux parties distinctes» 
comme on Tayait déjà fait pour le tome I^. Alors même que 
vous n'auriez point pris connaissance du procès-yerbal où sont 
relatés les motifs de cette décision, rien que l'épaisseur des 
deux Yolumes ainsi constitués en serait la justiâcation tan- 
gible et évidente. 

La première partie — ou premier volume — de ce tome VIII 
comprend les commentaires de M. Siméon Luce, en regard du 
sommaire courant ; la seconde, éditéepar M . Gaston Raynaud, 
se compose du texte et des variantes. C'est la fin du livre I®*" ; 
les événements vont du combat de Pontvallain (4 décembre 
1370) à la prise d'Ardres et d'Audruicq (septenàbre 1377). 
Les années 1370 à 1372 sont remplies par la lutte contre les 
Anglais en Poitou et en Saintonge ; l'année 1373, par l'expé- 
dition du duc de Bourbon et de Bertrand du Guesclin en 
Bretagne, et par cette marche tout à fait étonnante qui, en 
six mois, porta l'armée d'invasion commandée par les ducs 
de Lancastre et de Bretagne à travers l'Artois, la Picardie, 
la Normandie, le Soissonnais, la Champagne, la Bourgogne, 
le Nivernais, le Bourbonnais, l'Auvergne, le Limousin et le 
Périgord, jusqu'à Bordeaux. Puis viennent les opérations 
du duc d'Anjou , de Clisson et de du Gueschn dans le bas 
Languedoc, sur les frontières de l'Agenais et du Bordelais, 
la prise de Bécherel, celle de Saint-Sauveur4e- Vicomte par 
l'amiral Jean de Vienne, et non par le connétable, comme 
Froissart l'a cru et écrit, enfin la trêve de Bruges. En 1375, 
le chroniqueur nous raconte la campagne manquée d'Ën- 
guerrand VII de Coucy contre Léopold d'Autriche, sur 
laquelle on comptait pour délivrer la France des routiers et 
dont Zûrlauben s'est fait l'historien ; en 1376, la mort du 
prince Noir et celle du captai de Buch dans sa prison du 
Louvre ; en 1377, les conférences de Montreuil-sur-Mer, la 
mort d'Edouard III, le couronnement de Richard II, les 
nouvelles campagnes de la marine française, la chevauchée 
victorieuse du duc de Bourgogne sur les confins du Boulon- 
nais et du Calaisis, enfin la prise des places d'Ardres et 
d'Audruicq. 

Et Froissart, en terminant là son livre P', annonce les 
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préparatifs que faisaient alors le duc d'Anjou et le oonuétable 
en vue d'envahir le Bordelais, et promet d'en < parler plus 
plainement quand il en aura été informé plus yéritablement. » 
Cette fin du livre I*' présente une particularité notable. 
A partir de 1372, on n'a plus de variantes de fond comme 
pour les périodes précédentes : la rédaction devient unique, 
et les manuscrits ne donnent plus que des différences 
de texte beaucoup moins importantes, sur des mots ou de 
simples membres de phrase. Dans son Introduction de 1869, 
M. Luce a expliqué pourquoi et comment, au cours des 
années qui suivirent immédiatement 1372, le chroniqueur 
jugea opportun d'amender, presque de refaire de fond en 
comble de nombreuses parties du livre qu'il avait commencé 
k écrire vers 1369 : c'est qu'il quitta la cour d'Angleterre 
vers 1376, pour vivre auprès de Guy, comte de Blois, dans 
un milieu essentiellement français, et que ses opinions poli- 
tiques subirent en conséquence un changement nécessaire, 
sinon spontané et sincère. Il en a donné lui-même cette autre 
raison spécieuse que la « vérité des avenues » lui fut alors 
révélée par « aucuns vaillants hommes, chevaliers et 
écuyers, » qui avaient eu part aux événements, et que leurs 
récits l'amenèrent à augmenter après coup le volume déjà 
écrit. 

Le Journal de Nicolas de Baye, dont M. Tuetey a ter- 
miné la publication à l'heure dite, nous transporte à une 
quarantaine d'années en deçà de la date où s'est arrêté le 
livre P' de Froissart. Le second et dernier volume qui vient 
de vous être distribué va de l'année 1411 à 1417. Il est com- 
plété par un Mémorial que le greffier tenait pour son compte 
personnel, en latin, et non plus en français, et qui s'étend, 
comme le Journal même, de 1400 à 1416. Ce document 
nous est parvenu, sous la forme d'une copie du xvi® siècle, 
dans les manuscrits Dupuy. 

Mais laissons de côté Journal et Mémorial pour parler 
de leur auteur d'après l'excellente notice que M. Tuetey a 
donnée avec ce second volume. 

Nicolas Crante ou Crantinat, fils d'un homme de corps de 
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la seigneurie de Baye, en Champagne, dont il prit le nom, 
était de condition servile^ et il eut besoin de se Caire affran- 
chir à deux reprises pour recevoir la tonsure de clerc ; mais 
il n'en demeura pas moins serf aux yeux des agents du âsc, 
qui traitèrent plus tard sa succession en conséquence. Élevé 
au collège parisien de Beauvais, il alla compléter ses études 
juridiques à l'université d'Orléans, se fit avocat, et cumulait 
les titres ou qualités multiples de sous-diacre, de maître es 
arts, de licencié en droit civil, de bachelier en décret, de cha- 
noine de Sdssons et de curé de Montigny-Lencoup, lorsque, 
le 24 décembre 1400, il prit possession de la charge de gref- 
fier civil au Parlement, pour l'exercer jusqu'au 17 janvier 
1417. A cette dernière date, il passa conseiller, mais fut 
chassé de son siège en juin 1418 par les Bourguignons, et 
mourut le 9 mai 1419. Il faut dire encore que, vers 1408, il 
se fit pourvoir d'une cure importante de Paris, celle de Saint- 
Jacques-la-Boucherie, qu'en 1411 il obtint un canonicatà 
Toumay , qu'il eut en outre l'archidiaconé des Arcis à Troyes, 
et enfin qu'en 1413, devenu chanoine à Notre-Dame de 
Paris, il se décida à prendre la prêtrise. Il joua alors dans 
les affaires du chapitre un rôle assez considérable, que font 
connaître les registres capitulaires. Mais Nicolas de Baye 
n'était pas seulement un riche bénéficier ou le simple plu- 
mitif que son titre principal de greffier pourrait faire croire : 
savant disert, verâé dans l'étude de la philosophie, possé- 
dant un style élégant comme l'attestent, à défaut de ses 
lettres mêmes, les réponses de son compatriote et ami Nicolas 
de Clamanges ; amateur des belles choses, des livres et des 
curiosités, ainsi que le prouve l'inventaire de ses biens- 
meubles publié par M. Tuetey, et non moins soucieux de la 
conservation des documents d'archives, ce qui lui a valu 
d'être appelé par Etienne Pasquier « un des plus illustres 
greffiers qui fût jamais au Parlement, » c'était un homme 
d'une réelle valeur et d'un caractère assez indépendant pour 
tenir tête aux plus hauts personnages, pour défendre contre 
eux les droits de la justice ou du bon sens, pour condamner 
sévèrement leur politique, leurs empiétements sur le pouvoir 
judiciahre, les mobiles de leur conduite. En un mot, sa per- 
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soDDalité ajoute encore un relief particulier au journal qu*il 
eut la bonne idée de tenir pendant toute la durée de ses fonc^ 
tions sur les registres mêmes du greffe, énormes in-folio où, 
grâce à lui, les événements du temps, pêle-mêle avec les faits 
quotidiens de la chronique judiciaire, ont trouvé asile en face 
des procès- verbaux de délibérations, des comptes rendus 
d'audiences et des textes d'arrêts . Ses notes journalières nous 
font vivre tantôt avec les membres du Parlement, tantôt 
avec la cour même de Charles VI, lorsqu'il y était envoyé 
en députa tion, tantôt au milieu des terribles agitations dont 
Paris fut alors le théâtre, et, comme l'a dit son éditeur sans 
exagération aucune, < leur ensemble forme un récit des plus 
attrayants et permet de contrôler et de compléter les chro- 
niques contemporaines. > Nous voyons donc avec une légi- 
time satisfaction les deux volumes de M. Tuetey prendre 
place dans la collection de notre Société. 

J'ai dit quelques mots du tome III des Lettres de Louis XI 
dans mon rapport de l'année dernière. Il contient deux cent 
dix-neuf lettres (n^* CCXVII-CCCCXXXVI), aUant du 
21 octobre 1465 au 10 juin 1469. On doit signaler celles qui 
ont trait à la mort de François Sforza, duc de Milan, à l'ar- 
restation temporaire de son âls Galéas et aux relations entre- 
tenues par cdui-ci avec Louis XI dès qu'il eut recouvré la 
liberté. Notre roi comptait sur Galéas pour faire diversion 
du côté des Bourguignons ; aussi le voit^on multiplier les 
efforts pour prévenir l'explosion d'hostilités toujours immi- 
nentes entre la Savoie et Milan et pour marier Galéas avec 
Bonne de Savoie. C'était du reste, en ces temps-là, sa prin- 
cipale et constante préoccupation de se faire des alliances 
contre Charles le Téméraire, et la question bourguignonne 
tient la première place dans ce volume, terminé par les lettres 
écrites de Péronnê et de Liège pendant le voyage qui abou- 
tit, malgré toute l'habileté de Louis XI, à un traité désas- 
treux. 

Nous nous rapprochons encore d'un siècle en arrivant à 
V Histoire universelle d' Agrippa d'Avbigné. Le tome II, 
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que vient de nous donner M. le baron de Ruble, comprend 
deux livres et s'étend de 1560 à 1568 : il renferme par con- 
séquent le récit de la prise d'armes des protestants, celui des 
« troubles, défaites et massacres en divers lieux > qui s'en- 
suivirent, à Vassy, à Sens, Auxerre, Cahors et Tours, et 
celui des exploits du baron des Adrets ; puis la tentative du 
prince de Condé contre Paris, la bataille de Dreux, le âège 
d'Orléans et l'assassinat du duc de Guise, l'édit de paix 
d'Amboise (9 mars 1563), la prise du Havre et cette entrevue 
de Bayonne dont on a tant parlé en ces dernières années 
comme point de départ des exécutions de la Saint-6arth4- 
lemy; puis encore la seconde gueire civile, marquée par 
l'entrepriâe de Meaux, par la bataille de Saint-Denis et la 
mort du connétafble de Montmorency, par les exploits de 
Monluc en Guyenne et par le siège de Chartres, enfin par la 
paix de Longjumeau, qui n'empêcha pas les armements de 
reprendre avant qu'un mois se fut écoulé. 

Selon son habitude, d'Aubigné a terminé chaque livre par 
un aperçu de la « liaison des affaires de France à celles 
d'Orient, du Midi, de l'Occident et du Septentrion. » 

Ainsi que je vous l'annonçais l'année dernière, les récits 
de l'historien protestant deviennent beaucoup plus animés et 
mouvementés à mesure que les événements, plus drama- 
tiques, mettent à l'aise cette plume toute belliqueuse. Ainsi, 
ce sont de vrais morceaux à lire et relire, dans notre tome II, 
que la bataille de Dreux, que celle de Saint-Denis et que le 
glorieux siège de Malte, où d'ailleurs d'Aubigné suit d'assez 
près l'historien de Thou. Je vous recommanderai de même, 
dans le tome III, qui est à l'impression, les batailles de Jar- 
nacet de Montcontour. Mais la verve n'est pas seule à louer 
dans cette œuvre si complexe : il y a aussi un véritaMe 
talent de méthode, une grande abondance de transitions, 
souvent heureuses, pour passer d'un sujet ou d'un pay^ à un 
autre sujet ou un autre pays. 

Quant au commentaire de notre éditeur, je me bornerai à 
dire qu'il continue, par sa science et sa précision, à justifier 
tous les pronostics favorables. 
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L'impression du dernier volume des Mémoires d'Olivier 
de la Marche^ que vous n'avez pas encore, a marché un 
peu plus lentement que nous ne l'espérions, non par la faute 
des éditeurs, mais parce que la composition d'une table très 
copieuse épuise vite les ressources disponibles de l'impriiùerie. 
On va mettre sous presse, dans un bref délai, la notice préli- 
minaire préparée par M. Beaune depuis très longtemps, et 
divisée en deux parties. Dans la première, notre éminent 
collaborateur fera connaître les origines de la famille de la 
Marche, l'éducation de l'auteur des Mémoires^ ses débuts à 
la cour de Bourgogne, ses premières campagnes et ses mis- 
sions diplomatiques, son mariage, qui était ignoré jusqu'ici, 
avec une certaine Isabeau Machefoing, ses dernières années, 
passées à Bruxelles auprès de l'archiduc Philippe d'Autriche, 
enân l'état de sa fortune au moment où il mourut. La seconde 
partie sera remplie par une appréciation de la valeur litté- 
raire de ses œuvres historiques, poétiques et philosophiques, 
et par la bibliographie des manuscrite qu'on en possède, ou 
du moins de ceux dont M. Beaune a pu avoir connaissance, 
et plus particulièrement des textes qui ont servi à l'édition 
actuelle. Gomme cette introduction n'est pas encore mise 
sous presse, M. Beaune serait très reconnaissant des commu- 
nications qui pourraient encore lui être adressées relative- 
ment à la personne même d'Olivier de la Marche ou aux 
manuscrits de ses œuvres. 

Nous n'avons plus d'autres ouvrages à l'impression que le 
tome III de V Histoire universelle, dont une ou deux feuilles 
sont tirées. De nouveaux retards ont suspendu depuis 
quelques mois l'achèvement du tome II du Jouvencelt 
quoique le texte, préparé par M. Léon Lecestre, soit entiè- 
rement fini. M. Camille Favre se propose de nous donner 
dans l'Appendice, comme contre-partie de la remarquable 
introduction qui accompagnait le premier volume l'année 
dernière, beaucoup de pièces sur la famille de Bueil, sur l'au- 
teur même du Jouvencel et sur certains faits racontés par 
lui. De plus, si la place ne lui manque point, il ajoutera de 
courtes notices sur sa descendance, sur un important procès 
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qu'il soutint pour la succession du dauphin d'Auvergne, et 
enfin sur le château de Yaujours. On livrera sans doute au 
commencement du premier semestre le manuscrit du tome III 
des Mémoires de Villars^ que M. le marquis de Vogiié 
tient à notre disposition depuis sept ou huit mois ; et peut- 
être, à la fin de l'année, le tour viendra-t-il pour le tome VI 
et dernier des Extraits des Avieurs grecs. Mais nos deux 
Comités de publication et des fonds se sont accordés pour 
reconnaître qu'il serait prématuré d'imprimer dès à présent 
des ouvrages destinés à l'exercice 1889, et le Conseil entend 
maintenir cette mesure, qui est des plus raisonnables. 

Les éditeurs de publications déjà commencées ou seule- 
ment acceptées en principe utiliseront certainement le répit 
qui leur est ainsi donné ; d'autre part, le Conseil peut laisser 
toute latitude à ceux qui viennent lui faire de nouvelles pro- 
positions. Parmi ces derniers, je dois citer M. Farges, dont 
nous avons adopté, au mois de juin dernier, le projet de 
publication du Journal de J.-B. Colben^t pour servir à 
l'histoire du roi Louis XIV y et M. de Kermaingant, qui 
nous a ofiert de former à notre intention un recueil des Ins- 
tructions diplomatiques du roi Henri IV à ses ambas- 
sadeurs en Angleterre, Je vous ai expliqué l'année der- 
nière quelle était la valeur du Journal de Colbert. Est-il 
nécessaire que je fasse de même pour le recueil proposé par 
M. de Kermaingant? Les publications d'Instructions diplo- 
matiques faites pour le ministère des Affaires étrangères vous 
ont édifiés suffisamment sur le caractère et l'importance des 
documents de cette catégorie, et, quant à la compétence de 
notre confrère M. de Kermaingant sur cette époque et ce 
sujet spécial, elle est amplement établie par le livre qu'il 
a consacré à un des ambassadeurs d'Henri IV en Angle- 
terre, M. de Boissise. 

Je veux toutefois dire quelques mots d'une autre proposi- 
tion venue tout récemment de M. Pélicier, archiviste du 
département de la Marne, agrégé de l'Université et corres- 
pondant du ministère de l'Instruction publique. M. Pélicier, 
dont chacun ici connaît l'excellente thèse sur le Gouverne- 
ment d'Anne de Beaujeu, c'est-à-dire sur la minorité du 
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roi Charles YIII, a étendu ses recherches à tout Tenseinhle 
de ce règne et réuni les premiers éléments d*un recueil de 
lettres missives qui, selon lui, pourrait faire suite à nos 
Lettres de Louis XI. M. Pélicier se fait fort d'arriver à 
avoir plus d'un millier de missives en mettant à contribution 
certains dépôts de la France et de l'étranger, surtout de 
l'Italie, où il n'a pu encore faire des investigations. Déjà les 
manuscrits de notre fonds Français et ceux de la bibliothèque 
impériale de Saint-Pétersbourg, les registres du parlement 
de Paris, les archives municipales de Châlons, Compiègne, 
Langres, Lyon, Mâcon, Reims, Saint-Quentin et Troyes, 
les archives communales de Gand, Tournay et Ypres, en 
Belgique, lui ont fourni plusieurs centaines de pièces, aux- 
quelles sont venues se joindre quelques copies des archives 
impériales-royales de Vienne et celles que notre confrère et 
collaborateur M . François Delaborde avait jadis rapportées de 
Milan, Turin et Modène, mais dont il n'a pas utilisé le texte 
dans son bel ouvrage sur Y Expédition de Charles VIII en 
Italie. Sans doute, un certain nombre de lettres intéressantes 
ont déjà été publiées, soit par Godefroy , soit, de notre temps, 
par feu MM. de Cherrier et de la Pilorgerie, par notre col- 
lègue M. le duc de la Trémoïlle, par notre confrère M. Arthur 
de la Borderie, et aussi par M. Delaborde, que je nommais 
tout à l'heure; mais elles n'en devraient pas moins repa- 
raître dans le corpus que M. Pélicier se propose de former. 
Quoique la personnalité de Charles VIII spit bien au-des- 
sous de celle de Louis XI, on ne peut douter de l'intérêt d'une 
correspondance en tête de laquelle figurera le nom d'Anne 
de Beaujeu> et qui se terminera sur la première expédition 
d'Italie, dont les conséquences furent si considérables pen- 
dant les règnes suivants. Votre Conseil a donc jugé qu'il y 
avait lieu d'adopter en principe la proposition de M . Pélicier, 
d'autant mieux que notre futur collaborateur aura tout le 
temps de réunir les éléments d'une pareille publication et 
du commentaire critique qu'elle demande. 

n n'y a pas d'indiscrétion, que je sache, à vous parler 
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d'un autre projet, non de publication, mais de réimpression, 
qui parait être en yoie d'aboutir prochainement. Plusieurs 
fois déjà Yotre Conseil s'était préoccupé du tort que fait aux 
ouvrages composés de plusieurs volumes l'épuis^nent pré- 
maturé d'un ou deux de ces volumes. C'est le cas des 
Mémoires de Commynes, du Journal de Barbier (trois 
tomes épuisés sur quatre), de Y Histoire de Charles VII 
par Th. Basin, des Chroniques de Jehan de Wavrin 
(tome II épuisé), des Mémoires du marquis d'Argenson, 
des Commentaires de Monluc, des Œuvres de Bran- 
tôme, et enfin des Chroniques de Jean Froissart, dont il 
n'existe plus, à l'heure actuelle, un seul exemplaire du 
tome P', divisé en deux parties. Les inconvénients de cette 
situation deviennent encore plus désastreux lorsqu'il s'agit 
de publications qui se continuent actuellement, comme le 
Brantôme, dont nous n'aurons pas le dernier volume avant 
1889 ou 1890, et surtout comme le Froissart, qui n'est 
qu'à moitié de son achèvement. Nous avons donc pensé que, 
pour cette dernière publication, il y aurait lieu d'esskyw 
d'un procédé qui se pratique à l'étranger et qui permet de 
reporter sur pierre l'impression primitive, pour une dépense 
peu considérable, et d'en tirer autant d'exemplaires qu'on le 
désire. Les spécimens mis sous nos yeux, notamment le 
Saint' Aleœis , ont une apparence des plus satisfaisantes, 
et, comme résultat, il est hors de doute que la réapparition 
de cent exemplaires du tome P' de notre Froissart, obtenus 
par ce procédé, serait accueillie à merveille par ceux de nos 
nouveaux confrères qui ne l'ont pas acquis depuis leur entrée 
dans la Société, ou parles clients de notre librairie, qui, tout 
naturellement, hésitent à prendre un ouvrage dépareillé de 
son premier volume. 

Si cette expérience réussissait au double point de vue de la 
typographie et des finances, on pourrait sans doute agir de 
même pour les volumes épuisés de quelques-uns des (wvrages 
que j'ai cités tout à l'heure. 

Deux mémoires historiques ont complété cette année l'An- 
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nuaire^Balletin périodique : Tun, dû à notre confrère et 
excdlent censeur M. Paul Durrieu, et ayant pour titre : 
Jean Sans-Peur, duc de Bourgogne , lieutenant etpro^ 
cureur général du Diable è$ parties d'Occident; l'autre, 
i^gné de notre secrétaire adjoint, M. Noël Valois, et inti- 
tulé : le Râle de Charles V au début du grand schisme 
(8 avril-16 novembre 1378). 

Le mémoire de M. Durrieu nous fait connaître un épisode 
de la guerre de plume qui fut non moins vive et âpre que la 
guerre par Tépée entre les Armagnacs et les Bourguignons, 
et dans laquelle les pamphlétaires de Tun et l'autre parti 
déployaient une imagination singulièrement originale. Notre 
confrère, avec une verve du meilleur aloi et toute pacifique 
dans son érudition^ nous raconte l'histoire des pamphlets 
dirigés contre Jean de Bourgogne, et dans lesquels les allu- 
mons au monde diabolique tiennent une place importante ; 
mais, chemin jEaisant, il consacre à d'autres productions du 
même genre et du même siècle plusieurs pages que j'appelle- 
rais volontiers, — n'était la crainte d'être accusé d'anachro- 
nisme^ — un chapitre de l'histoire de la presse politique à 
la fin du moyen âge. Il examine aussi quelle part Jean- 
Galéas Yisconti, père de Yalentine de Milan, put prendre 
au désastre de Nicopolis , comme Froissart l'en accuse en 
termes formels. Ceci est un chapitre de l'histoire diplomatique 
de nos relations avec l'Italie. Enfin, il remonte dans les 
siècles précédents pour retrouver des emplois de lettres de 
Lucifer ou de messages diaboliques analogues au texte qui 
est son sujet principal. 

M. Valois, dans son mémoire sur Charles V, a élucidé un 
point important de l'histoire du grand schisme, deux points 
même, laissés dans l'obscurité ou travestis par nos meilleurs 
auteurs, à savoir que la France crut d'abord très sincère- 
ment à la l^itimité du pape Urbain VI, et qu'ensuite le roi 
se prononça un peu précipilamment en faveur de son parent 
Robert de Genève, Clément VII, mais n'usa point de pres- 
sion auprès du sacré collège pour qu'il se déjugeât au profit 
de ce rival d'Urbain. 
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Tel est, Messieurs^ le bilan actuel de notre production. 
Vos censeurs vont maintenant tous dire quels ont été les 
résultats financiers ;- puis, comme compensation à des détails 
quelque peu arides, — n'en déplaise au rapporteur qui va 
prendre la parole à son tour, — vous aurez la primeur d'un 
fragment de l'ouvrage que notre excellent et savant confrère 
M. Paul VioUet fera prochainement paraître sur les Insti- 
tutions politiques et administraiives de V ancienne 
France. J'ai donc hâte de finir, et pourtant laissez-moi 
encore ajouter un mot. 

Conformément à un précédent déjà acquis, le Conseil a 
décidé qu'il n'y avait pas lieu de faire inscrire la Société de 
l'Histoire de France pour l'Exposition universelle que l'on 
annonce devoir se faire en 1889. Mais l'occasion ne serait- 
elle pas bonne pour nous rapprocha, comme cela s'est fait 
en 1884, de ceux de nos confrères qui afflueront alors de la 
province et de l'étrangw? Ne vous plairait-il point de res- 
serrer, dans une assemblée extraordinaire ou dans toute 
autre réunion amicale, les liens qui font notre force? — 
C'est une idée que je prends la liberté de vous soumettre en 
mon nom personnel, pour que vous examiniez à loisir quels 
en sont les avantages ou les inconvénients et sous quelle 
forme elle pourrait se réaliser, s'il y a lieu. 



Rapport de MM. les Censeurs sur les comptes des 
recettes et des depenses de la societb pendant 
l'exercice 1887. 

Messieurs, 

Des pièces et comptes présentés par le trésorier et le 
Comité des fonds de votre Société, il résulte que la situation 
financière au 31 décembre 1887 s'établit de la manière 
suivante : 
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Recettes. 

La recette ordinaire avait été prévue au 
budget de 1887 pour la somme de . . . 24,929fr.l3 c. 
La recette effectuée a été de .... 26,827 69 

Différence en plus . . . l,898fp.56c. 

Ce résultat satisfaisant est dû pour la plus grande partie 
à l'augmentation du nombre des cotisations encaissées. En 
effet, les cotisations perçues pour 1887 ont dépassé de dix- 
neuf le chiffre attendu, soit un excédent de recettes de 
570 fr . ; et, d'autre part, le recouvrement des cotisations 
arriérées, qui n'avait été évalué qu'à 1,200 fr., a produit 
2,310 fr. Déjà, Tan dernier, une amélioration analogue 
avait été obtenue, grâce aux bons soins de M. le tréso- 
rier. Son activité, vous le voyez, ne s'est pas démentie, 
n est évident, toutefois, que cette cause d'amélioration est 
essentiellement transitoire. Par suite même de l'importance 
des rentrées opérées, le chiffre des cotisations arriérées res- 
tant à recouvrer se trouve désormais très diminué, et il n'y 
a plus lieu d'espérer pour l'avenir aucun excédent de ce 
chef. 

Comme autres différences à signaler par rapport aux pré- 
visions budgétaires, notons que la souscription ministérielle 
a dépassé de 270 fr. la somme inscrite au budget, et que les 
intérêts des obligations de la compagnie du chemin de fer de 
l'Est appartenant à la Société se sont élevés à 232 fr . 80 c. , 
au lieu de 200 fr. Par contre, la vente des volumes en 
librairie est restée un peu au-dessous du chiffre espéré, ne 
produisant que 2,917 fr. 50 c., au lieu de 3,000; et les inté- 
rêts du compte courant ont été réduits de 25 fr. à 23 fr. 26 c. 

Aux recettes ordinaires qui viennent d'être mentionnées, 
il convient d'ajouter des recettes extraordinaires non pré- 
vues au budget, savoir : 

Quatre rachats de cotisations, 1,200 fr.; 

Remboursement des frais d'impression de dix feuilles du 
Jouvencel, dépassant la limite ordinaire des volumes, et que 
l'éditeur a pris à sa charge, 1,415 fr. 
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La recette totale effectuée se trouve donc portée, pour 
1887. à 29,442 fr. 69 c. 

Mais, suivant la règle, les fondis provenant des rachats 
de cotisations ont été aussitôt remployés. D'autre part, la 
rentrée de 1,415 fr. versés pour frais d'impression n'est 
qu'un remboursement d'une avance faite préalablement par 
la Société entre les mains de l'imprimeur. Les recettes 
extraordinaires, montant ensemble à 2,615 fr., trouvent 
donc leur contre-partie dans une somme égale venant 
s'ajouter aux dépenses. 

Dépenses. 

Is total de la dépense a été de 25,016 fr. 19 c, se décom- 
posant comme suit : 

Frais d'impression de cinq volumes * , y 
compris les dix feuilles d'impression rem- 
boursées ultérieurement à la Société . . 16,774fr.95 

Honoraires d'éditeurs pour quatre vo- 
lumes. ........... 2,500 »» 

Impressions diverses 86 »» 

Indemnités au secrétaire, au trésorier et 
au rédacteur de Y Annuaire-Bulletin. . 925 »>► 

Traitement de l'agent 1,200 »» 

Frais de librairie et de magasinage . . 1 ,595 >» 

Dépenses diverses 735 24 

Remploi de rachats de cotisations . . 1,200 »» 

25,016fr.l9c. 

Les dépenses prévues étaient de 23,425 fr. La différence 
en plus se trouve donc être de 1,591 fr. 19 c. Mais il y a 
lieu de déduire de cette somme les 1 ,415 fr . de frais d'impres- 
sion qui ont été remboursés à la Société, et, par suite, 
l'écart entre les dépenses inscrites au budget et les dépenses 
effectuées est ramené en réalité à 176 fr. 19 c. 



1. A savoir : Mémoires de VUlarSj t. Il; X« Jouvencelj 1. 1; Lettres de 
Louis XI, t. III; Histoire universelle, t. II; Annuatre-Bulletén de 1886. 



PB L'HISTOHUS DE FRANCB. 111 

La situation ânanci^ au 31 décembre 1887 se résume 
donc ainsi : 

Recettes réalisées 29,442 fr.69c. 

Dépenses effectuées 25,016 19 

Excédent en caisse 4,426fr.50c. 

Les écritures qui établissent les comptes ci-dessus nous 
ayant paru régulières, nous avons l'honneur de vous pro- 
poser l'approbation des comptes du trésorier pour l'exercice 
1887. 

J. Delaville Le Roulx. P. Ddrrieu. 



IL 
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89. — Alis (l'abbé R.-L.). Notice sur le château, les 
anciens seigneurs et la paroisse de Mauvezin, près Mar- 
mande, précédée d'une description archéologique, et accom- 
pagnée de nombreux dessins par Ch. Bouillet, architecte. 
In-8, x-680 p. Agen, Michel et Médan; Mauvezin, au 
presbytère, par Castelnau-sur-Gupie. 

Mauvezin, du département de Lot-et-Garonne, est un village 
peu important, proche de Marmande, dont Téglise a eu l'honneur 
d'être citée par YioUet-Le-Duc pour sa charpente apparente du 
xiii« siècle, et où Jeanne signale un c château fort remarquable. • 
Ce château, que l'auteur qualifie de construction normande du 
xm« siècle, n'est plus qu'une ruine éventrée de toutes parts, et il 
ne fallait pas moins que la science divinatoire des archéologues 
pour en faire la restitution qui figure au début de ce livre; mais 
le propriétaire actuel possède encore quelques archives qui per- 
mettent de remonter jusqu'aux Malvoisin de la fin du xin' siècle. 
Des Malvoisin, lii terre passa à une famille bordelaise du nom de 
Ferrand, puis tomba pour un certain temps entre les mains des 
Fargues^ et fut rachetée en 1385 par les Ferrand, auxquels les 
d'Ëscodéca de Boisse de Pardaillan succédèrent sous Louis XIII. 
Notre nouveau confrère M. l'abbé Alis, étant curé de Mauvezin, a 
recueilli pieusement les souvenirs du château et de ses seigneurs 
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successifs, puis a raconté les destinées de la paroisse pendant la 
Révolution, a ajouté à cette notice divers appendices de généalogie, 
de blason ou d'histoire, et a placé le tout sous les auspices du grand 
maître des travaux d'érudition dans TAgenais, je veux dire de 
notre excellent, infatigable et universel confrère M. Tamizey de 
Larroque, que les archives de Mauvezin avaient tenté dans des 
temps plus anciens, et dont une lettre à Tauteur figure comme 
introduction en tète du volume. On ne saurait souhaiter un meil- 
leur répondant. A. B. 

90. — Langlois (Ch.-V.). Le règne de Philippe III le 
Hardi. In-8, xv-466 p. Paris, Hachette etO^ 

Nos jeunes archivistes ou professeurs rendent un grand service 
à la science en appliquant à des règnes méconnus ou dédai- 
gnés jusqu'ici les procédés scientifiques qui sont la base indis- 
pensable de tout travail historique. Il n'est plus d'année où 
quelque nouveau volume, — ce sont souvent des thèses de doc- 
torat, — ne nous révèle de graves et intéressants événements, ne 
nous fasse connaître ou des documents ou des personnages de pre- 
mier ordre dans telle ou telle période du moyen âge, que, pour 
cause, les historiens précédents avaient absolument laissés dans 
l'ombre. Tel est le cas du livre qui a valu le titre de docteur es 
lettres à M. Langlois, chargé de cours à la faculté de Poitiers. Sa 
thèse latine, en outre, a eu pour sujet les institutions judiciaires 
du même temps, et, dans celle-là, comme dans le volume français, 
M. Langlois a prouvé ce que la patience, la ténacité, la science 
d'un actif paléographe peuvent réunir de masses de documents 
même pour une époque qui, au premier abord, semblerait appau- 
vrie et dénuée de toutes ressources. Son Introduction est instruc- 
tive sur ce point. 

Le livre I«' est consacré à l'histoire proprement dite de Phi- 
lippe III ; le livre U, à sa politique domaniale, aux relations de la 
royauté avec les trois ordres, à l'Église, aux institutions munici- 
pales, aux juridictions; le livre III, à la législation, aux institu- 
tions administratives du pouvoir central ou des pouvoirs locaux, à 
l'organisation financière et à l'organisation militaire. En appen- 
dice, un catalogue des mandements et quelques pièces justifica- 
tives. A. B. 

91. — Lavogat. Procès des frères et de Tordre du 
Temple, d'après des pièces inédites publiées par M. Michelet 
et des documents imprimés, anciens et nouveaux. In-8, vni- 
425 p. Paris, Pion, Nourrit et G^^ 



PROCÊS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 5 JUIN 1888, 

A l'École des chartes, à quatre heures et quart, 

sous LA PRBSIDBNGB DB MM. LB GOMTB DB MAS LATRIB 
BT LB GOMTB DB LUÇAT, PBisiDBNTS. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 3 Juillet suiyant.) 

Le secrétaire donne lecture des procès- verbaux de la 
séance du 24 avril et de l'assemblée générale du V^ mai ; la 
rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. le comte Edouard 
de Barthélémy d'Hastel, membre du Conseil, décédé le 
30 mai. Il rappelle les publications aussi nombreuses que 
' variées par lesquelles M. le comte de Barthélémy avait pris 
rang dans l'érudition historique, et se fait l'interprète des 
regrets que sa disparition prématurée provoque parmi ses 
collègues et ses amis. Il espère que M. Anatole de Barthé- 
lémy, son frère, Tun des plus anciens membres du Conseil, 
voudra bien agréer l'expression de ces regrets, comme s'adres- 
sant particulièrement à lui-même, en même temps qu'à toute 
la famille du défunt. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2157. M. Arnauld Communay, secrétaire général de la 
Société des Bibliophiles de Guyenne, rue Saubat, n® 12, à 
Bordeaux; présenté par MM. Tamizey de Larroque et de 
Boislisle; correspondant, M. Alphonse Picard, libraire, rue 
Bonaparte, n** 82. 

2158. La Société archéologique du Midi de la France, à 
Toulouse ; présentée par M. le baron de Ruble et M. Servois ; 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXV, 1888. 8 
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correspondant, M. Privât, libraire-éditeur, rue des Tour- 
neurs, n* 45, à Toulouse. 

2159. M. Tabbé Meynul, professeur au collège Stanis- 
las, rue d'Assas, n^ 33; présenté par M. Tabbé Alis et 
M. Tamizey de Larroque. 

Publications adressées à la Société, 

PuBUG\TiONS PÉRIODIQUES. — Revue kistorique, mai-juin 1888. 

— Bulletin de V Association philotechniqtte , avril et mai 1888. — 
Bulletin de la Société bibliographique, avril et mai 1888. — Bulle- 
tin de la Société de V Histoire du Protestantisme français, 15 mai 1888. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des Antiquaires de 
Picardie, année 1887, n» 4. 

Publications de la Smithsonian Institution : Bibliography of the 
Siouan languages et Bibliography of the Eskimo language, par James 
Gonstantine Piiling; Work in mound exploration ofthe Bureau of 
ethnology, par Gyrus Thomas ; Perforated stones from California, 
par Henry W. Henshav^; The use ofgold and other raetals among 
the ancient inhabitants ofChiriqui, isthmus ofDarien, par William 
H. Holmes. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs, 

Marie- Thérèse impératrice (1744-1746), par le duc de Broglie. 
2 vol. în-8. Paris, Galmann Lévy. — Les grandes écoles et le collège 
d'Abbeville (1384-1888), parE. Prarond. In-8. Paris, Alph. Picard. 

— Une charte de Metz accompagnée de notes tironiennes (27 dé- 
cembre 848), par Julien Havet. Br. iii-8. Paris, Alph. Picard et 
H. Champion. — Le ban et Varrière-ban dans les élections de Ber^ 
nay et de Lisieux, et la défense des côtes normandes en 1703, par 
Gustave- A. Prévost. Br. in-8. Bemay, impr. veuve Alfred 
Lefèvre. — Les vieux auteurs castillans, histoire de l^ancienne 
littérature espagnole, par le comte de Puymaigre. In-12. Paris, 
Albert Savine. 

Correspondance . 

M. le marquis de Beaucourt s'excuse de ne pouvoir assis- 
ter à la réunion du Conseil. 

M. Emile Travers, admis dans la précédente séance en 
remplacement de son père, adresse ses remerciements au 
Conseil. 
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M. Policier remercie le Conseil au sujet de l'adoption de 
son projet de publication des Lettres de Charles VHI. 

M. le duc de Broglie adresse les deux volumes indiqués 
ci-dessus. 

M. Tamizey de Larroque présente M. Communay et 
M. Tabbé Meynial pour être admis au nombre des membres 
de la Société. 

Élections. 

Le Conseil procède au renouvellement de son bureau 
et des Comités. 

Sont élus : 

Président ; M. le comte de Luçay. 

l** vice-président : M. Paul Meyer. 

2® vice-président ; M. le marquis de Vooué. 

Secrétaire adjoint : M. Noël Valois. 

Trésorier-^rchiviste^bliothécaire : M. C. Rivain. 

Comité de publication. 

MM. Deusle, 

A. DE Barthélémy, 

De Beaucourt, 
Lalanne, 
Picot, 
De Ruble. 

Comité des fonds. 

mm. moranvillé, 
De Cosnac, 
De Mas Latrie, 
Servois. 

M. le comte de Luçay, en prenant possession de la pré- 
sidence, remercie, au nom du Conseil, le président sortant et 
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exprime sa propre gratitude aux collègues qui l'ont appelé à 
diriger leurs travaux pendant Texercice 1888-89. 

Travaux de la Société. 

État des impressions à Timprimerie Daupeley-Gk)uverneur : 
Arimutire-Bulletin, Feuilles 1 à 4 distribuées. 

Mémoires d* Olivier de la Marche, T. IV. Feuilles 19 
en placards ; feuilles a et d de llntroduction en placards ; on 
compose la suite. 

Histoire universelle d' Agrippa d'Aubigné. T. III. 
Feuilles 1 et 2 tirées ; feuilles 3 et 4 en placards. 

Le Jouvencel. T. II. Pas de changement. 

Au sujet de ce dernier ouvrage, le secrétaire annonce qae 
M. Lecestre lui a transmis un état détaillé des pièces et 
mémoires que M. Camille Favre compte insérer dans l'Ap- 
pendice, et que le travail d'impression pourra être repris pro- 
chainement. 

M. le marquis de Vogiié dépose sûr le bureau le manus- 
crit du tome III des Mémoires de Villars, qui était prêt 
depuis plusieurs mois. — Le Conseil, en exprimant sa gra- 
titude à M. de Vogué, ordonne la mise sous presse immédiate. 

M. le trésorier rend compte, au nom du Comité des fonds, 
des renseignements recueillis sur le procédé de reproduction 
dit anastatique dont le Conseil avait été entretenu dans 
une précédente séance et présente un spécimen d'impression 
obtenu d'après ce procédé. — Les renseignements paraissant 
très favorables, le Conseil prie le président du Comité des 
fonds de faire procéder à la reproduction du tome I des Chro- 
niques de J. Froissarty 1'® et 2® partie. 

Une demande en concession de volumes présentée par la 
Société archéologique du Midi de la France est renvoyée à 
l'examen du Comité des fonds. 

La séance est levée à cinq heures et quart. 



J 
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BIBLIOGRAPHIE. 

92. — Appert (J.) et comte G. de CÎontades. Bibliothèque 
ornaise. Canton de Domfront ; essai de bibliographie canto- 
nale. In-18, xvi-162 p. Mamers, impr. Fleury et Dangin. 
Paris, Champion. 

93. — Astié (A.) et F. Bonnal. Le musée des grands 
peintres français des xvi«, xvu* et xvuf siècles, biographies 
et notices; ouvrage illustré de 10 héliotypies dues aux pro- 
cédésxde M. G. Poirel et reproduisant des tableaux célèbres* 
d'après des photographies remarquables de MM. A. Braun 
et C'®, éditeurs, photographes oflSciels du Louvre, ou d'après 
des gravures anciennes. In-fol., 31 p. Paris, Lahure. 

94. — Bai^bncie (G.). Sommaire description du païs et 
comté de Bigorre, par Guillaume Mauran, avocat au séné- 
chal de Tarbes; chronique inédite. In-8, Lxvi-252p. Paris, 
Champion. 

(Publication de la Société des Archives historiques de la Gascogne.) 

95. — Beaucourt (G. du Fresnb de). Histoire de 
Charles VIL T. IV : l'expansion de la royauté, 1444-1449. 
In-8, 464 p. Paris, librairie de la Société bibliographique. 

Ce volume ou livre IV, avec le sous-titre : Charles VII pendant 
la trêve avec l'Angleterre, est divisé en quinze chapitres : L Cam- 
pagne du Dauphin en Suisse et en Lorraine, 1444. — II. Cam- 
pagne du roi, 1444-45. — UI. La cour à Nancy et à Châlons. — 
IV. Conférences de Châlons. — V. Négociations avec l'Angleterre, 
1445. — VI. Agnès Sorei; la cour à Haziily et les intrigues du 
Dauphin. — VII. Complot de Guillaume Mariette, 1447-49. — 
Vni. La politique royale en Italie, Gênes et Asti. — IX. Pacifi- 
cation de l'Église. — X. Occupation du Mans. — XI. Rupture 
avec l'Angleterre, 1448. — XII et XIII. Rapports avec le duc de 
Bourgogne et l'Allemagne. — XIV. Réforme de Tarmée. — XV. 
L'administration de 1444 à 1449. 
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96. — Belles (A.), V. Dughbmin et P. Brindbau. 
Cahiers de plaintes et doléances des paroisses de la province 
du Maine pour les Etats généraux de 1789 ; publication 
d'après les originaux. T. II. In-8, vni-602 p. Paris, Cham- 
pion. 

97. — BÉRENGER-FÉRAUD (L.-J.-B.). Coutes populaircs 
des Provençaux de l'antiquité et du moyen âge. In-18, vn- 
265 p. Paris, Leroux. 

98. — BoissoNNET (C). Composition de Tannée et de la 
marine fi*ançaises avant la Révolution. In-8, 48 p. Paris, 
Baudoin et C*^ 

(Extrait du Journal des sciences militaires.) 

99. — Bouchot (H.). Les portraits peints de Charles VIII 
et d'Anne de Bretagne à la Bibliothèque nationale. In-8, 
2 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

100. — BouTiLUER (l'abbé F.). Les exercices publics 
dans le collège de Nevers avant la Révolution. In-8, 26 p. 
Nevers, impr. Vallière. 

loi. — Broc (vicomte de). La France sous l'ancien 
régime : le gouvernement et les institutions. In-8, 428 p. 
Paris, Pion, Nourrit et 0«. 

102. — Broglie (prince Enunanuel de). Mabillon et la 
société de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés à la fin du 
xvii« siècle (1664-1707). Deux vol. in-8, xi-429 et 390 p. 
Paris, Pion, Nourrit et 0^ 

Les Bénédictins, leurs travaux, leur entour&ge et les relations 
qu'ils entretenaient avec la société laïque sont plus connus des 
érudits que de là grande masse du public de notre temps. Aussi 
M. le prince de Broglie a-t-il eu une très heureuse idée en recons- 
tituant les traits principaux de leur existence pendant le règne de 
Louis XIV, et en prenant Mabillon pour guide et pour personnage 
principal dans cette excursion à travers un monde où il jouissait 
d'un renom si pur et d'une autorité si légitime. Il nous le pré- 
sente tour à tour entrant à Saint-Germain-des-Prés, conquérant 
d'emblée la première place parmi ces travailleurs dont la science 
s'appuyait sur une complète abnégation de leur propre personna- 
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lité, établissant des relations permanentes avec tous les émdits 
que possédaient alors et la France et les pays étrangers^ entrepre- 
nant à travers rAllemagne et à travers Tltalie ces voyages dont 
les résultats furent aussi fructueux pour renrichissement de nos 
dépôts littéraires que pour le bon renom de la science française, 
soutenant contre Tabbé de Rancé la fameuse controverse sur les 
études monastiques, prenant rang à TAcadémie des inscriptions, 
et enfin terminaût à l'entrée du xvm« siècle une vie toute de 
labeur, dont le bon exemple a porté fruit de génération en géné- 
ration, non seulement dans Tordre éminent qui est si fier de reven- 
diquer le grand diplomatiste, mais aussi dans tous les rangs de 
cette érudition moderne qui ne tend qu'à marcher sur ses traces. 
Ces deux volumes, où l'auteur a mis largement en usage la cor- 
respondance déjà publiée ou inédite de Mabillon et de ses con- 
frères et collaborateurs, auront le grand avantage de vulgariser, si 
Ton peut s'exprimer ainsi, l'une des gloires les plus pures de 
notre érudition et de révéler à bien des lecteurs l'éclat incompa- 
rable dont la science diplomatique et historique brillait déjà il y 
a deux siècles. A. B. 

103. — Castonnet des Fosses (H.). La Louisiane sous 
la domination française. In-8, 32 p. Nantes, impr. Mellinet 
et C*^ 

(Extrait du Bulletin de là Société de géographie commerciale de Nantes.) 

104. — Collection de documents pour servir à Thistoire 
des hôpitaux de Paris, commencée sous les auspices de 
M. Michel Mœring, continuée par M. E. Peyron, directeur 
de l'administration générale de l'Assistance pul)lique, et 
publiée par M. Brièle, archiviste de l'administration. T. IV; 
fin des comptes et dons et legs faits avant 1789 aux hôpitaux 
et hospices. 2® fasc. In-4, p. ix-201 à 419. Paris, Picard. 

105. — Dard (baron). Bibliographie historique de l'ar- 
rondissement de Saint-Omer. In-8, xn-241 p. Saint-Omer, 
impr. d'Homont. 

106. — Dblachenal (R.). Les gentilshommes dauphinois 
à la bataille de Verneuil. In-8, 16 p. Grenoble, impr. Allier 
père et âls. 

(Extrait da Bulletin de l'Académie delphinale.) 

107. — Delisle (L.). Deux notes sur des impressions du 
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XV® siècle. In-8, 10 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupdey- 
Gouverneur. 

108. — Dbuslb (L.). Le missel et pontifical d'Etienne de 
Lojrpeau, évêque de Luçon. In-8, 9 p. Nogent-le-Rotrou, 
impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

109. — Desbuards (F.). Brionne à vol d'oiseau (origine; 
histoire; Brionne ancien; Brionne moderne; avenir de 
Brionne; chronique des mœurs; usages; coutumes; etc.). 
In-8, iv-207 p. Brionne, Amelot. 

110. — Devig (G.) et J. Vaissete. Histoire générale de 
Languedoc : épigraphie de Narbonne. l®*" fascicule. In-4 à 
2 col., 382 p. Toulouse, Privât. 

111. — DucHEMiN et Lebreton. Notice historique sur 
lUeville. In-8, 236 p. Pont-Audemer, impr. veuve Dugas. 

112. — DucHESNE (l'abbé L.). Le Liber pontificalis : 
texte, introduction et commentaire. Fascicule 3 (fin du 
i. I). Grand in-4, p. clxxxv à cclxii et p. 297 à 536, plus 
les titre et préface du 1. 1 (10 p.). Paris, Thorin. 

(Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes et de Rome.) 

113. — DuvAL (L.). Cahiers de doléances des villes, 
bourgs et paroisses du bailliage d'Alençon en 1789, pubhés 
avec tables, introduction, notes explicatives et remarques 
philosophiques. In-8, xvn-435 p. Alençon, impr. Guy. 

114. — Église (r) Saint-Jacques de Reims, son architec-' 
ture, ses œuvres d'art, ses inscriptions ; notice extraite du 
Répertoire archéologique publié par l'Académie de Reims. 
ln-8, 52 p., avec gravure et armoiries. Reims, impr. Monce. 

115. — Etablissements (les) de Saint-Quentin; notice des 
usages et coutumes de Saint-Quentin, transmise parla com- 
mune de Saint-Quentin à celle d'Eu vers 1151. In-4, 16 p. 
Saint-Quentin, impr. Poette. 

116. — Frangus. Voyage au Bourg-Saint-Andéol. In-18 
Jésus, 351 p. Privas, impr. du Patriote. 
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117. — Gauthier (J.). Inventaire sommaire des archives 
départementales (département du Doubs) antérieures à 1790 : 
Archives civiles, série B, Chambre des comptes de Franche- 
Comté, n«« 541 à 1710. T. II. Grand in-4 à 2 col., 368 p. 
Besançon, impr. Jacquin. 

118. — GiLARDONi (C). Documents nouveaux sur l'his- 
toire de Sermaize. In-12, 30 p. Vitry-le-François, veuve Ta- 
vernier et fils. 

119. — GiRAUD (P.-E.) et Tabbé U. Chevalier. Le mys- 
tère des Trois doms joué à Romans en 1509, publié d'après 
le manuscrit original, avec le compte de sa composition, mise 
en scène et représentation, et des documents relatifs aux 
représentations théâtrales en Dauphiné du xiv® au xvf siècle. 
In-4, cxLvni-928 p. Lyon, Brun. 

120. — GoNTAUT-BiRON (comte Théodore de). Ambassade 
en Turquie de Jean de Gontaut-Biron, baron de Salignac 
(1605-1610) ; relation inédite, précédée de la Vie du baron 
de Salignac. In-8, Lxxvi-168p. et gravure. Paris, H. Cham- 
pion. 

(PublicatioQS des Archives historiques de la Gascogne.) 

Le manuscrit de notre Bibliothèque nationale coté fr. 18076 
contient la relation de Tambassade du baron de Salignac écrite 
par un écuyer de ce diplomate, du nom de Julien Bordier. Il 
existe, en outre, un journal de la même ambassade rédigé par un 
secrétaire nommé d'Augusso. De ces deux documents, notre con- 
frère, qui représente une autre branche de Tillustre maison de 
Gontaut, n'a extrait que les parties relatives au voyage de M. de 
Salignac se rendant de Paris à Gonstantinople par Venise, Raguse, 
la Morée, Navarin, Scio, les « châteaux Dardaniens » et Galli- 
poli; puis, quelques épisodes du séjour à Gonstantinople : descrip- 
tion de Galata et de Fera, excursions et chasses dans le voisinage, 
cérémonies célébrées pour la mort du roi Henri IV, séjour aux 
bains d*Yalone en Bithynie, d'où Tambassadeur rapporta une 
affection pernicieuse qui l'enleva le il octobre 1610. 

Quelques très courts fragments de la relation avaient été déjà 
publiés par M. de Biran dans Tétude intitulée : Une ambassade de 
France en Turquie sous Henri IV, Le nouvel éditeur a été obligé 
de faire lui-môme des coupures et des suppressions nombreuses ; 
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mais il revienàra à ces textes pour annoter plus taVd la corres- 
pondance de M. de Salignac, et, du présent volume, il a consacré 
presque un tiers à une intéressante étude biographique qui fait 
connaître dès maintenant la personnalité sympathique et Texis- 
tence très bien remplie de ce compagnon et fidèle conseiller 
d*Henri de Navarre. A. B. 

121. — Jourdain (Charles). Excursions historiques et 
philosophiques à travers le moyen âge. In-8, 641 p. Paris, 
Firmin-Didot et 0\ 

Avant de finir son existence toute de labeur, le très regretté 
collègue dont le souvenir doit être encore si présent dans notre 
Société avait exprimé le désir que vingt- deux mémoires ou 
notices qu'il avait publiés dans divers recueils scientifiques et lit- 
téraires fussent réunis sous le titre choisi par lui-même. On a 
satisfait à ce vœu, et le volume ainsi formé présente comme un 
tableau d'ensemble des travaux si féconds dont M. Jourdain avait 
fait profiter l'histoire de la philosophie et de l'enseignement. Le 
premier mémoire traite de VOrigine des traditions sur le christia' 
nisme de Boècet et le dernier est consacré à Jordano Bruno, C'est 
donc tout un cycle dans lequel on est heureux de retrouver, non 
seulement l'érudition profonde du maitre, mais la netteté de son 
esprit, la précision de son jugement et la facilité de sa plume à 
rendre attrayants des sujets souvent arides, ou tout au moins 
sévères. A. B. 

122. — Jourdain (Charles). Histoire de l'Université de 

Paris au xvn* et au xvni* siècle. Deux vol. in-8, n-488 et 

529 p. Paris, Firmin-Didot et Ù^; Hachette et G^ 

Ces deux volumes sont également publiés selon un vœu de 
M. Jourdain, qui avait désiré condenser sa grande continuation 
de V Histoire de V Université depuis 1600, et la rendre accessible aux 
nombreux lecteurs ne possédant pas à leur portée l'édition in-folio 
de 1862-1866. Le travail d'adaptation avait été préparé entièrement 
par lui ; la division en livres et chapitres a été conservée, et l'on n'a 
laissé de côté que les pièces justificatives et l'index des chartes 
relatives aux temps antérieurs. 

123. — Lbgestrb (Léon). Un mémoire inédit de Riche- 
lieu contre Cinq-Mars. In-8, 19 p. Paris, V. Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

Ce document original, écrit en entier de la main du secrétaire 
Charpentier, avec corrections et additions du cardinal lui-même, 
se trouve aujourd'hui aux Archives nationales, dans une collection 
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d'imprimés, où on n'irait guère le chercher. M. Tamizey de Lar- 
roque, comme continuateur de Tœuvre de feu M. Avenel, en avait 
connu l'existence, mais non publié le texte, et c'était cependant 
une pièce de premier ordre à ajouter au dossier du trop fameux 
procès de 1642. M. Lecestre, notre confrère et collaborateur, qui 
nous le fait connaître avec une abondance de commentaires et de 
notes excellentes, en place la rédaction au mois de novembre 1641, 
et non en 1642, après le procès, comme on le croyait jusqu'ici. 

A. B. 

124. — Legoy de la Marche. Louis XI et la succession 
de Provence. In-8, 35 p. Paris, V. Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

Ce mémoire, lu dernièrement devant l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres, fait connaître des faits nouveaux relatifs aux négo- 
ciations et aux intrigues par lesquelles Louis XI assura la réunion 
qui ne devait se consommer que trois ou quatre ans après sa mort. 
L'auteur a emprunté une première partie de ses documents au 
Trésor des chartes, et une autre partie, dans laquelle se trouvent 
nombre de lettres de Louis XI dont notre publication fera son pro- 
fit, à une très précieuse Histoire de la maison de Gênas, par M. le 
comte de Balincourt, qui, malheureusement, n'a été imprimée 
qu'à un petit nombre d'exemplaires. A. B. 

125. — Lelong (Eugène). Table des tomes XXXI à XL 
(1870-1879) de la Bibliothèque de l'École des chartes, sui- 
vie de quatre tables générales sommaires des tomes I à XL. 
In-8, ni-232 p. Paris, Alph. Picard. 

La Société des Anciens élèves de TËcole des chartes, qui a pour 
organe le recueil indiqué ci-dessus, parvenu aujourd'hui à son 
49* volume, et consacré plus spécialement à l'histoire, à Tar- 
chéologie et à la philologie du moyen âge, avait déjà publié trois 
tables décennales des matières contenues dans les tomes I à XXX. 
Notre confrère M. Lelong s'est chargé, non seulement de dresser 
la table des matières des dix volumes suivants, mais de la refondre 
avec les trois précédentes, et de fournir ainsi un guide précieux et 
facile à consulter pour l'ensemble de la collection jusqu'en 1879. 
Son travail se divise en quatre parties : auteurs rangés par ordre 
alphabétique, articles par ordre méthodique de matières, docu- 
ments par ordre chronologique, fac-similés, dessins et plans. 

M. Lelong a rempli avec un dévouement au-dessus de tout éloge 
et avec une rare conscience la tâche qui lui avait été confiée. Il 
n'est pas un travailleur qui ne doive lui en être sincèrement 
reconnaissant. A. B. 



124 SOCIÉTÉ 

136. — Mas Latrie (comte L. de). Texte officiel de l'allo- 
cution adressée par les barons de Chypre au roi Henri II de 
Lusignan pour lui notifier sa déchéance. In-8, 20 p. Paris, 
V. Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

Ce document, d'une espèce extrêmement rare, est rédigé en fran- 
çais; il fut lu par le connétable du royaume, le 26 avril 1306, au 
roi Henri 11 de Lusignan, dont les barons étaient mécontents, et 
qui, le jour même, consentit à céder le pouvoir à son frère Amaury, 
prince de Tyr, moyennant allocation d'une liste civile qui permît 
au souverain déchu de conserver un état de maison digne de son 
rang. On doit la découverte du texte des doléances et de la charte 
royale d'abdication à M. l'abbé Giraudin, qui a retrouvé le parche- 
min original aux archives du Vatican. L'une et l'autre pièce, en 
dehors du grand intérêt qu'elles présentent, confirment l'exacti- 
tude de la Chronique de Florio Bustron, publiée par M. René de 
Mas Latrie dans la collection des Documents inédits. A. B. 

127. — Mémoires de Tabbé de Ghoisy pour servir à l'his- 
toire de Louis XIV, publiés avec préface, notes et tables, 
par M. de Lescure. Deux vol. in-12, xxnr, rv-243 et 263 p. 
Paris, librairie des Bibliophiles, 

La librairie qui entreprend une nouvelle Bibliothèque des 
Mémoires relatifs à l'histoire de France a été bien inspirée en 
donnant comme premier spécimen ce que nous possédons des sou- 
venirs du personnage c hermaphrodite » que son éditeur actuel qua- 
lifie c un des plus curieux, des plus extravagants, des plus étour- 
dissants de l'histoire des mœurs en France au xvn« siècle. » Je 
crois que M. de Lescure traite trop légèrement ces Mémoires, qui, 
dit-il, t sont d'une caillette de cour, écrivant comme elle parlait 
cette langue exquise de la conversation dans la bonne compagnie 
de son temps, la meilleure qui ait jamais existé. » Tout plaisir à 
part, et il faut dire qu'on en éprouve beaucoup à lire ces récits 
pétillants d'originalité , à savourer cette « agréable langue, 
familière, fine, légère, pleine de tours inachevés et de négli- 
gences, » qui séduisait tant Sainte-Beuve, les historiens modernes 
y peuvent trouver de très justes notions, des faits et des portraits 
exacts, si exacts même que les écrivains qui vinrent immédiate- 
ment après la première publication des Mémoires y empruntèrent 
bien des passages sur des choses de leur propre temps. C'est ce 
qu'il eût été à désirer que l'éditeur actuel fît ressortir par le Com- 
mentaire dû depuis longtemps à ^un texte devenu classique. Si 
nous ne l'avons pas encore cette fois, il ne faut pas laisser de faire 
bon accueil à une édition d'aspect très agréable et qui paraît avoir 
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été soigneusement établie d'après les meilleures qui aient été faites 
jusqu'ici. 

La librairie des Bibliophiles annonce comme étant en prépara- 
tion les Mémoires de d'Aubigné, de M"*» de la Fayette, de M»« de 
Staal et de M. de Ségur. A. B. 

128. — MoRANViLLÉ (H.). Guillaume du Breuil et Robert 
d'Artois. In-8, 12 p. et fec-similé en héliograviire. Paris. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

M. Moranvillé fait connaître un mémoire justificatif autographe 
du célèbre auteur du Stylus curim Parlamenti, qui révèle comment 
Guillaume du Breuil fut compromis dans le procès intenté par 
Robert d'Artois, comte de Beaumont, à sa tante Mahaut^ com- 
tesse d* Artois, et encourut par suite une disgrâce temporaire vers 
1330, époque présumée de la rédaction du Stylus, On trouve dans 
ce document les détails les plus curieux sur la fabrication des 
titres faux, y compris les sceaux, sur lesquels Robert d'Artois, 
avec la connivence de ses avocats, appuyait ses revendications. 
Malgré l'habile argumentation de Guillaume du Breuil, il semble 
que celui-ci fut coupable tout au moins de connivence ; cepen- 
dant Philippe VI ne tarda pas à le reprendre en grâce. A. B. 

129. — MuNTz (Eug.). L'histoire des arts dans la ville 
d'Avignon pendant le xiv® siècle; essai bibliographique, 
suivi de documents inédits. In-8, 51 p. et 2 planches. Paris, 
Ernest Leroux. 

(Extrait du Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques.) 

On sait avec quelle passion l'érudit conservateur de l'École des 
beaux-arts s'est voué à l'histoire de l'Avignon pontifical et de ses 
papes, quels importants résultats l'histoire des beaux-arts dans 
cette région de la France et en Italie lui doit déjà : dans sa nou- 
velle publication, qui est un rapport au Comité des travaux histo- 
riques, M. Mûntz indique d'une part les dépôts de manuscrits où 
il a puisé jusqu'ici ses documents ; d'autre part, il donne la biblio- 
graphie des plans ou vues du palais des papes (un dessin inédit 
est reproduit en photogravure). En appendice, il a réuni les men- 
tions que lui ont fournies les régestes pontificaux et sur Avignon 
et sur bien d'autres palais apostoUques, et il y a joint d'autres 
documents de même ordre. A. B. 

130. — Ordonnances des rois de France. Catalogue des 
actes de François P% préparé par les soins de l'Académie 
des sciences morales et politiques. Tome P' : 1*' janvier 1515- 
31 décembre 1530. In-4, 734 p. Paris, Imprimerie nationale. 

On sait que l'Académie des inscriptions et belles-lettres, comme 
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héritière des énidits de l'ancien régime, a mené jusqu'à la fin 
du règne de Louis XII le grand recueil des Ordonnances des rois 
de France, de même qu'elle continue encore la <^llection des HiS' 
torims de la France, qu'elle a achevé la Gallia chrUtiana, qu'elle 
a puhlié la Table chronologique des diplômes imprimés, etc. Mais, 
depuis le tome XXI des Ordonnances, dû à Térudition inépuisable 
de J.-M. Pardessus (ainsi d'ailleurs que la nouvelle édition des 
Diplomata, chartx, etc., que les derniers volumes de la Table chro- 
nologique, et que V Index bibliographique de 1846), il semblait à 
craindre que l'œuvre ne fût pas poussée plus loin, quoique tout 
aussi utile et nécessaire pour le xvi« siècle que pour les précédents. 
C'est par une très heureuse entente entre les successeurs de Par- 
dessus et leurs confrères de l'Académie des sciences morales et poli- 
tiques que celle-ci Ta reprise en main, et elle a confié l'exécution 
des nouveaux volumes à une commission où figurent au premier 
rang plusieurs de nos confrères et collègues les plus distingués. 
Cette commission a cru devoir procéder de la même façon que l'avait 
fait, il y a près de deux siècles, le premier éditeur, Eusèbe de 
Laurière, et elle a livré, en novembre 1887, un volume de Cata^ 
logue préliminaire pareil à la Table chronologique publiée en 1706 
sous les auspices du chancelier Pontchartrain. Ce volume va de 
1515 à 1530 et comprend 3,834 pièces, avec l'indication des sources 
principales où on ira plus tard en prendre le texte, et où nous 
pouvons tous le trouver dès à présent. L'étude n'en saurait être 
trop recommandée à tous les travailleurs qui s'occupent du règne 
de François I»'. Si, pour leur part, ils sont assurés d'y trouver de 
précieuses indications, de leur côté aussi il leur arrivera peut-être, 
très probablement môme, d'y rencontrer des lacunes que com- 
blerait telle ou telle pièce connue d'eux seuls, et leur devoir, cela 
va sans dire, sera de les signaler à la Commission académique, en 
fournissant le moyen de les combler. A. B. 

131 . — Ricard (Mgr). L'abbé Maury (1746-1791) : Tabbé 
Maury avant 1789 ; Tabbé Maury et Mirabeau. In-18 jésus, 
300 p. Paris, Pion, Nourrit et 0\ 

132. — Stein (Henri). Inventaire sommaire des tables 
générales des périodiques historiques en langue française. 
In-8, 38 p. Leipzig, Otto Harrassowitz. 

(Extrait du Centralblatt fUr. Bibliothekswesen.) 

Non seulement cet inventaire sera d'un secours constant, mais il 
aura sans doute pour effet plus ou moins immédiat de décider les 
Revues ou les Sociétés qui manquent encore de répertoires à entre- 
prendre un travail si nécessaire, si indispensable maintenant à tout 
recueil scientifique digne de ce nom. En comparant le nombre de 
ceux qu'indique notre confrère (cent soixante-dix seulement pour 
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tous les pays de langue française) au nombre total des recueils de 
cette nature (M. Lefèvre-Pontaiis compte six cent soixante-sept 
sociétés pour la France seule), on voit combien l'écart est considé- 
rable, et un recueil sans table méthodique est à peu près inabor- 
dable et perdu pour les travailleurs. A. B. 

133. — StEin (Henri). Olivier de la Marche, historien, 
poète et diplomate bourguignon. In-4, 237 p. et portrait. 
Paris, A. Picard. 

(Extrait des Hémoires couronnés et Mémoires des savants étrangers 
publiés par rAcadémie royale de Belgique.) 

Grâce à nos collaborateurs MM. Beaune et d'Arbaumont, la 
partie de Tœuvre historique d'Olivier de la Marche est enfin édi- 
tée avec tout le soin que Vallet de Viriville réclamait pour elle il y 
a trente ans ; mais M. Henri Stein, que nous avons aussi le plai- 
sir de posséder comme confrère, les aura précédés pour Tétude de 
la vie et de Tensemble de Tœuvre du chroniqueur-poète que nous 
n'aurons que dans quelques mois, avec le dernier volume. Il faut 
ajouter tout de suite que cette étude était préparée de longue 
main par M. Stein, qui l'avait prise comme sujet de thèse à 
rËcole des chartes : indication qui suffira déjà pour en faire pres- 
sentir la valeur et le mérite. Notre confrère y fournit de très com- 
plètes informations sur la famille de la Marche, puis sur ses 
débuts à la cour de Bourgogne, sur les missions diplomatiques 
que lui confia Charles le Téméraire, sur le rôle quUl joua ensuite 
à la cour de Maximilien d'Autriche et comme précepteur de Phi- 
lippe le Beau. Son second chapitre est consacré à Tétude de 
l'œuvre littéraire (dans laquelle, selon lui, on n'a pas fait aux 
poésies toute la place qu'elles méritent), et le troisième à la biblio- 
graphie des manuscrits et des éditions. La reproduction fidèle du 
portrait d'Olivier de la Marche, d'après un dessin conservé à la 
bibliothèque d'Arras, complète ce très important et intéressant 
mémoire, iqui se trouve avoir pour nous une valeur tout excep- 
tionnelle. A. B. 

134. — Tanon. Notice sur le formulaire de Guillaume de 
Paris. In-4, 81 p. Paris, Impr. nationale. 

. (Tiré des Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale.) 

135. — Trémoïlle (duc de là). Inventaire de François 
de la Trèmoïlle (1542) et comptes d'Anne de Laval, publiés 
d'après les originaux, In-4, xx-216 p. Nantes, Grimaud. 

François de la TrémoïUe (1502-1542), petit-fils du célèbre capi- 
taine qui rendit de si éminents services à Gbarles VIII, puis à 
Louis XII, et père du premier duc de Tbouars, épousa cette héri- 
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tière de la maison de Laval qui lui apporta en dot tous les droits du 
roi Frédéric d'Aragon sur Naples et sur Tarente. Leur château de 
Thouars renfermait un mobilier princier et de précieuses collec- 
tions de bijoux, de ta]^leaux, d'objets d'art et de curiosité, dont la 
description, ajoutée à tant d'autres inventaires que nous devons 
déjà à l'érudition et à la générosité éclairée de M. le duc de la 
TrémoïUe, apportera une nouvelle contribution à l'histoire de l'art 
français. Je me contenterai de signaler un seul article pour faire 
valoir l'importance de ces documents et montrer quels résultats 
inattendus ils peuvent donner. LUndication, parmi les objets de 
curiosité conservés avec un soin particulier, de deux coupes de 
terre et de deux salières de Saint-Porchaire ne permet plus guère 
de douter que les fameuses et inestimables faïences dites de 
Henri II, dont les rares débris sont considérés ajuste titre comme 
des chefs-d'œuvre de l'industrie du xvi« siècle, et qui se compo- 
saient principalement de coupes et de salières, n'aient été fabri- 
quées à Saint-Porchaire, près Bressuire, dans les domaines des 
Laval-Montmorency passés aux La Trémoïlie, et non à Oiron, 
chez les Gouffier, comme on l'admettait généralement sur la foi 
de feu Benjamin Fillon. La publication de l'inventaire de 1542 
place donc sous un jour tout nouveau une question que les écri- 
vains et connaisseurs spéciaux considéraient comme tranchée 
dans un sens contraire, depuis 1864, par l'auteur de VArt de terre 
chez les Poitevins, 

Comme les précédents inventaires, celui-ci a été enrichi d'un 
bon nombre de documents inédits et d'une table onomastique dont 
les principaux articles renferment aussi des notices biographiques 
complètes, avec l'analyse ou même les textes de beaucoup de pièces 
du chartrier de Thouars- Serrant. A. B. 

136. — ViNGTRiNiER (Aimé). Le dernier des Villeroy et 
sa famille. In-8, Hl p. et tableau. Paris, H. Champion. 

Cette publication, inspirée par la lecture d'un compte de gestion 
rendu au marquis de Villeroy par son tuteur onéraire, pour les 
années 1734 à 1739, a induit M. Vingtrinier à passer en revue les 
personnages illustres du même nom qui, pendant deux siècles, 
ont tenu entre leurs mains les destinées de Lyon et du Lyonnais, 
mais dont la mémoire n'est peut-être pas conservée comme il con- 
viendrait parmi les descendants de leurs anciens administrés. Le 
dernier de ces tout-puissants gouverneurs périt sur l'échafaud, le 
28 avril 1794, à côté du dernier intendant de la généralité, Jean 
Terray, et le nom de Villeroy s'éteignit définitivement avec sa 
veuve, femme de lettres distinguée et collaboratrice des Actes des 
Apôtres, A. B. 



PROCÊS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE, 

TEHVE LB 3 jmLLBT 1888 , 

A rÉcole des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PRIKSIOBNCB DE M. LB GOMTB DB LUÇAT, PBÉSlDBlfT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 13 novembre suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal delà séance 
précédente ; la rédaction en est adoptée par le Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. Bertrandy-Laca- 
bane, archiviste du département de Seine-et-Oise. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de VHistùire 
du Protestantisme français, 15 juin 1888. — Bulletin de la Société 
bibliographique, juin 1888. — Revue historique, juillet-août 4888. 

SodÉTÉs SAVANTES. — Bulletin de la Société des Antiquaires de 
la Morinie, avril-juin 1888. — Bulletin de la Société des Antiquaires 
de VOuest, 1»' trimestre de 1888. — Bulletin de la Société des 
sciences historiques et naturelles de V Yonne, année 1887, 4« volume. 

— Mémoires de la Société académique du département de VAube, 
année 1887, 5« volume. — Annv^iire de la Société philotechnique, 
année 1887. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

De la part de M. A. Gommunay : Jean des Moutiers de Presse, 
évêque de Bayonne; documents inédits. Br. in-8. Auch, impr. Foix. 

— Les Huguenots dans le Béarn et la Navarre; documents inédits 
publiés pour la Société historique de la Gascogne. In-8. Paris, 
Champion. — Louis IV, le duc de Gr amont et le régiment des gardes 
françaises, d'après des documents inédits. Br. in-8. Auch, impr. 
Foix. — Le parlement de Bordeaux; notes biographiques sur ses 
principaux officiers. In-8. — VOrmée à Bordeaux, d'après le jour- 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXV, 1888. 9 
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nal inédit deJ.de Filhot. In-8. Bordeaux, Féret. — Les grands négo- 
ciants bordelais au IVIIf* siècle, Iq-8. Bordeaux, veuve Moquet. 

Catalogue des manuscrits anciens et des chartes de la collection de 
M, Jules Desnoyers, par M. Léopold Delisle; suivi d'une Notice sur 
un recueil historique du XVI 11^ siècle (même collection), par 
M. Marcel de Fréville. Br. in-8. 



Correspondance . 

MM. le marquis de Beaucourt, le marquis de Saint- 
Hilaire, Rocquain et Valois s'excusent de ne pouvoir assis- 
ter à la séance. 

MM. Communay et l'abbé Meynial, admis dans la précé- 
dente séance au nombre des membres de la Société, adressent 
leurs remerciements au Conseil. 

M. l'abbé Ch. Douais, secrétaire de la Société archéolo- 
gique du Midi de la France, adresse les mêmes remercie- 
ments au nom de cette Société. 

Travaitœ de la Société. 

État des impressions à l'imprimerie Daupeley-Gouverneur : 

Annuaire-BtUletin, Feuille 5 en pages ; feuilles 6 et 7 en 
placards. 

Mémoires dOlivier de la Marche. T. IV. Feuille 19 
en pages; feuilles a à e de l'Introduction en placards. 

Histoire universelle d' Agrippa d'Aubigné. T. III. 
Feuilles 1 et 3 tirées; feuilles 3 à 8 en pages. 

Mémoires de Villars. T. III. On compose les premiers 
placards. 

Le Jouvencel. T. II. Pas de changement. 

M. Léon Gautier, commissaire responsable de cette der- 
nière publication, annonce que M. Camille Favre a envoyé 
les documents qui doivent composer l'Appendice. En rédui- 
sant ces pièces autant qu'il a paru possible, et ne conservant 
que celles qui présentent un intérêt tout à fait réel, il reste 
une valeur de dix feuilles environ, qui dépasserait de sept 
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feuilles les dimensions réglementaires des volumes de la 
Société; mais M. Fayre offre de prendre à sa charge la 
moitié des frais d'impression de l'excédent et de faire graver 
en outre un plan du château de Yaujours, résidence de Jean 
de Bueil. 

Le Conseil, après avoir entendu les observations de plu- 
sieurs de ses membres, décide que, par exception, eu égard 
à la libéralité de M. Favre, qui a déjà fait les frais d'une 
partie considérable de l'Introduction si remarquée dans le 
premier volume, ainsi qu'à la valeur des matériaux réunis 
par lui pour former l'Appendice, décide' qu'il y a lieu d'ac- 
cepter ses offres et de prendre à la charge de la Société la 
seconde moitié des frais d'impression des sept feuilles d'ex- 
cédent. 

M. MoranviUé, président du Comité des fonds, annonce 
que la reproduction du tome I des Chroniques de J. Frois- 
sarty par le procédé anastatique, suit régulièrement son 
cours. 

Il fait ensuite connaître les résultats de la gestion financière 
pendant le premier semestre de 1888, d'où il ressort que les 
recettes pr^ntent sur les dépenses, y compris le remploi 
des rachats de cotisation, un excédent de 5,103 fr. 87 c. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 
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137. — Andrieu (J.). Bibliographie générale de l'Age- 
nais et des parties du Condomois et du Bazadais incorporées 
dans le département de Lot-et-Garonne ; répertoire alpha- 
bétique de tous les livres, brochures, journaux, etc., dus à 
des auteurs de la région, imprimés dans ce pays ou l'inté- 
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ressaut directement, avec des notes littéraires et biogra- 
phiques. T. II : L-Z. In-8 à 2 col., 427p. Agen, Michel et 
Médan; Paris, Picard. 

138. — Babelon (E.). Le Cabinet des antiques à la 
Bibliothèque nationale ; choix des principaux monuments de 
l'antiquité, du moyen âge et de la Renaissance conservés au 
département des Médailles et Antiques de la Bibliothèque 
nationale, l'* série. Grand in-fol., xix-64 p. et 20 planches. 
Paris, Lévy. 

139. — BALiîiGouRT (comte E. de). Daniel Bargeton, 
avocat au Parlement (1678-1757), d'après sa correspon- 
dance et des documents inédits extraits des archives du 
château de Cabrières : procès des princes légitimés ; lettres 
du contrôleur général de Machault; affaire de l'immunité 
des biens ecclésiastiques, etc. In-8, 40 p. Nîmes, impr. 
Chastanier. 

140. — Barthélémy (A. de). La chambre du Conseil de 
la Sainte-Union de Morlaix; çayer pour les affaires de la 
ville. In-8, 132 p. Nantes, impr. Forest et Grimaud. 

(Extrait de la Revae historique de l'Ouest.} 

141. — Beaudouin (E.). La participation des hommes 
libres au jugement dans le droit franc. In-8, 296 p. Paris, 
Larose et Forcel. 

(Extrait de la Nouvelle Revue historique de droit français et étranger.) 

142. — Bbaune (H.). Pierre Palliot, imprimeur et his- 
toriographe du duché de Bourgogne. Br. in-12. Dijon, 
Darantière. 

143. — Beaune (H.). Un La Bruyère bourguignon : les 
Caractères de Pierre Le Gouz (1640-1702). In-12, 66 p. 
Dijon, Darantière. 

144. — Beaurepaire (C. de). Nouveau recueil de notes 
historiques et archéologiques concernant le département de 
la Seine-Inférieure, et plus spécialement la ville de Rouen. 
In-8, 420 p. et planches. Rouen, impr. Cagniard. 

145. — BÉRENGiER (Dom Th.). Vie de Dom Malachie 
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dlnguimbert, de l'ordre de Cîteaux, archevêque-èvêque de 
Carpentras (1683-1757). In-8, 87 p. Avignon, impr. Auba- 
nel frères. 

146. — Berger (Élie). Les registres d'Innocent IV; 
recueil des bulles de ce pape, publiées ou analysées d'après 
les manuscrits originaux du Vatican et de la Bibliothèque 
nationale. 8® fascicule ; introduction : Saint Louis et Inno- 
cent IV. Grand in-4, ccxcm pages. Paris, Thorin. 

(Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes et de Rome.) 

147. — Bertin (G.). Madame de Lamballe d'après des 
documents inédits tirés des Archives nationales, de l'inven- 
taire de sa succession, de la bibliothèque de la ville de Saint- 
Germain-en-Laye, des archives du département d'IUe-et- 
Vilaine, du greffe de Saint-Malo, de pièces notariales, de 
diverses collections particulières, etc. In-8, 435 p. et por- 
trait. Paris, aux bureaux de la Revue rétrospective. 

148. — BizouARD (l'abbé J.-T.). Histoire de sainte Colette 
et des Clarisses en Franche-Comté, d'après des documents 
inédits et des traditions locales ; ouvrage orné de 14 planches 
hors texte. In-8, xvm-546 p. Besançon, Jacquin; Paris, Vie 
et Amat. 

149. — Blancard (L.). Charte de donation de Ségalarie 
k Aicard, fils d'Arnulfe (989). In-8, 23 pages. Marseille, 
impr. Barlatier-Feissat. 

150. — BoRDERiE (A. DE la). Nouvcau recueil de docu- 
ments inédits sur la campagne et la bataille de Saint-Cast 
(septembre 1758). In-8, 74 p. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie des Côtes-da-Nord.) 

La journée de Saint-Cast est restée un souvenir glorieux pour 
la Bretagne; lors de son centième anniversaire, en 1858, un 
monument commémoratif fut élevé, et la Société des Côtes-du- 
Nord publia un volume de relations et de documents, inédits 
pour la plupart. Le nouveau recueil formé par notre confrère 
contient deux relations contemporaines, dont une anglaise, et 
des documents sur les troupes qui repoussèrent Tannée d'inva- 
sion, sur les pertes subies par la province, sur les accusations 
injustes portées plus tard contre le duc d'Aiguillon, qui avait 
organisé la résistance et dirigé le combat du 11 septembre. 
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151. — Boucherie (A.). Le roman de Galerent, comte 
de Bretagne, par le trouvère Renaut; publié pour la pre- 
mière fois d'après le manuscrit unique de la Bibliothèque 
nationale. In-8, xv-224 p. Paris, Maisonneuve et C. Leclerc. 

(Publications spéciales de la Société pour l'étude des langues romanes.) 

152. — Breèlb (L. ) . Supplément à l'Inventaire sommaire 
des archives hospitalières de Paris antérieures à 1790. 1®' fias- 
cicule : inventaire des titres de l'hôpital Sainte-Catherine. 
In-4 à 2 col., 238 pages. Paris, Imprimerie nationale. 

153. — Brisay (de). L'église de Brisay avant et pendant 
la Réforme. In-8, 33 p. Nantes, impr. Forest et Grimaud. 

(Extrait de la Revue historique de l'Ouest.) 

154. — Broglie (duc de). Marie -Thérèse impératrice 
(1744-1746). 2 vol. in-8. T. I, 458 p.; t. II, 423 p. Paris, 
C. Lévy. 

155. — Carré (H.). De rerum publicarum administra- 
tione apud civitatem Redonum, Henrico quarto régnante 
(1598-1610). In-8, 103 p. et gravure. Paris, impr. QuaDtin. 

156. — Ghassaing (Augustin). Cartulaire des Hospita- 
liers (ordre de Saint- Jean-de-Jérusalem) du Vday. In-8, 
Lxvn-271 p. Paris, Alph. Picard. 

Le Yelay devait déjà à M. Ghassaing, non seulement les chro- 
niques et mémoires d'Etienne Médicis, de Jean Burel et d'Antoine 
Jacmon, mais encore la belle publication du Spicilegium Briva- 
tense et le Cartulaire des Templiers du Puy. Le nouveau Car- 
tulaire comprend cent quatorze chartes originales, de 1143 à 
1459, aujourd'hui conservées aux archives des départements du 
Rhône et de la Haute-Loire, et, sur ce nombre, quarante-neuf, 
qui remontent au xn« siècle, « constituent la plus notable contri- 
bution dont l'histoire et la géographie du Velay semblent appe- 
lées de longtemps à s'enrichir pour cette époque reculée. » Les 
chartes du premier âge, les plus anciennes du grand prieuré 
d'Auvergne, concernent la commanderie de Saint-Jean-la-Che- 
valerie du Puy, la plus importante du Velay. 

Dans une introduction intéressante, M. Chassaing expose l'ori- 
gine des maisons hospitalières du Velay, leur organisation depuis 
la suppression de l'ordre du Temple, l'historique sommaire de 
chaque commanderie ou membre de commanderie, la valeur des 
biens de chaque maison, la liste des commandeurs, celle des 
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Hospitaliers du Yelay qui se signalèrent dans les troupes de 
rOrdre, celle des chevaliers originaires de la province. 

A. B. 

157. — Chénon (E.). Étude sur rhistoire des alleux en 
France, avec une carte des pays allodiaux. In-8, xi-246 p. 
Paris, Larose et Forçai. 

158. — CocHiN (H.). Note sur Stefano Colonna, prévôt 
de Saint-Omer et cardinal. In-8, 15 p. Saint-Omei*, impr. 
d'Homont. 

159. — CoYECQUE (E.). Notice sur l'ancien collège des 
Dix-Huit (1180-1529). In-8, 15 p. Nogent-le-Rotrou, impr. 
Daupeley-<jouverneur. 

(Extrait da Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris et de llle-de- 
France.) 

160. — CuRzoN (Henri de). La maison du Temple à 
Paris; histoire et description, avec deux planches. In-8, 
356 p. Paris, Hachette et O^. 

C'est bien à l'éditeur de notre Règle du Temple qu'il appartenait 
de reconstituer l'histoire du quartier créé et occupé pendant six 
siècles par les Templiers et leurs héritiers, et où le nom primitif du 
Temple subsiste encore malgré toutes les révolutions qui ont fait 
disparaître jusqu'au moindre débris des monuments, jusqu'à leur 
dernière pierre. C'est Quicherat qui avait indiqué ce sujet d'étude 
à M. de Curzon, et Télève reconnaissant, en présentant pour le 
doctorat es lettres le résultat de son travail, a placé cette thèse 
sous les auspices de sob regretté maître. L'archéologie, naturel- 
lement, y occupe une place considérable ; mais, ainsi que le dit 
M. de Curzon, a l'étude des monuments exigeait, comme com- 
plément nécessaire, celle de la vie intérieure du couvent et de 
ses rapports avec le monde, celle de son organisation religieuse, 
administrative et financière sous les deux ordres, du Temple et 
de l'Hôpital, qui l'ont tour à tour occupé. • Il passe donc en revue 
d'abord le personnel religieux et laïque et les édifices conventuels, 
puis les privilèges, droits, domaines et finances, et enfin ce qu'il 
appelle les a relations du Temple de Paris avec le monde exté- 
rieur, » c'est-à-dire a les séjours des rois dans ses murs, le trésor 
royal et les dépôts des particuliers au Temple, la prison d'État, 
les habitants et les hôtels de l'enclos, l'asile et le commerce 
franc. » 

Le sujet était vaste, nouveau dans beaucoup de ses parties ; 
mais les archives du Temple et de l'Hôpital, encore très consi- 
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dérables malgré la disparition de la plupart des titres primor^ 
diaux, sont un fonds presque inépuisable pour qui sait les étudier 
selon les principes de la bonne école. A. B. 

161. — Demaison (L.). Aymeri de Narbonne, chanson 
de geste, publiée d'après les manuscrits de Londres et de 
Paris. 2 vol. in-8. T. I : introduction, cccxxxvi p.; t. II : 
texte, glossaire et tables, 288 p. Paris, Firmin Didot et G®. 

(Publication de la Société des Anciens textes français.) 

162. — Despierres (M™ G.). Histoire du point d'Alen- 
çon depuis son origine jusqu'à nos jours, par M"*® G. Des- 
pierres; ouvrage orné de huit planches hors texte et de 
sept vignettes. In-8, vni-276 p. Paris, Laurens. 

163. — DupouY (E.). Le moyen âge médical : les méde- 
cins au moyen âge ; les grandes épidémies ; démonomanie, 
sorcellerie, spiritisme; la médecine dans la littérature du 
moyen âge, historiens, poètes, auteurs dramatiques. In-18 
Jésus, vra-372 p. Paris, MeuriUon. 

164. — Froger (l'abbé F.). Cartulaire de l'abbaye de 
Saint-Calais. In-8, xxv-158 p. Le Mans, Pellechat. 

(Publication de la Société historlaue et archéologique du Maine, faite 
aux dépens d'un comité particulier et tirée à 300 exemplaires.) 

Une étude récente de M. Julien Havet sur la diplomatique 
mérovingienne {Annuaire- Bulletin de 4887, p. 134) s*appuyait sur 
un cartulaire de Tabbaye de Saint-Calais, au Maine, qui avait 
été obligeamment confié à notre confrère par M. l'abbé Froger. 
Celui-ci, secondé par un groupe d'amafburs généreux, vient de 
publier le texte entier du registre, qui contient vingt-cinq textes 
de Tan 515 à Tan 863, — c'est dire la valeur exceptionnelle du 
recueil, — et treize autres pièces postérieures. M. Havet a démon- 
tré que les quatre premiers actes mérovingiens étaient ou faux ou 
altérés ; on sait que des faits de ce genre se produisirent dans bien 
des abbayes à des époques fort reculées de leur existence. Mais 
tout Tensemble des chartes, y compris même celles qui sont sus- 
pectes, et encore que le cartulaire ne soit que la copie d'un 
recueil du xi« siècle faite en 1709, présente un intérêt indéniable 
pour l'histoire et la topographie. L'éditeur a rempli sa tâche avec 
grand soin et placé en tête du volume un aperçu de l'historique 
de l'abbaye pendant les premiers siècles sur lesquels le cartulaire 
jette une lumière toute nouvelle. A. B. 

165. — Fungk-Brentano (F.). Philippe le Bel et la 
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noblesse franc-comtoise, étude historique. Grand in-8, 52 p. 
Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

166. — FusTEL DE CouLANGES. Histoire des institutions 
politiques de l'ancienne France : la monarchie franque. 
In-8, 11-659 p. Paris, Hachette et C»^ 

167. — Havet (Julien). Une charte de Metz accompa- 
gnée de notes tironiennes (27 décembre 848). In-8, 12 p. 
Paris, Alph. Picard; H. Champion. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

En continuant ses études sur la tachygraphie de Tépoque caro- 
lingienne, notre confrère a eu la bonne fortune de retrouver 
Toriginal d'une pièce magnifique qui contient jusqu'à trente- 
sept lignes d'écriture tironienne, et qu'on ne connaissait jus- 
qu'ici que par un fac-similé lithographique, sans lecture ni 
explication des sigles abréviatifs. Il en donne non seulement 
l'interprétation, mais une fort belle héliogravure. 

En même temps que M. Havet imprimait cet article dans la 
Bibliothèque de V École des chartes, on a fait paraître un déchiffre- 
ment du même texte inséré jadis par le regretté Jules Tardif 
dans sa thèse remarquable sur les notes tironiennes, mais resté 
inédit. A une douzaine de mots près, les deux interprétations 
concordent parfaitement, et c'est la meilleure preuve de l'excel- 
lence du système de lecture établi en premier lieu par Jules 
Tardif, en second lieu par notre érudit confrère. A. B. 

168. — HouzÉ DE l'Aulnoit (A.). La finance d'un bour- 
geois de Lille au xvn® siècle : livre de raison de François- 
Daniel Le Comte, escuyer, conseiller, secrétaire du roi, 
maison et couronne de France (1664-1717). In-4, 126 p. 
Lille, impr. Danel. 

(Extrait des Mémoires de la Société des sciences de Lille.) 

169. — HussoN (G.). Histoire du pain à toutes les époques 
et chez tous les peuples. In-8, 215 p. avec gravure. Tours, 
Cattier. 

170. — Inventaire sommaire des archives de la Haute- 
Garonne. Série B. T. H. N" 93 à 592. Table des matières 
rédigée par M. Léon Saint-Charles, archiviste des hospices 
de Toulouse. Grand in-4 à 2 col., 296 p. Toulouse, impr. 
Chauvin et fils. 
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171. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales du département de l'Indre antérieures à t790 (série A), 
par M. Théodore Hubert, ancien élève de l'École des chartes, 
archiviste du département de l'Indre. Clergé séculier: apa- 
nage du comte d'Artois, duché de Châteauroux. In-4 à 2 col., 
112 p. Châteauroux, impr. Aupetit. 

172. — JANaoNY (A. de). Essai sur l'étymologie de Leu-^ 
conavLS, nom primitif de Saint-Valery-sur-Somme , suivi 
d'une notice sur les archives municipales de cette ville. In-8, 
79 p. Lille, impr. Danel. 

173. — Janet (P.). Les lettres de M"** de Grignan. Petit 
in-8, 144 p. Paris, Liseux. 

174. — JuRiEN DE LA Graviere (l'amiral). Les chevaliers 
de Malte et la marine de Philippe II. 2 vol. in-18 jésus. 
T. I, xvi-192 p. et 3 cartes; t. II, 234 p. et 3 cartes. 
Paris, Pion, Nourrit et O**. 

175. — Justine de la Tour-Gouvernet, baronne de Poët- 
Célard; épisode des controverses religieuses en Dauphiné 
durant les vingt premières années du xvn® siècle. In-8, 
116 p. Montbéliard, impr. Hoffmann. 

176. — Lanéry d'Arc (P.). Bibliographie des ouvrages 
relatife à Jeanne d'Arc; catalogue des principales études 
historiques et littéraires consacrées à la Pucelle d'Orléans 
depuis le xv® siècle jusqu'à nos jours. In-8, 263 p. et grav. 
Paris, Techener. 

177. — Lanéry d'Arc (P.). Le culte de Jeanne d'Arc 
au xv® siècle. In-8, 37 p. avec grav. Grenoble, Baratier et 
Dardelet; Orléans, Herluison. 

178. — Lantenay (A. de). Peiresc abbé de Guitres. 
In-8, 138 p. Bordeaux, Feret et fils. 

179. — La Vénerie royale divisée en nr parties qui con- 
tiennent : les chasses du cerf, du lièvre, du chevreiiil, du 
sanglier, du loup et du renard; avec le dénombrement des 
forests et grands buissons de France^ où se doivent placer 
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les logemens, questes et relais pour 7 chasser; dédiée au 
Roy par messire Robert de Salnove, conseiller et maistre 
d'hostel ordinaire de la maison du Roy, lieutenant dans la 
grande louveterie de France, escuyer ordinaire de Madame 
royale Christine de France, duchesse de Savoye, et gentil- 
homme de la chambre de S. A. R. de Savoye; précédée de 
la biographie de Salnove par L. Favre, de la chasse au 
vol avec les petites espèces, et de notions pratiques de fau- 
connerie. In-4, xxx-266 p. Niort, impr. Favre. 

180. — Lavergne (A.). Les Chemins de Saint-Jacques 
en Gascogne. In-8, 80 p. Bordeaux, ChoUet. 

(Extrait de la Revue de Gascogne.) 

181. — Lebourq (A.). Les anciennes fortifications de 
Reims; notes extraites des documents originaux des archives 
de Reims. In-8, 79 p. et 2 pi. Reims, impr. Monce. 

182. — Ledieu (A.). Esquisses militaires de la guerre de 
Cent ans : La Hire et XaintraiUes ; les Flavy. Grand in-8, 
240 p. avec gravure. Lille, Lefort. 

183. — Le Cointe (l'abbé). Saint Regnobert et les ori- 
gines de l'église de Bayeux. In-8, 22 p. Caen, Chénel. 

184. — Lefèvre-Pontalis (E.). Monographie de l'église 
de Villers-Saint-Paul. In-8, 20 p. Beauvais, impr. Père. 

185. — Lefèvre-Pontalis (Germain). Correspondance 
politique de Odet de Selve, ambassadeur en Angleterre 
(1546-1549), publiée sous les auspices de la Commission des 
Archives diplomatiques. In-8, xxvn-519 p. Paris, F. Alcan. 

La correspondance de MM. de Gastillon et de Marillac, qui 
furent ambassadeurs à Londres de 1537 à i542, avait été publiée 
en i885 par M. Kaulek; c'est un des collaborateurs de celui-ci, 
notre confrère M. Germain Lefèvre-Pontalis, que le Dépôt des 
affaires étrangères a chargé de mettre au jour les dépêches du 
diplomate qui alla représenter la France en Angleterre après le 
traité d'Ardres. Les trois volumes qui les contiennent viennent, 
comme les précédents, de la riche collection de Mesmes. On n'en 
connaît point d'autre copie, quoique nos bibliophiles d'autrefois 
fussent d'ordinaire très curieux de ce genre de documents. 

Odet de Selve, comme la majeure partie de ces diplomates du 
xvi« siècle, appartenait à une grande famille parlementaire, et, 
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avant lui, son père, bien connu comme premier président du 
parlement de Paris, avait eu plusieurs missions à Londres, à 
Calais, à Madrid. Odet lui-même avait été conseiller au Parle- 
ment, puis membre du Grand Conseil, lorsque le roi François I*' 
le nomma ambassadeur dans des circonstances qui, comme le 
fait observer l'éditeur de sa correspondance, rendaient son rôle 
particulièrement difficile, et qui donnèrent lieu à des embarras 
constants pendant toute la durée de son séjour à Londres. Sur 
ce point, on lira avec intérêt Texcellent sommaire écrit en tête 
du présent volume. Revenu de Londres, l'ambassadeur alla 
encore, avec la même qualité, à Venise, puis à Home, et finit 
enfin sa carrière, en 1563 (ou 1564?), dans le conseil privé de 
Charles IX. M. Lefèvre-Pontalis a soigneusement indiqué les 
caractères distinctifs de sa correspondance, et, par conséquent, 
de sa diplomatie : un négociateur exact, scrupuleux et métho- 
dique à Texcès ; plus de docilité que d'initiative ; point de recherche 
dans la pensée ni dans le style ; une intelligence tout appliquée 
à la bonne exécution des instructions et des ordres. 

Je ne reviendrai pas sur l'exécution des volumes qui, comme 
celui-ci, émanent des archivistes attachés à nos archives des 
Affaires étrangères ; celui-ci prouve une fois de plus quels ser- 
vices l'enseignement de l'École des chartes rend maintenant 
dans les régions ministérielles, où il fut trop longtemps dédaigné 
ou ignoré. A. B. 

186. — Lefort (A.). Salaires et revenus dans la généra- 
lité de Rouen au xvuf siècle, comparés avec les dépenses 
(suite) : vêtements, ameublements, plaisirs et voyages. In-16, 
55 p. Rouen, Cagniard. 

187. — Lemonnier (H.). Étude historique sur la condi- 
tion privée des affranchis aux trois premiers siècles de l'em- 
pire romain. In-8, xxviu-331 p. Paris, Hachette et C*^. 

188. — LÉouzoN Le Duc (C). Le régime de l'hospitalité 
chez les Burgundes. In-8, 20 p. Paris, Larose et Forcel. 

(Extrait de la Nouvelle revue historique de droit français et étranger.) 

189. — Le Petti (J.). Bibliographie des principales édi- 
tions originales d'écrivains français du xv* au xvra* siècle ; 
ouvrage contenant environ 300 fac-similés. In-8, vin-584p. 
Paris, Quantin. 

190. — Leroy (R.). Scènes de la vie municipale à Les- 
neven. In-8, 28 p. Nantes, impr. Forest et Grimaud. 

(Extrait de la Revue historique de l'Ouest.} 
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191 . — Lettres inédites de Philippe Fortin de la Hoguette, 
publiées et annotées pour la Société des Archives historiques 
de la Saintonge et de l'Aunis, par Ph. Tamizey de Lar- 
roque. In-8, 215 p. La Rochelle, Noël Texier. 

Ce La Hoguette, père de deux personnages assez importants 
de la cour de Louis XIV, n*était guère connu jusqu'ici que des 
bibliophiles, pour la publication de son Testament ou Conseils 
fidèles d'un bon père à ses enfants, et, comme son rôle dans les 
armées de Louis XIII fut peu considérable, il n*ayait jamais eu 
que les honneurs de quelques lignes de mention dans une ou 
deux de nos biographies. Mais il aura suffi que M. Tamizey de 
Larroque le rencontrât dans Tentourage académique de Peiresc 
et des frères Dupuy, pour que nous fussions appelés à faire con- 
naissance avec un nouveau personnage que l'auteur de cette 
réhabilitation nous présente comme « un brave officier, un spiri- 
tuel écrivain, et surtout un parfait honnête homme.» 

M. Tamizey de Larroque avait déjà publié, en 1884, pour la 
Société de THistoire de France, une lettre adressée par La Hoguette 
au roi Louis XIII, contre la domination du duc de Luynes; cette 
fois, il ne donne pas moins de cent cinq lettres inédites, et ce 
qui ajoute beaucoup à la valeur de ce dossier, c'est que presque 
toutes les lettres sont adressées aux frères Dupuy, et qu'une 
soixantaine sont datées de Brouage ou du camp devant la Rochelle, 
pendant les années 1625-1628, alors que leur auteur avait un 
commandement dans les armées organisées par le cardinal de 
Richelieu. 

Je n'ose plus revenir sur les mérites divers du commentaire 
que M. Tamizey de Larroque joint toujours aux publications de 
ce genre ; les formules d'éloge et de gratitude ont été épuisées 
depuis longtemps par ceux de ses confrères en histoire qui suivent 
la même voie et étudient les mêmes époques. 

A. DE BOISLISLB. 

192. — Lhomel (G. de). Fiefs et arrière-fiefe du comté de 
Ponthieu situés dans Tarrondissement de Montreuil-surMer . 
In-8, 23 p. Abbeville, impr. du Cabinet historique de l'Ar- 
tois et de la Picardie. 

(Extrait du Cabinet historique de TAHois et de la Picardie.) 

193. — Lhuillier (T.). Julien de Fontenay, graveur en 
pierres fines du roi Henri IV, et ses descendants, graveurs 
et peintres au château de Fontainebleau. In-8, 19 p. Paris, 
Pion, Nourrit et 0\ 
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194. — LiÈyRB (Â.-F.). La misère et les épidémies à 
Angoulême aux xvf et xvn® siècles. In-8, 125 p. Angou- 
lême, Coquemard. 

(Extrait du Bulletin de la Société archéologique et historique de la 
Charente.) 

195. — LoiSEL (l'abbé M.). Précis historique d'une com- 
mune de Seine-et-Oise, ou Boissy-l'Aillerie depuis son ori- 
gine jusqu'à nos jours. In-8, 112 p. Pontoise, impr. Paris. 

196. — Martimprey de Romécourt (E. de). L'abbaye 
de Haute-Seille. In-8, 57 p. et planches. Nancy, impr. Cré- 
pin-Leblond. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

197. — Matthieu (E.). Surprise de la ville d'Avesnes 
par les Français en 1523, avec une introduction du comité 
de rédaction des Souvenirs de la Flandre wallonne. In-8, 
15 p. Douai, Crépin. 

(Extrait des Souvenirs de la Flandre wallonne.) 

198. — Maulde (R. de). La mère de Louis XII : Marie 
de Clèves, duchesse d'Orléans. In- 8, 32 p. Nogent-le- 
Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Revue historique.) 

199. — MÉMAiN (l'abbé). Les origines des églises de la 
province de Sens, ou l'apostolat de saint Savinien. In-8, 
ni-149 p. Paris, libr. Saint-Paul. 

(Extrait du Bulletin de la Société archéologique de Sens.) 

200. — Meynier (J.). Limites des anciennes divisions de 
la Séquanie. In-8, 12 p. Besançon, impr. Dodivers. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'émulation du Doubs.) 

201. — Monceaux (P.). Le grand temple du Puy-de- 
Dôme, le Mercure gaulois et l'histoire des Arvernes. In-8, 
110 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Elirait de la Revue historique.) 

202. — MoNOD (G.). Bibliographie del'histoire de France ; 
catalogue méthodique et chronologique des sources et des 
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ouvrages relatifs à Thistoire de FrancQ depuis les origines 
jusqu'en 1789. In-8, xi-420 p. Paris, Hachette et 0^ 

L'Allemagne a déjà un répertoire de ce genre ; notre confrère 
a voulu combler la lacune regrettable qui subsiste encore chez 
nous entre quelques essais bibliographiques des temps modernes 
et ce monument presque inabordable, ou du moins trop rare dans 
nos bibliothèques particuUères, qui est le Catalogue des Uvres de 
la BibUothèque nationale relatifs à Thistoire de France. Là où 
les onze volumes in-quarto de ce Catalogue, comme les cinq 
volumes in-foUo, qui ont toujours leur prix, de la Bibliothèque his' 
torique de Lelong et Fontette, sont insuffisants et incomplets en 
bien des points, M. Monod ne pouvait prétendre qu'un simple 
volume in-octavo fût plus parfait, ni plus complet ; mais sa seule 
intention, et le monde des travailleurs devra lui en savoir gré, 
sa seule intention a été de mettre à leur portée, en forme de 
manuel, un guide qui leur permît de trouver facilement, rapide- 
ment, sous la main, les indications les plus essentielles. 

Dans des ouvrages de ce genre, le système de classification est 
presque tout; voici comment M. Monod expose celui qu'il a 
adopté : « Dans la partie méthodique figurent les ouvrages rela- 
tifs aux sciences auxiliaires de l'histoire, les recueils de sources, 
les histoires générales de seconde main, les recueils périodiques, 
les ouvrages relatifs aux provinces, aux villes, aux classes, à 
l'histoire administrative, militaire, etc. — La partie chronolo- 
gique est divisée en grandes périodes, subdivisées à leur tour en 
un certain nombre de paragraphes, comprenant chacun une 
époque plus ou moins longue. Dans chaque paragraphe sont 
indiqués d'abord les sources, puis les travaux de seconde main 
relatifs à une même époque. Le dernier paragraphe de chaque 
période est consacré au droit, aux mœurs et aux institutions. » 

Le nombre total des articles ne dépasse guère quatre mille 
cinq cents; mais est-il nécessaire de faire remarquer que c'est là 
simplement un cadre qu'il sera facile à chacun de nous, selon la 
nature et le but de ses travaux, d'élargir et de compléter ? 

Ce qui ajoute beaucoup de prix à ce volume, c'est la table 
alphabétique qui le termine, table dont le Catalogue de notre 
grande BÛ)liothèque est encore privé. A. B. 

203. — MÛNTz (E.). Études iconographiques et archéo- 
logiques sur le moyen âge. 1"^ série. In-12, vi-179 p. Paris, 
Leroux. 

204. —Paris (Gaston). La littérature française au moyen 
âge (xi*-xiv* siècle). In-8, vii-292p. Paris, Hachette et 0^ 

Ce volume est la première partie d'un Manuel de l'ancien fran- 
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çais dans lequel notre éminent confrère se propose de donner, 
moins au grand public qu'aux étudiants sérieux, a une orienta- 
tion générale et une indication de l'état actuel de nos connais- 
sances en ancienne littérature. » Il a adopté deux grandes divi- 
sions : littérature profane et littérature religieuse, qui se divisent 
elles-mêmes en littérature narrative, littérature didactique, litté- 
rature lyrique, littérature dramatique, et se subdivisent enfin en 
épopées, romans, fabliaux ou fableaux, poèmes lyriques, livres 
saints, légendes, contes, etc. Après avoir décrit scientifiquement 
chaque genre, il en analyse sommairement les principaux pro- 
duits, et fournit en même temps les indications les plus néces- 
saires sur chaque auteur, sur son sujet, son époque. 

Ce volume, qui est en partie la reproduction de leçons pro- 
fessées à l'École des hautes études, sera certainement le vade 
mecum des travailleurs à qui notre confrère dit l'avoir destiné ; 
mais nous croyons que ses enseignements iront plus loin encore, 
qu'ils pourront rendre un véritable service dans certaines parties, 
relativement profanes, de ce qu'il appelle le « grand public, » et 
qu'ils induiront celui-ci à aborder, ne fût-ce que par curiosité et 
pour le plaisir, l'étude de bien des textes dont, naguère encore, 
il connaissait à peine les titres. A. B. 

205. — Picot (G.). Histoire des états généraux. 2* édi- 
tion. Cinq vol. in-18 jésus. T. I, xx-414 p.; t. II, 448 p.; 
t. m, 445 p.; t. IV, 497 p.; t. V, 466 p. Paris, Hachette 

et a\ 

206. — RivAiN (Camille). Beaufort-en- Vallée et son 
château, de 1342 à 1380. In-8, 96 p. Angers, impr. Lachèse 
et Dolbeau. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale d'agriculture, sciences 
et arts d'Angers.) 

Détails intéressants sur le domaine de Beaufort-en- Yallée, 
donné, en 1342, par Jean de Normandie, comte d'Anjou, à G-uil- 
laume Roger, frère du pape Clément VI, et particulièrement sur 
la reconstruction du château entreprise à la fin de 4346, et dont 
les devis et comptes sont conservés aux Archives nationales. Ces 
documents fournissent les détails les plus précis sur le prix des 
matériaux et de la main-d'œuvre, sur les procédés employés par 
les architectes et maçons. M. Rivain y a ajouté une biographie très 
approfondie du nouveau comte de Beau fort, avec la table chro- 
nologique des pièces relatives soit à ce seigneur, soit à son comté. 



PROGÊS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 13 NOYBMBRB 1888, 

A FÉcole des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PRESIDENCE DB M. L^OPOLD DBLISLB, ANOIBN PRiSIDBNT. 

# 

(Procès-yerbal adopté dans la séapce du 4 décembre 8ui?ant.) 

Le secrétaire expose le motif qui a fait retarder d'une 
semaine la réunion du Conseil, la salle des Cours de TEcole 
des chartes étant occupée le 6 novembre pour les examens 
d'admission. 

Il donne lecture du procès-yerbal de la séance précédente ; 
la rédaction en est adoptée par le Conseil . 

M. le président annonce la perte que le Conseil a faite le 
31 août dernier dans la personne de M. Henri Bordier, l'un 
de ses membres. M. Bordier, ancien élève de l'Ecole des 
chartes, ancien auxiliaire de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres, ancien archiviste aux Archives nationales, 
bibliothécaire honoraire à la Bibliothèque nationale (manus- 
crits), appartenait à la Société depuis 1839, au Conseil 
depuis 1860. Il avait publié pour la Société, de 1857 à 
1865, les Optiscules de Grégoire de Tours, texte latin et 
traduction, et, pendant dix années, de 1852 à 1862, il avait 
dirigé la rédaction du Bulletin et enrichi ce recueil de 
nombreux documents et de dissertations intéressantes, par- 
ticulièrement sur les premiers siècles de la monarchie fran- 
çaise. Dans ses dernières années, M. Bordier s'était presque 
exclusivement consacré à l'histoire du protestantisme, et, 
avant de mourir, il a pu faire paraître la première moitié 
d'une édition monumentale de la France protestante des 
frères Haag, qui sera certainement menée à bonne an par 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXV, 1888. 10 
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quelque zélé successeur, et rendra les plus grands services à 
rhistoire des trois derniers siècles, mais dont l'honneur doit 
être reporté en premier lieu au laborieux érudit qui Ta 
entreprise et qui en avait rassemblé les matériaux. 

M. le président annonce également la mort de M. Van 
Ouwenhuysen, membre de la Société. 

Il proclame membres de la Société, après avoir soumis 
ces nominations à l'approbation du Conseil : 

2160. M"*® la comtesse de la Roche- Aymon, rue de 
Varenne, n° 52 bis; présentée par MM. le comte de Blacas 
et le comte de Luçay. 

2161. M. Alfred MoNOD, conseiller à la Cour de cassa- 
tion, rue Jacques-Dulud, n» 39, à Neuilly (Seine), présenté 
par MM. Dareste de la Chavanne et G. Monod ; correspon- 
dant, M. Schlœsing, rue Gœthe, n° 3. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. -^ Bulletin des bibliothèques et des 
archives, année 1888, n» 1. — Revue des Questions historiques, 
i^ octobre 1888. — Revue historique, septembre-octobre et no- 
vembre-décembre 1888. — Bulletin d'histoire ecclésiastique et d^ar^ 
chéologie religieuse des diocèses de Valence, Gap, Grenoble et Viviers, 
janvier-août 1888 et livraison supplémentaire. — Bulletin de la 
Société de V Histoire du Protestantisme français, 15 juillet-15 octobre 
1888. — Bulletin de l'Association philotechnique, imn-SLOtt 1888. — 
Bulletin de la Société bibliographique, juillet-octobre 1888. — Pro- 
ceedings of the American philosophical society held at Philadelphia, 
janvier-juin 1888. 

Sociétés savantes. — Mémoires de la Société d'histoire et d'ar* 
chéologie de Chalon-sur-Saône, t. Vil, 4« partie. — - Mémoires de la 
Société des Antiquaires de Picardie, t. XI. — Bulletin de la Société 
des Antiquaires de Picardie, année 1888, n»» 1 et 2. — Bulletins de 
la Société des Antiquaires de V Ouest, 2« et 3® trimestres de 1888. -— 
Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles de V Yonne, 
année 1888. — Bulletin de la Société archéologique et historique de 
VOrléanais, l*** et 2® trimestres de 1888. — Mémoires et documents 
publiés par la Société d'histoire et dUarchéologie de Genève, nouvelle 
série, t. III, l"^® livraison. 

\ 
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Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Villars d'après sa correspondance et des documents inédits, par le 
marquis de Vogiié, de Tlnstitut. 2 vol. in-8. Paris, Pion, Nourrit 
et G»«. — Lettres inédites de Philippe Fortin de la Hoquette, publiées 
et annotées par Phil. Tamizey de Larroque. In-8. La Rochelle, 
impr. Noël Texier. — Bibliographie de Vhistoire de France; catO' 
logtte méthodique et chronologique des sources et des ouvrages rela^ 
tifs à l'histoire de France, depuis les origines jusqu*en 1789, par 
G. Monod, maître de conférences à l'École normale supérieure. 
In-8. Paris, Hachette et G*«. — Histoire de la baronnie de Craon, de 
iS82 à i626, d'après les archives inédites du chartrier de Thouars, 
par André Joubert. In-8. Paris, Lechevalier. — La bibliothèque et 
le mobilier d^un lieutenant particulier au siège royal de Château^ 
Gontiersous Lout>J/// (1626-1627), par le même. Br. in-8. Mamers, 
impr. Fleury et Dangin. — Histoire de la ville d'Agen et pays d'AgC" 
nois, suivie des Annales ou Chronique agenoise composée par M, Lobe* 
nazie f publiée par M. le vicomte Antoine-Godefroy de Dampierre. 
T. I. In-8. Saint-Nicolas-de-la-Balerme, chez M"« Anna Barrés. — 
Des Règles de la critique historique, par l'abbé Ulysse Chevalier. 
(Extrait de la Controverse et le Contemporain.) Br. in-8. Lyon, 
Vitte et Perrussel. — Banquet to commemorate the framing and 
signing of the constitution of the United States. Br. in-8. Phila- 
delphie. 

Correspondance. 

MM. le comte de Luçay, le marquis de Beaucourt, le 
marquis de Saint -Hilaire et Rocquain présentent leurs 
excuses de ne pouvoir assister à la séance. 

M. le marquis de Yogué adresse au Conseil les deux 
volumes indiqués ci-dessus, où il a utilisé des documents et 
des détails de l'histoire de Villars qui ne pouvaient trouver 
place dans l'édition des Mémoires qu'il poursuit ppur la 
Société. 

M. Tamizey de Larroque fait hommage du fascicule de 
lettres de Ph. Fortin de la Hoguette indiqué plus haut. 

M. Monod présente la candidature de M. Alfred Monod 
pour entrer au nombre des membres de la Société. 

Le secrétaire donne connaissance de la circulaire minis- 
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térielle et du programme relatifis au Congrès des Sociétés 
savantes qui doit se tenir en 1889. 

n communique une lettre de M. le vice-recteur de l'Uni- 
versité de Paris, annonçant que le prix destiné par la 
Société au premier lauréat de la classe de rhétorique dans le 
Concours général, composition d'histoire, a été décerné à 
rélève VaUaux, du lycée Henri IV. 

Trwoaux de la Société. 

État des impressions à Timprimerie Daupeley-Gouverneur : 

Annuaire-Bulletin. 8 feuilles tirées. 

Mémoires d'Olivier de la Marche. T. IV. Feuilles 20 et 
21, et demi-feuille 22 en pages (fin de la Table); feuilles a 
à A de l'Introduction tirées. On compose la suite. 

Le Jouvencel. T. II. Feuille 25 tirée; on compose la 
suite. 

Histoire universelle d' Agrippa d'Avbigné. T. III. 
FeuiUes 3 à 12 tirées; on compose la suite. 

Mémoires de Villars. T. III. Feuilles 1 à 11 tirées; 
feuille 12 en pages, feuille 13 en placards. 

Le Conseil, considérant l'état d'avancement des impres- 
sions, décide que M. de Maulde sera autorisé à mettre sous 
presse, dès la fin du mois de février 1889, le premier 
volume de son édition des Chroniques de Jean d'Auton. 

Une proposition de M. Alfred Baudrillart, qui offre de 
publier deux séries de lettres du duc de Bourgogne à son 
frère Philippe V, roi d'Espagne, et de lettres échangées 
entre Louis XIV et le même roi, est renvoyée au Comité de 
publication. 

Le président du Comité des fonds annonce que la réim- 
pression par le procédé anastatique des deux parties du 
tome P' des Chroniques de J. Ft'oissart est terminée, et 
qu'il ne reste plus qu'à feire imprimer un titre spécial. Le 
Conseil détermine la forme de ce titre et décide que, sur les 
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cent exemplaif^ de cette réimpression , cinquante seront 
réservés pour les membres de la Société qui désireront 
acquérir en même temps les tomes II à YIII, au prix réduit 
de 50 francs pour les dix volumes (tomes I à VIII), ou de 
40 francs pour les tomes I à V (six volumes). Une circulaire 
sera adressée, à cet effet, aux membres de la Société. 

Le Conseil autorise le trésorier-bibliothécaire à faire relier 
ceux des volumes des publications de la Société qui composent 
l'exemplaire de la Bibliothèque et sont encore brochés. 

U décide qu'un exemplaire des deux premiers volumes 
des Mémoires de Villars sera adressé, pour être l'objet 
d'un compte-rendu, à la rédaction des Annales de V École 
libre des sciences politiques . 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



IL 



BIBLIOGRAPHIE. 

207. — Allègre (l'abbé A.). Monographie de Baumes- 
de-Venisse. In-4, xn-268 p. Carpentras, Condamin. 

208. — Amant (1') rendu Cordelier à l'Observance 
d'amours; poème attribué à Martial d'Auvergne, publié 
d'après.les manuscrits et les anciennes éditions, par A. de 
Montaiglon. In-8, xxin-207 p. Paris, Firmin-Didot et O®. 

(Publication de la Société des Anciens textes français.) 

209. — Annales ordinis Cartusiensis ab anno 1084 ad 
annum 1429, auctore D. Carolo Le Couteulx, cartusiano, 
nunc primum a monachis ejusdem ordinis in lucem editi. 
Volumen tertium (1184-1230). In-4, 564 p. Neuville-sous- 
Montreuil, impr. Duquat. 

210. — Arnaud (E.). Histoire des protestants du Viva- 
rais et du Velay, pays de Languedoc, de la Réforme à la 
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Révolution, avec une carte. T. I : première, deuxième et 
troisième périodes, établissement de la Réforme, guerres de 
religion et régime de Tédit de Nantes. T. II : quatrième 
période, le Désert. In-8, vni-696 et 477 p. Paris, Grassart. 

211. — AuBER (l'abbé). Histoire générale civile, reli- 
gieuse et littéraire du Poitou. T. IV. In-8, 512 p. Poitiers, 
Bonamy. 

• 212. — AuBERT (F.). Le parlement de Paris à la fin du 
moyen âge, son organisation. In-8, 32 p. Paris, Larose et 
Forcel. 

(Extrait de la Nouvelle revue historique de droit français et étranger.) 

213. — Baguenault de Puchesse (G.). Les proverbes 
de l'évangile de saint Mathieu. In-8, 19 p. Orléans, impr. 
Girardot. 

(Extrait des Lectures et mémoires de l'Académie de Sainte-Croix.) 

214. — Baye (baron J. de). Études archéologiques; 
époque des invasions barbares : industrie longobarde. In-4, 
148 p., avec figures. Paris, Nilsson. 

215. — Benoist (L.). Notice historique et statistique sur 
Marcilly et Barcy. In-8, 43 p. Montdidier, impr. Radenez. 

216. — Berger (S.) . De l'histoire de la Vulgate en France ; 
leçon d'ouverture feite à la Faculté de théologie protestante 
de Paris, le 4 novembre 1887. In-8, 18 p. Paris, Fisch- 
bacher. 

217. — Bernois (l'abbé). Genabum (Orléans). In-8, 
14 p. Orléans, Herluison. 

218. — Bertrand de Broussillon et P. de Fargy. 
Sigillographie des seigneurs de Laval (1095-1605). In-8, 
156 p., avec figures. Mamers, Fleury et Dangin. 

219. — Blanchet (l'abbé J.-P.-G.). Histoire de l'abbaye 
royale de Notre-Dame-de-la-Couronne, en Angoumois, avec 
une notice sur les prieurés qui en dépendaient. T. I. In-8, 
v-542 p. et 4 pi. Angoulême, Coquenard. 

220. — Bonnefon (P.). Bstienne de la Boétie, sa vie, 
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S6d ouvrages et ses relations avec Montaigne. In-4, 166 p. 
Bordeaux, Chollet. 

221. — BouFPLBT (l'abbé). Études historiques et archéo- 
logiques : Clermont de rOise, son hôtel de ville. In-8, 36 p. 
Beauvais, impr. Père. 

(Extrait de l'AnDuaire de l'Oise.) 

222. — Brandt de Galabietz (comte de) . Histoire généa- 
logique de la maison du Passage, en Soissonnais et Picardie. 
Grand in-8, 348 p., avec armoiries et planches. Arras, 
impr. Laroche. 

223. — Buisson (l'abbé E.). Essai historique sur l'hôpi- 
tal de Remiremont. In-16, vni-164 p. Remiremont, impr. 
Guillemin. 

224. — Carel (P.). Étude sur la commune de Caen, 
suivie de la liste des échevins ; analyse du matrologe de la 
yille et du registre du cérémonial (documents inédits). In-8, 
m-313 p. Caen, Massif. 

225. — Carré (Henri). Le parlement de Bretagne après 
la Ligue (1598-1610). In-8, vin-569 p. Paris, Quantin. 

Je ne dirai point que cet ouvrage remplit les promesses du titre : 
ce serait en faire un éloge vraiment insuffisant. Treize années 
tiennent peu de place dans Thistoire d'un homme, à plus forte rai- 
son dans celle d'une institution. L'auteur, fort heureusement, a 
un peu élargi le cadre primitif; et, s'il n'a presque point parlé des 
Grands Jours fondés par le duc François II, il ne s'est point fait 
faute de remonter jusqu'au mois de mars 1553, date de l'édit d'érec- 
tion du parlement de Bretagne. 

Le champ qu'il a le plus exploré est la seconde partie du règne 
de Henri IV. Pour cette courte période, il a presque épuisé les 
sources inédites que lui fournissaient les archives publiques ou 
privées, et particulièrement les archives de la Cour d'appel de 
Rennes : registres secrets, a registres d'enregistrement, i registres 
d'audience, registres d'épices, registres d'instructions au procu- 
reur général, etc., toutes collections peu consultées, dont plusieurs 
remontent à l'origine du parlement. M. Carré a eu le mérite d'en 
tirer des notions nombreuses, un peu trop nombreuses parfois, sur 
le personnel, divisé en Français et Bretons, sur l'organisation de 
la Cour, sur ses usages, sa compétence, son rôle judiciaire, finan- 
cier et politique. Il y a, dans cet amas de renseignements précis, 



152 SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 

une foule de détails qui rendront grand service à l'historien futur 
du parlement de Bretagne. Cet historien sera sans doute M. Carré 
lui-môme, quand, ayant achevé sa consciencieuse enquête, il pourra 
embrasser le sujet tout entier, et, par là même, donner à chacun 
des détails l'importance relative qu'il doit conserver, discerner le 
côté vraiment original des institutions bretonnes, et caractériser 
le rôle joué par ce parlement dans la constitution de la France 
moderne. N. V. 

226. — Carre de Busserollb (J.-X.). Armoriai du bail- 
liage et de l'élection de Loudun. In-8, 30 p. Tours, Sup- 
pligeon. 

227. — Carré de Busserolle (J.-X.). Armoriai de 
l'élection de Montreuil-Bellay , en Anjou. In-8, 42 p. Tours, 
Suppligeon. 

228. — Carré de Busserolle (J.-X.). Armoriai géné- 
ral de la Touraine. In-8, 405 p. Tours, Suppligeon. 

229. — Carré de Busserolle (J.-X.). Catalogue géné- 
ral, preuves de noblesse et armoiries des familles nobles du 
Poitou. In-8, 276 p. Tours, Suppligeon. 

230. — Carrier (Henriette). Origines de la Maternité de 
Paris : les maîtresses sages-femmes et l'oflSce des Accouchées 
de l'ancien Hôtel-Dieu (1378-1796). In-8, xviii-272 p. et 
16 planches. Paris, Steinheil. 

231. — Chapelier (l'abbé Ch.). L'ancienne abbaye de 
Moyenmoutier. In-8, 36 p. Saint-Dié, impr. Humbert. 

(Extrait du Bulletin de la Société philomathiqae Tosgienne.) 

232. — Charvériat (E.). Le comte d'Avaux et son père, 
le sieur de Roissy. In-8, 21 p. Lyon, impr. Mougin-Rusand. 

233. — Chénon (E.). Histoire de Sainte-Sévère en Berry. 
l®*" fascicule. In-8, xn-304 p. Paris, Larose et Forcel. 

234. — Delisle (L.). L'évangéliaire de Saint-Vaast 
d'Arras et la calligraphie franco -saxonne du ix* siècle. 
Grand in-8, 18 p.. Paris, Champion. 



PROCÈS-VERBAL 

*DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TENUS LE 4 DECEMBRE 1888, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PRÉSIDENCE DE M. PAUL MEYER, PREMIER VICE -PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 8 janvier 1889.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. le baron de Bus- 
sierre, ancien ambassadeur, qui faisait partie de la Société 
depuis 1855, et de M. Eugène Guillaume, ancien sous- 
directeur au ministère de l'Intérieur, que son fils demande 
à remplacer comme membre de la Société. 

Il proclame membres de la Société, après avoir soumis 
ces nominations à l'approbation du Conseil : 

2162. M. Joseph Guillaume, élève de l'École des chartes, 
quai Bourbon, n** 19; présenté par MM. Moranvillé et Lair. 

2163. M. A. CoviLLE, archiviste-paléographe, maître de 
conférences à la Faculté des lettres de Caen, rue Bosnières, 
no 24, à Caen (Calvados); présenté par MM. Léopold Delisle 
et Paul Meyer. 

Pvblications adressées à la Société, 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de V Histoire 
du Protestantisme français, 15 novembre 1888. — Bulletin de la 
Société bibliographique t novembre 1888. — Bulletin de V Association 
philotechnique, novembre 1888. 
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SoctÉTÉs SAVANTES. — ÀnnaUs de l'Académie de Mâcon, n« série, 
t. VI. — Mémoires de la Société académique des sciences, arts, 
belles- lettres, agriculture et industrie de Saint-Quentin, IV® série, 
t. Vn. — Mémoires et documents publiés par la Société archéologique 
de Rambouillet, t. VIII. — Bulletin de la Société des Antiquaires de 
la Monnie, juillet -septembre 1888. — Bulletin de la Société des 
Antiquaires de Picardie, année 1888. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Les Archives angevines de Naples, analyse sommaire Sune série de 
documents inédits (1265-1285). Appendice : six actes du roi Charles I^^ 
relatifs à l'Anjou (1274-1276), par André Joubert. Br. in-8. Angers, 
Germain et Grassin. — Les chartes de Saint-Bertin, d'après le grand 
cartulaire de D. Charles-Joseph Dewitte, par M. l'abbé Daniel Hai- 
gneré.T. II, l»' fasc. In4. Saint-Omer, impr. d'Homont. — Défense 
de Dantzig en 1813; journal du siège, publié par Ch. Auriol. In-12. 
Paris, Pion, Nourrit et G»«. — Étude sur les devises personnelles et 
sur les dictons populaires, par le baron 0. de Watteville. Br. in-8. 
Paris, impr. Schlaeber. — Étude sur les droits de navigation de la 
Seine de Paris à la Roche-Guyon, du II* au IVW siècle, par Gus- 
tave Guilmoto, docteur en droit, archiviste-paléographe. Br. in-8. 
Paris, Alph. Picard. — Transactions of the American philosophi" 
cal Society, Vol. XVI, new séries, part H. Br. in-4. Philadelphie, 
Triibner and G». 



Correspondance. 

M. le comte de Luçay s'excuse de ne pouvoir venir pré- 
sider là séance. 

M. le baron de Watteville adresse également ses excuses 
de ne pouvoir assister à la séance et fait hommage au Con- 
seil de rétude indiquée plus haut. 

M. Alphonse Roserot, archiviste attaché aux archives du 
département de la Haute-Marne, signale l'existence dans ce 
dépôt d'une lettre de Louis XI aux chanoines de Langres, 
datée du 6 octobre 1467, et qui pourrait prendre place dans 
la correspondance de ce prince, comme une vingtaine 
d'autres missives qu'il a déjà signalées à M. Yaesen dans 
les archives communales de la ville de Troyes. 
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Travaux de la Société. 

État des impressions à rimprimerie Daupeley-Gk)uverneur : 
Annuaire-Bulletin, Feuille 9 en placards. 

Mémoires d'Olivier de la Marche. T. IV. Feuille 20 
tirée ; feuille 21 et demi-feuille 22 en pages. Feuilles i et / et 
demi-feuille k en pages. 

Le Jouvencel. T. IL Feuilles 26 et 27 tirées. On attend 
la copie de la Table. 

Histoire universelle d* Agrippa d'Aubigné. T. III. 
Feuille 12 tirée; on compose la suite. 

Mémoires de Villars. T. III. Feuilles 12 et 13 tirées; 
feuille 14 et demi-feuille 15 en pages. On attend la suite de 
la copie. 

L'impression du titre du tome P' des Chroniques de 
J. Frdssart (reproduction par le procédé anastatique) est 
envoyée à la librairie. 

M. Delisle, président du Comité de publication, présente 
le rapport de ce Comité sur deux propositions qui lui ont été 
soumises. 

La première émane de M. Alfred Baudrillart, professeur 
agrégé de l'Université, qui s'est fait connaître tout récem- 
ment par des études sur la fin du règne de Louis XIV et 
sur les débuts du règne de Louis XV, d'après les archives 
officielles du royaume d'Espagne. M. Baudrillart offre de 
publier : 1<> un volume qui serait composé de deux cent 
douze lettres du duc de Bourgogne à son frère le roi Phi- 
lippe V; 2° trois volumes contenant la correspondance de 
Louis XIV avec le même roi et les réponses de celui-ci, 
d'après les minutes ou originaux conservés d'une part au 
Dépôt des affaires étrangères de France, d'autre part dans 
les archives espagnoles. Le Comité estime que, quoique ces 
deux publications se rapportent à une époque et à des 
princes sur lesquels divers auteurs modernes ont écrit des 
études importantes, elles ne laisseraient pas de présenter un 
intérêt capital et feraient connaître des documents d^ pre- 
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mier ordre, qui sont inconnus jusqu'ici pour leur presque 
totalité. M. Baudr^lart acceptant de ne commencer l'im- 
pression que dans un délai de trois ans, c'est-à-dire lorsque 
la plupart des éditions en cours se trouveront achevées, le 
Comité pense qu'il y a lieu d'accepter en principe sa pro- 
position. — Cet avis est adopté par le Conseil. 

M. Lanéry d'Arc propose de publier, comme complément 
aux cinq volumes des Procès de Jeanne d'Arc, un certain 
nombre de mémoires judiciaires qui furent rédigés à l'occa- 
sion de ces procès, mais dont feu M. Quicherat n'avait fait 
entrer que deux ou trois dans sa publication, en se bornant 
à dire quelques mots des autres. Le Comité estime que 
cette publication complémentaire ne manquerait pas d'être 
favorablement accueillie dans l'état actuel des idées, quoique 
les mémoires en question soient, à proprement parler, des 
documents plutôt théologiques et canoniques qu'historiques ; 
mais M. Lanéry d'Arc, qui offre de prendre à sa charge une 
part des frais d'impression, met pour condition expresse que 
la publication sera faite dans le courant de l'année 1889, et, 
comme les ressources de la Société ne lui permettraient pas 
de l'entreprendre avant plusieurs années, le Comité, tout en 
manifestant sa gratitude pour les offres de M. Lanéry d'Arc, 
juge qu'il est impossible de les accepter. — Le Conseil vote 
conformément à cet avis. 

M. Cougny est autorisé à déposer pour l'impression la 
copie du tome VI et dernier des Extraits des Auteurs 
grecs. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



PRIX DÉCERNÉS PAR l'iNSTITUT AUX OUVRAGES HISTORIQUES. 

L'Académie française, dans sa séance annuelle du 
15 novembre 1888, a décerné les prix suivants : 

Prix Gobert. — Premier prix à M. Albert Sorel, pour 
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son ouvrage intitulé : V Europe et la Révolution fran- 
çaise. 

Second prix à M. François Delaborde, pour son histoire 
de Y Expédition de Charles VIII en Italie. 

Prix Thérouanne. — Deux prix de 1,500 fr., l'un à 
M. Léon de Lanzac de Laborie, pour son étude sur Jean- 
Joseph Mouhier; l'autre à M. Paul Robiquet, auteur d'un 
ouvrage intitulé : Paris et la Ligue sous Henri III ; un 
prix de 1,000 fi*, à M. Félix Faure, pour son livre intitulé : 
les Assemblées de Vizille et de Romans en 1788. 

Prix Marcelin Guérin. — Un prix de 1,500 fi*, à 
M. Henri Lemonnier, auteur d'une Étude historique sur 
la condition privée des affranchis aux trois premiers 
siècles de l'empire romain; un prix de 1,000 fir. à 
M. A. Jacquet, pour son livre intitulé : Vie littéraire dans 
une ville de province sous Louis XIV. 



L'Académie des inscriptions et belles-lettres, dans sa 
séance annuelle du 23 novembre, a décerné les prix suivants : 

Prix Gobert. — Premier prix à M. Élie Berger, pour 
ses deux volumes intitulés : les Registres d'Innocent IV, 
publiés et analysés d'après les manuscrits du Vatican 
et de la Bibliothèque nationale. 

Second prix à M. E. Cosneau, pour son étude sur le 
Connétable de Richement, Arthur de Bretagne, 1393- 
1458. . 

Antiquités de la France. — Une mention hors rang est 
attribuée à M. le duc de la Trémoïlle, auteur des quatre 
volumes intitulés : le Chartrier de Thouars, documents 
historiques et généalogiques ; — Livre des comptes de 
Guy de la Trémoïlle et de Marne de Sully ; — Corres- 
pondance de Charles VIII et de ses conseillers avec 
Louis II de la Trémoïlle; — Inventaire de François 
de la Trémoïlle, en 1542, et comptes d'Anne de Laval. 



158 SOCIÉTÉ 

La première médaille est décernée à M. Léon Cadier^ pour 
son ouvrage sur les États de Béarn depuis leur origine 
jusqu'au commencement du XVP siècle. 

La seconde médaille à MM. Allmer et Dissard, pour leur 
livre intitulé : Antiquités découvertes, de 1885 à 1886 
et antérieurement, au quartier de Lyon dit Trion. 

La troisième médaille à M. Léon Le Grand, pour son 
Histoire des Quinze^Vingts depuis leur fondation jus- 
qu'à leur translation au faubourg Saint- Antoine. 

Première mention à M. Félix Aubert, pour son ouvrage 
sur le Parlement de Paris de Philippe le Bel à 
Charles VII; la seconde, à M. Lebègue, pour son Recueil 
des inscriptions antiques des parties des provinces 
romaines de Narbonnaise et d'Aquitaine qui sont 
devenues la province de Languedoc; la troisième, à 
M. Louis Guibert, auteur d'une monographie intitulée : 
Chalucet; la quatrième, à MM. les abbés OmerDehaisnes et 
A. Bontemps, pour leur Histoire d'Iwuy; la cinquième, à 
M. le chanoine Douais, pour le Cartulaire de l'abbaye de 
Saint-Sernin de Toulouse (844-1200); la sixième, à 
M. l'abbé Guillotin de Corson, auteur d'un Pouillé histo- 
rique de l'archevêché de Rennes. 

Prix Brunet, décerné à M. l'abbé Ulysse Chevalier, pour 
son Répertoire des sources historiques du moyen âge. 

Prix Dughalais, décerné à MM. A. Engel et E. Lehr, 
pour leur ouvrage intitulé : la Numismatique de l'Alsace. 

Prix de la Grange, attribué à M. Demaison, pour ses 
deux volumes intitulés : Aymeri de Narbonne, chanson 
de geste de Bertrand de Bar-sur-Aube. 

Prix Bordin. — La question suivante avait été posée : 
Exposer méthodiquement lalégislationpolitiqu^, civile 
et religieuse des Capitulaires. Une récompense équiva- 
lant à la moitié du prix est accordée à M. L.-J. Clotet. 
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L'Acadèaiie des sciences morales et politiques, dans sa 
séance annuelle du 1®*^ décembre, a décerné les prix suivants : 

Le sujet mis au concours pour le prix du Budget était un 
Eœposé des origines^ de la formation et du développe- 
ment, jusqu'en 1789, de la dette publique en France, 
Une médaille de 1,500 fi*, est accordée à M. Pasquier. 

La Section d'économie politique avait proposé d'examiner 
la Forme des emprunts publics opérés aux XVIIP et 
XIX" siècles en France, en Angleterre et en Hollande, 
MM. Jacques de Reinach et Léon Poinsard obtiennent cha- 
cun une récompense de 1,000 fi*. 

Prix Joseph Audiffred, décerné à M. Arthur Chuquet, 
pour ses trois volumes intitulés : la Première invasion 
prussienne; — Valmy; — la Retraite de Brunswick, 

Prix Jean Reynaud, décerné à M. Fustel de Coulanges, 
pour l'ensemble de ses travaux, et particulièrement pour 
l'ouvrage intitulé : Recherches sur quelques problèmes 
d'histoire. 



IL 



BIBLIOGRAPHIE. 

235. — Chevalier (l'abbé UL). Répertoire des sources 
historiques du moyen âge. Bio-bibliographie. Supplément. 
Grand in-8, p. xx-xlii. Paris, libr. de la Société bibliogra- 
phique. 

236. — Chotard (H.). Etude sur des lettres inédites de 
Louvois adressées à M. de Chazerat, directeur des fortifica- 
tions à Ypres. In-8, 42 p. Paris, Picard. 

(Extrait du Compte rendu des séances et travaux de TAcadémie des 
sciences morales et poUtiques.] 
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237. — Colas (l'abbé E.). Les RécoUets à CorbeU (1635- 
1790). In-8, 36 p. Orléans, Herluison. 

(Extrait des Annales de la Société historique et archéologique du GAti- 
nais.) 

238. — CoLUGNON (l'abbé). Histoire de la paroisse Saintr 
Louis-en-rile ; ses origines, son développement, description 
de son église. In-8, vni-263 p. Paris, impr. de Soye et fils. 

239. — CoMMUNAY (A.). Esquisses biographiques; les 
grands négociants bordelais au xvnf siècle. In-8, 144 p. 
Bordeaux, veuve Moquet. 

240. — Comté de Laval (le), son histoire, les mœurs de 
ses habitants, ses manufactures, par Le Clerc du Flécheray, 
avocat fiscal du siège ordinaire de Laval. In-8, 110 p., avec 
une vue de l'ancien Laval. Laval, Chailland. 

241. — CoRBiN (R.). Histoire de Pey Berland et du pays 
bordelais au xv® siècle, d'après les documents de l'époque, 
avec huit planches et trente pièces justificatives. In-8, 362 p. 
Bordeaux, impr. veuve Riffaud. 

242. — CouRAJOD (L.). Les origines de la Renaissance 
en France au xiv® et au xv* siècle. In-8, 48 p. Paris, Cham- 
pion. 

243. — CouRONNEL (comte de). Un ambassadeur d'au- 
trefois : le prince-duc de Laval-Montmorency. In-18 jésus, 
58 p. Limoges, impr. Gely. 

244. — CoYEGQDE (E.). Comptes du xiv® siècle concer- 
nant neuf terres situées en Artois. In-8, 62 p. Saint-Omer, 
impr. d'Homont. 

(Extrait du Bulletin historique de la Société des Antiquaires de la 
Morinie.) 

245. — Décrue de Stodtz (F.). La cour de France et 
la société au xvf siècle ; la sociabilité, le gouvernement, 
les classes de la société, la France militaire, les passe-temps 
de la société, la femme. In-18 jésus, vi-229 p. Paris, Fir- 
min-Didot et G\ 

246. — Dehaisnes (l'abbé 0.) et Tabbé A. BontemW. 
Histoire d'Iwuy . In-8, xii-531 p. et 7 pi. Lille, impr. Danel. 
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247. — Deuslb (L.). Catalogue des manuscrits des fonds 
Libri et Barrois (Bibliothèque nationale). In-8, xcvn-331 p. 
et 7 fac-similés héliographiques. Paris, H. Champion. 

€*e8t en 1865 que, grâce à une communication de M. Paul Meyer, 
M. Delisle eut connaissance des catalogues de la somptueuse col- 
lection de manuscrits formée à Ashbumham-Place, et sa pre- 
mière notice sur l'origine française de soixante-quatre manuscrits 
vendus au noble lord par le bibliophile Barrois date de Tannée 
suivante; mais c'est surtout à partir de 1880 qu'il a fait paraître 
mémoire sur mémoire et multiplié ses efforts pour obtenir la réin- 
tégration des richesses littéraires et paléographiques que, fraudu- 
leusement (cela ne faisait plus de doute pour personne, grâce à 
ses démonstrations lumineuses), Libri et Barrois avaient trans- 
portées en Angleterre. Enfin, en 1888, une ingénieuse combinaison 
a fait aboutir, tout au moins en partie, cette entreprise à laquelle 
un succès plus complet eût été assuré, si le droit international pou- 
vait, dans de si délicates questions, se régler sur les conclusions 
de la science, adoptées, reconnues, dans Tun et l'autre hémisphère, 
par tout ce que la bibliographie compte de représentants autorisés. 
Le 7 février 1888 restera donc célèbre dans les annales de la Biblio- 
thèque nationale comme date de la signature de l'acte par lequel 
lui sont revenus cent soixante-six volumes ou portefeuilles dont 
M. Delisle avait démontré la provenance avec une précision si 
merveilleuse qu'ils se trouvaient, par là même, placés sous une 
sorte d'interdit. Il ne reste plus maintenant qu'à souhaiter qu'un 
échange gracieux nous permette de revoir quelque quinze ou dix- 
huit manuscrits qu'on n'avait pu reconnaître sur les catalogues, 
et qui sont passés depuis 1884 à la bibliothèque Laurentienne de 
Florence, avec tout le reste du fonds Libri. Telle est, en quelques 
lignes, la conclusion d'un historique que tout ami des lettres lira 
avec un double sentiment d'admiration et de gratitude en tète du 
catalogue raisonné des volumes, recueils, portefeuilles ou feuil- 
lets restitués à notre cabinet des Manuscrits. A. B. 

248. — Dblislb (L.). Un grand amateur firançais du 
XVII® siècle : Fabri de Peiresc; étude suivie du testament 
inédit de Peiresc, publié et annoté par Ph. Tamizey de Lap- 
roque. In-8, 34 p. Toulouse, Privât. 

(Extrait des Annales du Midi.) 

Pour sa séance publique de 1888, l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres avait désigné comme lecteur M. Léopold Delisle, et 
comme sujet de lecture la notice écrite par notre éminent confrère 
sur Nicolas-Claude Fabri de Peiresc (1580-1637), à l'occasion de 
la publication d'un premier volume de la correspondance du célèbre 
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collectionneur et de la réintégration d'un lot considérable de pièces 
de son cabinet, revenues de la bibliothèque de lord Ashbumham. 
Cet hommage était dû à un homme qui, « dans les sciences, les 
lettres et les arts, peut être considéré comme un des plus illustres 
précurseurs de l'Académie, et dont le nom mérite d'être vénéré et 
glorifié au xix* siècle comme il le fut dans toute l'Europe au temps 
de Henri IV et de Louis XTTT. » Mais il a pris un caractère par- 
ticulier en passant par la bouche de celui de nos savants modernes 
à qui s'appliquerait le mieux cette conclusion de son éloge de 
Peiresc : « Il a largement contribué au progrès des connaissances 
humaines, et a poussé jusqu'aux dernières limites la modestie, 
le désir d'obliger, la curiosité, le goût du beau, la passion de la 
lecture et l'amour désintéressé de la science. » A. B. 

249. — Delislb (Léopold) et Marcel db Fbéville. Col- 
lection de M. Jules Desnoyers : catalogue des manuscrits 
anciens et des chartes, par Léopold Delisle; notice sur un 
recueil historique du xvm® siècle, par Marcel de Fréville. 
In-8, vni-84p. Paris, H. Champion. 

M. Jules Desnoyers, dont notre Société conservera toujours un 
pieux souvenir, ne fut pas seulement un savant et un érudit ; il 
avait eu aussi de très bonne heure, c'est-à-dire dès une époque fort 
reculée de la nôtre, le goût et la science des livres et des manu- 
scrits. C'est ainsi qu'il avait pu se former, dans les conditions les 
plus favorables, une bibliothèque incomparable d'ouvrages rela- 
tifs à l'histoire de France, et qu'il avait sauvé de la destruction 
des manuscrits de premier ordre, les uns remontant à une haute 
antiquité et venant de dépôts célèbres comme Tours et Gluny, les 
autres, plus modernes, renfermant des documents d'un intérêt dif- 
férent, mais non moindre pour l'historien. M. Delisle a eu la très 
douce satisfaction de faire entrer à la Bibliothèque nationale les 
cinquante articles de manuscrits anciens, chartes et fragments de 
manuscrits dont il nous donne aujourd'hui le catalogue descriptif 
et raisonné. Notre confrère M. Marcel de Fréville, neveu de 
M. Desnoyers, a joint au catalogue des manuscrits la description 
d'un de ces recueils de pièces fugitives ou volantes du xvm* siècle, 
almanachs, gravures, chansons, épigrammes, placards, dont la 
mode fut très répandue pendant un temps, et que les historiens 
retrouvent avec grand plaisir dans les vieilles bibliothèques. La 
notice que M. de Fréville a faite de celui-ci, écrite avec beaucoup 
de verve et de goût, a par elle-même une vraie valeur. 

A. B. 

250. — Deloghe. Des monnaies d'or au nom du roi 
Théodebert T"* ; deuxième mémoire : de rorganisation de la 
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&brication des monnaies dans TÂustrasie proprement dite 
sous le règne de ce prince. In-4, 27 p. , avec figures. Paris, 
Impr. nationale. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles-lettres.) 

251. — Des Murs (0.). Éphémérides du château et de la 
ville de Nogent-le-Rotrou sous les principaux seigneurs de 
cette baronnie. In-8, 248 p. et planche. Nogent-le-Rotrou, 
Hamard. 

252. — Do (Fabbé). Saint Taurin, premier évêque 
d'Évreux au i*"^ siècle : nouvelles recherches critiques et his- 
toriques. In-8, 73 p. Caen, Delesques. 

253. — Du Boys (Emile). Un magistrat érudit du 
XVI® siècle ; Siméon du Bois (1536-1581) ; lettres inédites, 
publiées et annotées par ÉmUe Du Boys, avec notice bio- 
graphique par Auguste Du Boys. In-8, 40 p. Chartres, 
impr. Durand. 

Siméon du Bois (Bosim)^ lieutenant général au présidial de 
Limoges, que le président de Thou a qualifié d'homme c célèbre 
par ses écrits, et plus encore par son habileté dans les affaires, » 
est Tauteur d'une édition des lettres de Gicéron publiée en 1580. 
De sa correspondance littéraire avec les érudits les plus renom- 
més, tels que Joseph Scaliger et Claude Dupuy, il n'a été retrouvé 
jusqu'ici que trois lettres, auxquelles M. Emile Du Boys, l'un de 
nos nouveaux confrères, a joint un fragment d'un livre de raison 
tenu par le savant magistrat. 

254. — DuGROCQ (T.). Études d'histoire financière et 
monétaire : Boulainvilliers réformateur avant Boisguilbert 
et Vauban ; la Corvée, enquêtes sur sa suppression en Poi- 
tou, arrêt contre corvéables poitevins révoltés ; la Monnaie 
au point de vue de l'économie politique et du droit, conven- 
tions monétaires et cours international des monnaies de 
l'union latine, systèmes divers de fabrication de la mon- 
naie, ateliers et différends monétaires, torture d'un ancien 
maître des monnaies, monnaies romaines consulaires et 
monnaies gauloises, histoire du sesterce, monnayage de 
Constantin, denier gaulois Giamilos, monnayage anglo- 
firançais de l'Aquitaine, monnaies carlovingiennes du Poi- 
tou. In-8, xni-309 p. Poitiers, Oudin. 
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255. — Du MBsmL (R.). Notice historiqpie sur Palaiseau. 
In-18, 62 p. Paris, impr. Levé. 

256. — Du Mesnil (R.). Notice historique sur Orsay. 
In-18, 56 p. Paris, impr. Levé. 

257. — EspiNAY (G. d'). La coutume de Touraine au 
îv« siècle. In-8, xxn-348 p. Tours, Péricat. 

(Extrait des Mémoires de la Société archéologique de Touraine.) 

258. — Fabrb (l'abbé A.). Études littéraires sur le 
xvjf siècle : les ennemis de Chapdain. In-8^ xi-725 p. 
Paris, Thorin. 

259. — Flamare (H. de). La charte de départ pour la 
terre sainte de Gaucher de ChàtiUon, baron de Donzy. In-8, 
10 p. Nevers, impr. Vallière. 

260. — Flammermont (J.). Remontrances du parlement 
de Paris au xvm® siècle. T. I (1715-1753). In-4, xcvi- 
722 p. Paris, Hachette et 0^ 

(Collection de documents inédits sur Thistoire de France.) 

261. — FoNT-RÉAULX (H. de). Riquet et le canal des 
Deux-Mers. Illustrations par Gérard, Godefroy Durand, 
Thorigny, etc. In-8, vi-165 p. Paris, Delagrave. 

262. — FoRESTiÉ (E.). Études sur le moyen âge : apothi- 
caires, médecins et chirurgiens montalbanais du xiy^ siècle. 
In-8, 25 p. Montauban, impr. Forestié. 

(Extrait du recueil de PAcadémie des sciences, belles-lettres et arts de 
Tarn-et-Garonne.) 

263. — FoRESTiB (E.). Études sur le moyen âge : le vête- 
ment civil et ecclésiastique dans le sud-ouest de la France. 
In-8, p. 105-158. Montauban, impr. Forestié. 

(Extrait du Bulletin de la Société archéologique de Tarn-et-6aronne.) 

264. — Forestié (E.). La vie municipale au xvr* siècle, 
d'après les comptes consulaires de Montauban pour 1518. 
In-8, 47 p. Montauban, impr. Forestié. 

265. — FouRNiER (M.). La nation allemande à l'Univer- 
sité d'Orléans au xrv® siècle. In-8, 50 p. Paris, Larose et 
Forcel. 

(Extrait de la Nouvelle revue historique de droit français et étranger.) 
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266. — FRéBONYiLLE (J. de). Los Écorcheors en Bour- 
gogne (1435-1445) ; étude sur les compagnies franches au 
XV* siècle. In-8, xi-274 p. Dijon, impr. Darantière. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences, arts et beUes-iettres 
de Dijon.) 

267. — Frizon (Fabbé N.). Petite bibliothèque verdu- 
noise, recueil de documents inédits et de pièces rares sur 
Verdun et le pays Verdunois. T. IV. Histoire verdunoise au 
temps de Nicolas Psaulme, par Mathieu Husson l'Écossais 
(troisième partie, 1567-1571) ; charte touchant € l'érection 
et institution du collège » de Verdun (1570). In-16, 211 p. 
et planches. Verdun, Laurent. 

268. — Gachon (P.). Les États de Languedoc etl'édit 
de Béziers (1632). In-8, xvni-301 p. Paris, Hachette et 0\ 

269. — Gaffarel (P.). Les Français au delà des mers : 
les découvreurs français du xiv* au xvi* siècle ; côtes de 
Guinée, du Brésil et de l'Amérique du Nord. In-18, x-287 p. , 
avec trois cartes anciennes et deux portraits. Paris, Challa- 
mel et O"*. 

270. — Garnault (E.). Le commerce rochelais au 
xvuf siècle, d'après les documents composant les anciennes 
archives de la Chambre de commerce de la Rochelle. Pre- 
mière partie : la représentation commerciale de la Rochelle. 
In-8, vin-377 p., avec deux héliogravures. La Rochelle, 
impr. veuve Mareschal et Martin . 

271. — Garnier (Noël). Lettres inédites du président 
Jeannin. In-8, 73 p. Dijon, impr. Darantière. 

(Extrait des Mémoires de la Société bourguignonne de géographie et 
d'iiistoire.) 

272. — Gascon (R.-E.). Combat de Fontaine-Française, 
victoire remportée par Henri IV en personne le 5 juin 1595. 
In-8, 41 p. Dijon, impr. Darantière. 

273. — Gaudard (F.-J.). Gottschalk, moine d'Orbais, 
ou le commencement de la controverse sur la prédestination 
au IX® siècle. In-8, 61 p. Saint-Quentin, impr. Moureau 
et fils. 

274. — Gaulmyn (vicomte de). Gilbert Gaulmyn, comte 
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de Montgeorges, maréchal de camp des armées du roi (1658- 
1735). In-8, 16 p. Moulins, impr. Auclaire. 

(Extrait des Annales bourbonnaises.) 

275. — Gilles de la Tourbttb (G. ) . Théophraste Renau- 
dot, d'après des documents inédits ; la Gazette ; un essai de 
faculté libre au xvn* siècle ; le Bureau d'adresse ; les Monts- 
de-piété; les Consultations charitables. In-8, iv-320 p. 
Paris, Pion, Nourrit et G*. 

276. — GoRGUETTE d'Argœuvres (X. de). Un livre de 
raison en Artois (xvi® siècle) ; extraits historiques. In-8, 
63 p. Saint-Omer, impr. d'Homont. 

(Extrait des Mémoires de la Société des Antignaires de la Morinie.) 

277. — GRiBiAUx (E.). LaVôisier (1743-1794), d'après 
sa correspondance, ses manuscrits, ses papiers de famille 
et d'autres documents inédits. In-8, vm-399 p. et 10 gra- 
vures en taiUe-douce et en typographie. Paris, Âlcan. 

278. — GuiGtJE (Georges). Poème sur la grande peste de 
1348, par Olivier de la Haye, publié d'après le manuscrit 
de la bibliothèque du palais Saint-Pierre. In-12, xl-261 p. 
Lyon, Georg. 

279. — GuiLHiERMOZ (P.). Processions faites à Paris et 
à Saint-Denis en 1509, et visite de Louis XII au parlement 
en 1510 ; récits extraits du mémorial de Germain Chartelier, 
conseiller au parlement. In-8, 23 p. 

(Extrait du Bulietin de la Société de l'Mstoire de Paris et de Ilie-de- 
France.) 

Il est probable que le conseiller Germain Chartelier a emprunté 

à notre greffier Nicolas de Baye Tidée de tenir un mémorial des 

événements qui se produisaient soit au parlement, soit dans Paris 

(ms. français 4431); mais ses notes sont moins intéressantes pour 

l'histoire, et, ce qu'on y trouve de plus curieux, ce sont les cinq ou 

six récits que M. Guilhiermoz en a tirés sur les processions faites 

pour le traité de Cambrai et pour la campagne de 1509 contre les 

Vénitiens, ainsi que sur la visite que Louis XII fit au parlement 

à son retour d'Italie. 

280. — GuiLLOTiN DE CoRSON (l'abbé). Étude historique : 
l'ancien manoir de ViUeneuve-en-Toussaints de Rennes. 
In-8, 41 p. et planche. Rennes, impr. Catel et O®. 

(Extrait des Mémdres de la Société archéologique d'Ille-et-Vilaine.) 
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281. — Gtjtoi>Jomard (A.). La ville de Yannes et ses 
murs ; revue des archives municipales, départementales^ etc. 
In-8, 160 p. et planches. Yannes, impr. Galles. 

(Extrait du Bulletin de la Société polymathique du Morbihan.) 

282. — Habasqub (F.). La vie en province au xvi* siècle : 
conunent Âgen mangeait au temps des derniers Yalois. In-8, 
145 p. Agen, impr. veuve Lamy. 

283. — Hbrmansart (A. d'). Tournois et fêtes de cheva- 
lerie à Saint-Omer aux xiv* et xv* siècles. In-12, 64 p. 
Saint-Omer, impr. d'Homont. 

284. — Histoire de la cour des comptes, aides et finances 
de Montpellier, par Pierre Serres, procureur en la même 
cour et contrôleur aux entrepôts du grenier à sel de la même 
ville, publiée sur le manuscrit original appartenant à la 
bibliothèque de la ville de Montpellier, accompagnée de 
notes, et ornée de portraits d'après les gravures du temps. 
In-8, 230 p. Montpellier, Seguin. 

(Publications de la Société des Bibliophiles de Montpellier.) 

285. — Histoire littéraire de la France, ouvrage com- 
mencé par des religieux bénédictins de la congrégation de 
Saint-Maur et continué par des membres de l'Institut (Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres). T. XXX : suite du 
XIV® siècle. In-4, xvm-640 p. Paris, Impr. nationale. 

286. — HuYNBS (Dom J.). Histoire générale de l'abbaye 
du Mont-Saint-Michel-au-Péril-de-la-Mer, publiée pour la 
première fois, avec une introduction et des notes, par E. de 
Robillard de Beaurepaire. T. II. In-8, 276 p. Rouen, 
Métérie. 

(Publication de la Société de l'Histoire de Normandie.) 

287. — Inventaire sommaire des archives communales 
de la ville de Rouen antérieures à 1790, rédigé par M. Ch. 
de Robillard de Beaurepaire, archiviste du département de 
la Seine-Inférieure. T. I : délibérations. Grand in-4 à deux 
colonnes, p. 241 à 453. Rouen, impr. Lecerf. 

288. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790, rédigé par MM. Rosenzweig et 
Estienne, archivistes. Morbihan, archives civiles; série E, 
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supplément. Deuxième partie. (N~ 808 à 1595.) T. V. 
Grand in-4 à deux colonnes, 646 p. Vannes, Galles. 

289. — Jarry (L.). Église de Notre-Dame de Cléry ; les 
sépultures de Marie d'Harcourt, femme du bâtard d'Orléans, 
de Jean, leur fils, et de François II et Louis I^, ducs de Lon- 
gueville, leurs petits-fils; testament inédit de Dunois et 
autres documents. In-8, 99 p. Orléans, Herluison. 

(Extrait des Mémoires de la Société archéologique et historiqae de 
rorléanais.) 

290. — JouBBRT (André). Histoire de la baronnie de 

Craon de 1382 à 1626, d'après les archives inédites du 

chartrier de Thouars (fonds Craon). In-8, vra-600 p. Angers, 

Germain et G. Grassin; Paris, Emile Lechevalier. 

M. Joubert a de tout temps concentré ses recherches sur l'his- 
toire de l'Anjou, et nul n'était plus à même de mettre en lumière 
les richesses du fonds Craon, auquel la libéralité bien connue 
de M. le duc de la TrémoîUe lui avait donné accès. Craon fut, du 
xiv« au x\i« siècle, aux mains des La TrémoîUe ; c'était la première 
baronnie de l'Anjou, et l'une des quatre hautes et principales du 
royaume. La place de Craon, située dans les marches angevines 
entre le Maine et la Bretagne, joua, au moyen âge, au point de vue 
stratégique, un rôle important ; c'était une des clefs de la France 
du côté de la Bretagne, et son histoire ne pouvait manquer d'être 
intéressante. Notre confrère, en l'entreprenant, c retrace successi- 
c vement la seconde période de la guerre de Cent ans, la naissance 
« et le développement de la Réforme, l'occupation et le pillage de 
c Craon par les huguenots, les guerres religieuses, les exactions 
c du capitaine André Goulay, les luttes de la Ligue, le siège et la 
c bataille de Craon, les exploits de Le Cornu, sieur du Plessis de 
c Cosmos, les troubles de la minorité de Louis XIII dans le Haut- 
ci Anjou et la démolition de la forteresse de Craon. i II est superflu 
d'insister sur les qualités dont l'auteur a fait preuve dans ce nou- 
vel ouvrage : exactitude , sûreté et abondance des informations, 
habile mise en œuvre des matériaux, exposition claire et bien 
divisée, voilà ce qui distingue M. Joubert. Peut-être eût-on pu 
lui demander d'insérer dans son récit moins de citations emprun- 
tées aux documents, ou de les mieux incorporer dans sa narration ; 
c'est quelquefois pour le lecteur une réelle fatigue. Peut-être aussi 
— certainement même — devons-nous exprimer le regret de ne 
rien trouver sur l'histoire de Craon antérieurement à 1382. La 
première maison de Craon n'avait pas été sans gloire ; il n'eût pas 
été difficile à l'auteur de résumer, ne fût-ce qu'en quelques pages, 
les grands traits de la vie de ces sires de Craon; il eût ainsi préparé 
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le lecteur au récit des événements choisis par lui pour point de 
départ de son travail, au lieu de nous jeter brusquement in médias 
res. Les pièces justificatives, qui, à quatre ou cinq exceptions près, 
appartiennent au chartrier de Thouars, sont nombreuses et inté- 
ressantes. Nous signalerons particulièrement des inventaires de 
mobilier des années 1481, 1495 et 1553, et des devis de construc- 
tion de 1486, 1498, 1507 et 1518, pour ne citer que les plus 
anciens ; la période de la Réforme y est également très bien repré- 
sentée par des pièces de premier ordre, telles que Tinformation 
secrète sur la surprise du château de Graon par La Ghesnaye-Lail- 
lier (1562-64). D. L. R. 

291 . — JouBERT (A.) . Le château de Ramefort-de-Grennes 
et ses seigneurs aux xiv® et xv* siècles, d'après des docu- 
ments inédits. In-8, 17 p. Mamers, Fleury et Dangin. 

292. — JouBERT (A.). L'établissement de la maison d'An- 
jou dans le royaume de Naples, d'après des documents nou- 
veaux (1265-1285). In-8, 43p. Angers, Germain et Grassin. 

293. — JouBERT (A.). Une tentative des Anglais contre 
Château-Gontier en 1421, d'après des documents inédits. 
In-8, 13 p. Mamers, Fleury et Dangin. 

294. — La Borderib (Arthur db) et Kbrviler (René). 
Œuvres nouvelles de des Forges-Maillard , publiées avec 
notes, étude biographique et bibliographique. Tome I : poé- 
sies nouvelles. In-8, 4*-cL-198 p. et portrait. Nantes, 
Société des Bibliophiles bretons. 

Paul Maillard, sieur des Forges, né au Groisic le 24 avril 1699, 
débuta dès 1724, comme écrivain en prose et en vers, dans le Mer- 
cure de France et dans le Journal de Verdun, et mérita, dès 1725, par 
un article sur la Henriade, que Voltaire lui écrivît une de ces lettres 
toutes pleines des grands mots d'estime, d'amitié, de reconnais- 
sance, d'admiration, de jalousie môme, dont les maîtres ont tou- 
jours une provision inépuisable; mais, au moment où sa place 
semblait assurée parmi les Parnassiens de la république des lettres, 
une fâcheuse idée d'attaquer l'Académie française le brouilla avec 
la rédaction du Mercure, et c'est alors qu'il prit, pour correspondre 
avec ce recueil à la mode, le pseudonyme de M**» de Malcrais de la 
Vigne. Cette M"« de Malcrais, une « Deshoulières du xvin« siècle, » 
devint promptement la fournisseuse attitrée; Voltaire, en une 
longue épître, la sacra dixième muse, et les adorateurs se mirent 
à défiler les uns après les autres, sans que pas un soupçonnât 
que, derrière l'illustre et l'incomparable Bretonne dont les envois 
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venaient du Groisic, l'ancien des Forges-Maillard cachait sa per* 
sonnalité proscrite. Seul, Titon du Tillet fut autorisé à soulever 
le masque, et il fit venir à Paris le poète, dont l'identité fut tout 
d'abord dévoilée à quelques personnages importants, tels que Vol- 
taire, Néricault des Touches, Fontenelle, le mathématicien Bou- 
gucr, tandis que le Mercure continuait à publier ses productions 
sous le pavillon féminin. « Soit en homme, soit en femme, » 
comme le lui écrivait Voltaire, des Forges continua à plaire, et 
Piron enchâssa son aventure dans la Méirotnanie en expliquant 
les choses par manière de préface. Gomment au premier engoue- 
ment succéda, chez Voltaire, une aigreur qui se manifestait de 
toutes les façons les plus déplaisantes, c'est ce qu'il faut lire dans 
l'intéressante et copieuse introduction mise en tête des Œuvres 
nouvelles. Notre confrère M. de la Borderie a traité ce sujet avec 
autant de verve que jadis celui de Noël du Fail, en prouvant une 
fois de plus que son érudition et sa plume passaient sans peine 
du temps des premiers saints ou du moyen âge aux époques 
modernes, de l'histoire militaire et politique à l'histoire littéraire 
et anecdotique. Aussi cette introduction, — et c'est en raison de 
son double caractère biographique et bibliographique qu'il doit en 
être parlé ici, — se fait-elle lire d'un bout à l'autre avec plaisir 
et profit. A. B. 

295. — Lauzun (P.). Notice sur le collège d'Agen 
depuis sa fondation jusqu'à nos jours (1581-1888). In-8, 
ix-132 p. Agen, Michel et Médan. 

296. — Lepebvrb (l'abbé F.-A.). Sainte Godeleine, son 
culte et ses reliques. In-8, xvi-330 p. et planches. Arras, 
Sueur-Charruey. 

297. — Livre de raison des Baluze (le), registre domes- 
tique et chronique tuUoise (1566-1641), publié par M. Louis 
Guibert et suivi d'un tableau généalogique de la famille 
Baluze (xvi® et xvii* siècles). In-8, 91 p. Tulle, impr. 
Crauffon. 

(Extrait du Bniletin de la Société des lettres, sciences et arts de la 
Corrèze.) 

298. — MoRANViLLÉ (H.). Extraits de Journaux du Tré- 
sor (1345-1419). In-8, 150 p. Paris. 

(Extrait de la Bibliothèque de rËcole des chartes.) 

Dans les Jornalia thesauri, le trésorier royal enregistrait au jour 
le jour ses recettes et ses dépenses, avec mention de la personne 
qui recevait ou faisait le payement, de la façon dont elle Pavait 
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fait, et du compte sur lequel la somme devait être portée en débit 
ou en crédit. Les Extraetus constituaient, au contraire, un tableau 
méthodique des mêmes recettes et des mêmes dépenses d'après 
leur destination et leur nature, par chapitres séparés, et compre- 
naient un semestre chacun. 

Tous ces registres du Trésor, journaux, extraits ou autres, si 
rares depuis les destructions révolutionnaires, étaient autrefois 
conservés à la Chambre des comptes de Paris ; c*est là que Tau- 
diteur Menant en copia jadis un certain nombre, et ses transcrip- 
tions, étant heureusement passées aux mains du collectionneur 
Leber, appartiennent maintenant à la bibliothèque de Rouen. 

Notre confrère n'a publié, d'après ces copies de Menant, que les 
fragments d'Extraits et de Journaux des années 1345 à 1349, 1352- 
1355, 1362, 1377, 1378, 1392-1400 et 1414-1419, laissant à M. Deiisle 
ceux qui concernent les règnes de Philippe le Bel et de ses fils, à 
M. Germain Lefèvre-Pontalis les fragments relatifs à une petite 
période de l'occupation anglaise (1422-1424). Ce sont là des docu- 
ments de premier ordre, qui, nécessairement, reprendront place 
dans la collection des Historiens de la France lorsque le grand 
recueil arrivera à cette partie du xiv« siècle ; d'ici là, les historiens 
feront leur profit de la publication actuelle. A. B. 

299. — MoRANViLLÉ (H.). Étude sur la vie de Jean 
Le Mercier, 13.. -1397. In-4, 390 p. Paris, Imprimerie 
nationale. 

(Extrait des Mémoires présentés par divers savants à rAcadémie des 
inscriptions et belles-lettres.) 

En reconstituant la biographie de Jean Le Mercier, plus généra- 
lement connu sous le nom de sire de Nouvion, M. Henri Moranvillé 
a fait revivre un personnage, non seulement considérable par ses 
actes, mais aussi recommandable par son caractère, genre de mérite 
que n'avaient pas tous au même degré les conseillers de Charles Y. 
Digne pendant de Bureau de la Rivière, qui vient d'inspirer à un 
autre élève de l'École des chartes une thèse toute récente, Jean Le 
Mercier partagea avec le premier chambellan la faveur sous le 
règne de Charles V, le pouvoir, puis la disgrâce, sous le règne de 
Charles VI. On le voit successivement s'élever des fonctions de 
secrétaire du roi et de sergent d'armes à celles de trésorier des 
guerres, de général conseiller sur le fait des aides, et enfin de 
ministre tout-puissant. La variété des rôles qu'il remplit tour à 
tour, comme capitaine, comme diplomate, comme financier, con- 
tribue à rendre sa biographie singulièrement attrayante pour 
l'historien des guerres et des institutions. . 

De nombreuses pièces justificatives, très heureusement choisies, 
complètent l'intéressant mémoire de M. H. Moranvillé. 

N. V, 
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300. — Normand (C). L'hôtd de Quiiy, avec hélio- 
gravures et eaux-fortes de P. Dujardin, G. Garen, Eadar, 
Sulpis, etc. Grand in-4, 163 p. Paris, Lévy. 

301. — Pastor (L.). Histoire des Papes depuis la fin du 
moyen âge; ouvrage écrit d'après un grand nombre de 
documents inédits extraits des archives secrètes du Vatican 
et autres, traduit de l'allemand par Furcy Raynaud. 2 vol. 
in-8. T. I, XLiv-380 p.; t. II, 480 p. Paris, Pion, Nourrit 
et 0«. 

302. — PuECH (A.). Prudence ; étude sur la poésie latine 
chrétienne au rv* siècle. In-8, 320 p. Paris, Hachette et G***. 

303. — Rabory (Dom J.). La vie de Louise de Bourbon, 
princesse de Condé, fondatrice du monastère du Temple, 
dédiée à S. Â. R. Madame la princesse Blanche d'Orléans. 
In-8, v-440 p. Solesmes, impr. Saint-Pierre. 

304. — Ravelet (A.). Le bienheureux J.-B. de la Salle, 
fondateur de l'institut des Frères des écoles chrétiennes; 
introduction par Mgr d'Hulst, recteur de l'Institut catho- 
lique de Paris. In-4, xxxn-688 p., avec portraits et gra- 
vures. Tours, Màme et fils ; Paris, Poussielgue. 

305. — Recherche de la noblesse en la généralité de 
Caen, faite par ordre du roi (Louis XIV) en 1666 et années 
suivantes, par messire Guy Chamillart, intendant ; publiée 
intégralement et pour la première fois, d'après plusieurs 
copies manuscrites anciennes, par un membre de la Société 
des Antiquaires de Normandie. Deux vol. in-8. T. I, xni p. 
et p. 1 à 534; t. II, p. 535 à 877. Caen, Delesques. 

306. — Heure (l'abbé). Histoire du château et des sei- 
gneurs de Châteaumorand, illustrée de neuf planches hors 
texte et de plusieurs gravures dans le texte. In-4, 80 p. 
Roanne, impr. Chorgnon Abel. 

Cette publication est de celles qu'on ne saurait trop encoura- 
ger; histoire et archéologie y ont une égale part. L'auteur 
s*est plu à réunir tous les renseignements qu'il a pu recueillir 
sur le château , ses divers états et ses divers propriétaires ; il a 
réussi à être intéressant et instructif, en parlant aux yeux par 
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des reprodactions artistiques du monument qu'il décrit, sans 
négliger Texamen des problèmes historiques que soulève Fétude 
des seigneurs de Ghâteaumorand. Les riches archives du château 
lui ont fourni des documents précieux ; grâce à elles, il a pu faire 
revivre deux grandes figures, dont le souvenir est inséparable 
du château : celle de Jean de Ghâtelus-Ghâteaumorand, tour à 
tour guerrier et négociateur, dont l'activité militaire et diploma- 
tique remplit tout le règne de Charles YI; et celle de Diane de 
Ghâteaumorand, héritière des Lévis, qui, successivement mariée à 
Anne et à Honoré d'Urfé (157M598 et 1600-1625), jouit pendant 
un demi-siècle du renom universel de VAstrée, dans laquelle les 
contemporains crurent la reconnaître. Nous engageons vivement 
nos lecteurs â consulter cette monographie, qui touche, par plus 

d'un point, â l'histoire générale. 

D. L. R. 

307. -~ Revue des Questions historiques. Tables des 1. 1 
à XX (1866-1876), comprenant: 1« Table méthodique; 
2^ Table alphabétique des auteurs ; S'' Table générale des 
matières; 4'' Table bibliographique. In-8 à 3 col., 367 p. 
Paris, Palmé. 

308. — Rey (E.). Monographie historique et descriptive 
deNotre-Dame-d'Espérance de Montbrison. In-4, xv-119 p. 
et planches. Montbrison, Lafond. 

309. — Rey (Guillaume). Chartes de l'abbaye du Mont- 
Sion. In-8, 28 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gou- 
vemeur. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de 
France.) 

310. — Roman (Joseph). Répertoire archéologique du 
département des Hautes-Alpes. In-4, xyi-332 p. Paris, 
Impr. nationale. 

(Publication du Ministère de rinstmction publique.) 

Au Tableau historique dont j'ai eu à parler en 1887, au Diction' 
naire topographique publié en 1Ç84, aux soixante autres ouvrages, 
mémoires ou notices consacrés par notre confrère à son départe- 
ment, il ajoute aujourd'hui le Répertoire archéologique, précédé 
d'une Bibliographie historique et archéologique du département des 
Hautes-Alpes. On sait sur quel plan uniforme le Ministère (instruc- 
tion du 30 mars 1859) fait rédiger ces Répertoires, qui ne sont 
encore qu'au nombre de neuf. Par arrondissements et par cantons, 
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Fauteur doit énumérer successivement, dans chaque commune, les 
monuments ecclésiastiques, civils et militaires, les inscriptions, les 
souvenirs archéologiques de toutes espèces, en les caractérisant et 
les datant aussi exactement que possible. 

Dans le répertoire dressé par M. Roman, je crois devoir signaler, 
comme une nouveauté, la reproduction intégrale des inscriptions 
et rindication de bon nombre de documents inédits. 

Le département des Hautes-Âlpes est particulièrement riche en 
châteaux et donjons du xiv* siècle, en églises du xv« et du xvi«; 
mais il offre fort peu de restes des temps romains ^ et aucun 
monument des époques mérovingienne et carolingienne. 

A. B. 

311. — Saige (Gustave). Documents historiques relatifs 
à la principauté de Monaco depuis le xv* siècle, recueillis 
et publiés par ordre de S. A. S. le prince Charles III. Tome I. 
In-4, ccLxxix-716 p. Monaco, impr. du Gouvernement. 

Les archives princières de Monaco viennent des trois grandes 
maisons que représente la dynastie actuelle : Grimaldi, Gouyon 
de Matignon et Mazariç, et chacune de ces maisons aura sa part 
dans les publications entreprises par ordre du prince actuel, 
puisqu'aux documents monégasques doivent faire suite le Trésor 
des chartes du comté de Rethel-Mazarin (dont M. Léopold Delisle 
nous fit jadis connaître le précieux cartulaire), puis la correspon- 
dance du maréchal de Matignon. En annonçant cette bonne nou- 
velle aux amis de Fhistoire, le conservateur du dépôt, Téditeur 
du présent volume, ajoute : a Tandis que la première série révélera 
une suite inattendue d'instruments diplomatiques, de mémoires, 
de correspondances politiques, qui jetteront un jour nouveau sur 
rhistoire des Alpes-Maritimes et de la Rivière de Ponant, la 
seconde fera revivre Tun des plus précieux chartriers féodaux (xu«, 
xin« et XIV* siècles) du nord de la France, dont on déplorait la dis- 
parition depuis près d'un siècle ; la troisième, enfin, comprenant 
près de huit mille lettres, émanées de la plupart des hommes 
politiques de la seconde moitié du xvi* siècle, avec lesquels le 
maréchal de Matignon était en rapports par sa charge (gouverne- 
ments de Normandie et de Guyenne), constituera un appoint des 
plus importants à l'histoire de cette période. » Il va sans dire que 
l'un des premiers soins de M. Saige a été de combler les lacunes 
qui pouvaient s'ôtre produites dans ces collections, et cela par des 
recherches approfondies dans les archives des pays environnants. 

Le volume qui a paru cette année contient 301 pièces, et sera com- 
plété par un tome Û. En tète, l'éditeur, qui nous appartient comme 
ancien élève de l'École des chartes et comme ancien collaborateur 
des Archives nationales, a placé une introduction si considérabte, 
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qu'elle doit Mre à peu près réquWalent de deux volumes ordi- 
naires, et, dans cette introduction, d'après ses textes et d'après 
les autres documents d'archives, — car il lui était impossible 
d'imprimer autre chose qu'un choix restreint de pièces, — il a éta- 
bli l'histoire de la maison Grimaldi et de la seigneurie de Monaco, 
non seulement pendant le xv« siècle, mais durant les temps anté- 
rieurs. De môme, le tome II sera accompagné d'une étude sur les 
institutions juridiques et municipales de la principauté. Une table 
très détaillée complète cette belle publication, dont il serait super- 
flu de signaler l'intérêt pour notre histoire nationale, puisque les 
Grimaldi étaient nos plus proches voisins, et que leur existence 
a été intimement et constamment mêlée, confondue pour ainsi 
dire, avec celle de la Provence et de nos princes angevins. 

A. B. 

312. — Saint-Dbnis (H.) et P. Dughemin. Notices his- 
toriques et statistiques sur les communes de Tarrondissement 
de Pont-Audemer. I. Hauville. In-12, 264 p. et photogra- 
phie. Elbeuf, impr. Saint-Denis et Duruflé. 

313. — Saint-Denis (H.) et P. Dughemin. Notices histo- 
riques et statistiques sur les communes des environs d'Elbeuf : 
IV. Criquebeuf-sur-Seine. — V. Boos. Deux vol. in-12, 
271 et 242 p. Elbeuf, impr. Saint-Denis et Duruflé. 

314. — Saint-Simon. Nouvelle édition des Mémoires, 
collationnée sur le manuscrit autographe, augmentée des 
Additions de Saint-Simon au Journal de Dangeau et de notes 
et appendices, par A. de Boislisle, de l'Institut, et suivie 
d'un lexique des mots et locutions remarquables. T. VI. 
In-8, 665 p. Paris, Hachette et 0\ 

315. — Sainte-Claire (le R. P. S. de). Histoire du royal 
monastère de Brou, près Bourg-en-Bresse, fondé par la très 
illustre princesse Marguerite d' Austriche, comtesse de Bour- 
gongne, avec l'explication de tout ce qu'il y a de plus 
curieux dans l'églize, divisée en deux parties. In-8, x-86 p. 
Bourg, impr. Villefranche. 

316. — Sainte-Colombe (comte de). François-Benoît 
de Sainte-Colombe, marquis de Laubespin ; notes historiques 
extraites des archives de lamille. In-8, 134 p. Bar-le-Duc, 
impr. Schorderet et 0\ 
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317. — Stbin (Henri). Le peintre G.-F. Doyen et l'ori- 
gine du musée des Monuments français. In-8, 35 p. Paris, 
Pion, Nourrit et C»^ 

(Mémoire la à la réanion des Sociétés des beaax-arts, en 1888.) 

Ce peintre (1726-1806) fut chargé, en 1790, de faire transporter 
aux Petits-Âugustins les tableaux et objets d'art confisqués dans 
les églises et couyents de Paris. On pourrait donc le regarder 
comme le premier organisateur du célèbre musée des Monuments 
français et le précurseur de Lenoir dans cette œuvre de conserva- 
tion ; mais ses fonctions durèrent peu, car il émigra, ou du moins, 
étant parti pour la Russie à la fin de 1791, il fut considéré comme 
émigré : d'où la confiscation de ses papiers, aujourd'hui déposés 
aux Archives nationales, et qui ont fourni à notre confrère les élé- 
ments d'une intéressante notice. A. B. 

*318. — Talmont (A.). Le siège de Beauvais en 1472 et 
Jeanne Hachette. Grand in*8, 144 p. avec grav. Limoges, 
Barbou et O*. 

319. — Tamizbt de Larroque. Un sermon inédit d'une 
fille du roi Henri IV; imprimé pour le mariage de M"® Made- 
leine Delpit et de M. René Delpit. In-*12, m-22 p. 

U appartenait à notre confrère, dont le renom comme érudit et 
fin lettré est si bien établi dans le sud-ouest de la France, et ail- 
leurs aussi, de suivre en faveur d'une jeune amie l'usage galant 
des Per nozze de l'Italie. 

Le sermon qu'il a pris pour texte de cette charmante plaquette 
est extrait d'un recueil de sept discours pieux prononcés entre 
1646 et 1657 par Jeanne-Baptiste de Bourbon, fille légitimée 
de Henri IV et de Charlotte des Essarts, abbesse de Fontevrauld de 
1637 à 1670. On connaissait déjà quelques ouvrages imprimés de 
cette royale Religieuse. A. B. 

320. — Terrier-Santans (de). Campagnes d'Alexandre 
Farnèse, duc de Parme et de Plaisance (1591-92) : Âumale, 
Cailly, Caudebec. In-4, Et-131 p. et portrait. Paris, Ber- 
ger-Levrault et 0«. 

321 . — Thoison (E . ) . Les séjours des rois de Fra née dans 
le Gâtinais (481-1789). In-8, xi-200 p. Paris, Picard. 

(Docaments pabliés par la Société historique et archéologiqae du Gâti- 
nais.) 

322. — Thomas (Ant.). Poésies complètes de Bertrand 
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de Born, publiées dans le texte original, avec une introduc- 
tion, des notes, un glossaire et des extraits inédits du car- 
tulaire de Dalon. Petit in-8, Ln-212p. Toulouse, E. Privât. 

(BîbUothèqae méridionale pubUée sous les aaspices de la Faculté des 
lettres de Toulouse.) 

323. — Thomas (l'abbé A.). Saint Corentin, histoii'e de 
sa vie et de son culte. In-8, 336 p. Quimper, impr. de 
Kerangal. 

324. — TouRNEUx (Maurice). Paris au xviii® siècle : les 
promenades à la mode, avec une eau-forte d'Ad. Lalauze. 
In-16, xvi-119 p. Paris, libr. des Bibliophiles. 

325. — Tranchau. Étude sur les représentations théâ- 
trales, les exercices publics et les distributions de prix du 
collège d'Orléans au xvm* siècle. In-8, 53 p. Orléans, Her- 
luison. 

(Extrait des Mémoires de la Société archéologique et historique de 
rOrléanais.) 

326. — Trepier (l'abbé). Documents; recherches histo- 
riques sur le décanat de Saint- André ; pièces justificatives. 
In-8, 716 p. Chambéry, impr. Châtelain. 

(Publication de FAcadémie des sciences, belles-lettres et arts de Savoie.) 

327. — Veuclin (V.-E.). Quelques notes inédites sur 
les artistes bernayens, peintres et tailleurs d'images, au 
XVII® siècle. Jn-8, 12 p. Bernay, impr. Veuclin. 

328. — Vogué (marquis de) . Villars d'après sa correspon- 
dance et des documents inédits. Deux vol. in-8, xn-409 et 
452 p., avec portraits, gravures et cartes. Paris, E. Pion, 
Nourrit et C**. 

L'éditeur de nos Mémoires de Villars a pensé qu'il était nécessaire 
de donner, à côté de cette autobiographie, et tout en la commen- 
tant avec une sagacité dont nous ne saurions être trop reconnais- 
sants, une série d'études qui, « embrassant les principales périodes 
d'une vie très accidentée, lui ont para de nature à donner une idée 
exacte du caractère et du rôle de Tillustre maréchal. » Quelques- 
unes de ces études, publiées dans les Revues, au cours des dernières 
années, avaient été extrêmement remarquées; elles ne permettaient 
cependant que de pressentir d'une façon imparfaite la valeur et l'in- 
térêt, comme forme et comme fond, de l'ensemble de l'œuvre, qui 
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forme maintenant deux volumes, et dont voici les principales 
divisions : Débuts de Yillars, ses premières missions auprès de 
rélecteur de Bavière et ses campagnes jusqu'à la paix de Ryswyk. 

— Sa mission à Vienne jusqu'à l'ouverture de la guerre de Succes- 
sion. — Ses campagnes d'Allemagne avec l'Électeur (1702-1703). 

— Ses relations et sa correspondance avec M"»® de Maintenon ; ses 
campagnes de 1704 à 1709 ; sa lutte contre Marlborough et le prince 
Eugène. — Campagne de 1712 contre le prince Eugène; victoire 
de Denain. — Fin de la guerre; conférences de Rastadt et de 
Bade; conclusion de la paix signée par Yillars et son ancien 
adversaire. — Rôle de Viliars sous la Régence et sous le règne de 
Louis XV, d'après sa correspondance avec le prince Eugène; sa 
participation à la guerre provoquée par la succession de Pologne ; 
sa mort devant Turin. 

Partout où l'auteur a cru devoir aller au fond des choses, qu'il 
s'agit d'événements militaires ou de négociations diplomatiques, 
c'est avec le même talent, la même sobriété et la même précision 
qu'il a fait la lumière. Ses documents sont des plus sûrs. Sévère 
pour les défauts et les défaillances du maréchal, il n'en a pas moins 
su mettre en relief ses grandes qualités, et cette impartialité, cette 
sincérité constante resteront un excellent exemple pour tant de 
biographes trop prêts à l'indulgence vis-à-vis de leur « héros. » 

Deux tiers du tome U sont remplis par un choix de lettres iné- 
dites de Viliars, de l'électeur de Bavière, du comte de Monaste- 
rol et d'autres personnages. Ces documents, absolument distincts 
de ceux qui forment les Appendices de chaque tome des Mémoires, 
complètent d'autre part les textes nombreux intercalés (îans la 
biographie. 

Ces deux volumes de Viliars peuvent être, dès à présent, considé- 
rés comme inséparables de l'édition des Mémoires que M. de Vogiié 
poursuit avec autant de soin que de dévouement, et qui sera un 
des meilleurs titres d'honneur de notre Société. A. B. 

329. — Watteville (baron 0. de). Etude sur les devises 
personnelles et les dictons populaires. In-8, 40 p. Paris, 
Lechevalier. 

(Extrait de la Revae de la France moderne.) 

Cette étude, humoristique autant qu'historique, se compose de 
trois parties : les Hommes célèbres jugés par leurs devises persori' 
nelles; — les Dictons populaires ou les Familles nobles jugées par le 
peuple; — Adages, dictons et proverbes nobiliaires, rangés par 
ordre alphabétique. 
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On connaît déjà , par les publications de MH. d^Arbois de 
Jubainville^ Boutiot*, Pélicier^ et Vaesen^, un bon nombre de 
lettres missives adressées, à des époques diverses, par des rois 

1. Voyage paléographique dans le département de VAube (Troyes, 
1855), p. 134-158. 

2. Lettres de Henri TV, publiées dans les Mémoires de la Société aca^ 
démique de l'Aube, t. XXI (1857), p. 285-311. — A en rapprocher les 
lettres de Henri IV à la municipalité de Gh&lons, publiées par M. Mau- 
rice Poinsignon, en appendice au tome II de son Histoire générale de 
Champagne et de Brie, p. 508-518. 

3. Une lettre de Charles VIII du 20 janvier 1485 publiée, d'après Torî- 
ginal conservé à Troyes, dans VEssai sur le gouvernement de la dame 
de Beavjeu (Chartres, 1882), p. 249-251. 

4. Les lettres de Louis XI, communiquées par M. Alph. Roserot à 
M. Yaesen, sont publiées par ce dernier, au fur et à mesure de leur date, 
dans la collection des Lettres de Louis XI confiée à ses soins par la 
Société de l'Histoire de France. 
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de France ou des personnages de haut rang, à la ville de Troyes. 

Sans avoir la prétention d'épuiser une des correspondances 
les plus importantes que Ton puisse rencontrer aujourd'hui 
dans des archives municipales, nous publions ici cinquante 
documents inédits qui complètent à certains égards les éléments 
d'information déjà connus. 

Les lettres imprimées ci-dessous émanent de Charles VIII et 
de François I^, ou de gouverneurs de Champagne (Louis de 
Layal, Charles d'Amboise, Jean d'Albret), ou de grands officiers 
(le connétable de Saint-Pol, Olivier le Daim, Florimond Rober- 
tet) . Elles sont pour la plupart relatives aux affaires extérieures, 
aux guerres soutenues contre les ennemis de la France, succes- 
sivement sur toutes les frontières, aux armements et aux appro- 
visionnements de vivres, et surtout aux terribles impôts et 
emprunts rendus nécessaires par les circonstances, et qui pesaient 
lourdement sur le peuple. 

La ville de Troyes, qui, par son importance particulière 
et sa situation rapprochée des provinces bourguignonnes, eut 
l'avantage d'être en communication constante avec les rois ou 
leurs représentants directs, eut aussi le privilège de se trouver 
une des premières à fournir de l'argent, des hommes, des muni- 
tions, des armes. Aux appels pressants et réitérés du gouverne- 
ment toute résistance était inutile, comme on le verra par ces 
documents. 

D^autres lettres, — en plus petit nombre, mais non les moins 
intéressantes, — concernent l'administration et viennent con- 
firmer, spécialement pour le règne de François P% ce que nous 
apprend le Catalogue des actes de ce prince, édité par les soins 
de l'Académie des sciences morales et politiques. 

Si quelques-unes de ces lettres ont été utilisées dans des his- 
toires générales (ÏEssai de M. Pélicier) ou locales iy Histoire de 
Troyes de M. Boutiot), les autres sont restées totsdement igno- 
rées. Mais nous avons toujours pris pour règle de n'imprimer 
que des textes inédits, en les accompagnant des notes les plus 
indispensables. 

Henri Stein. 
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I. — Lettre de Louis de Luxembourg, connétable de Saint-Pol, 
relative au logement des gens de guerre en Champagne. 

(15 mai 1470.) 

Loys de Luxembourg, conte de Saint Pol, connestable de 
France , lieutenant et gouverneur général pour le Roy en ses 
pays et duché de Normendie^ 

Très chiers et bien amez, le Roy nous a envoie les séneschaulx 
de Thoulouse et de Garcassonne et leurs compaignies pour les 
loger ôs pays de Ghampaingne, et pour ce faire avons commis 
le seigneur de Gonflans et Gorguilleroy^, escuyers, auxquels 
envolons noz lettres de commission; et adûn qu'en soyez adverty, 
en escripvons par devers vous, et vous prions que, avec les dits 
commis, vueilliez faire diligence de faire les dits loger le plus tost 
que faire se pourra, tellement que iceulx gens de guerre ne 
tiennent les champs, ce qu'il seroit fort à la foulle et charge du 
peuple. 

Très chiers et bien amez, Nostre Seigneur soit garde de vous. 
Escript à Meaulx, le xv« jour de may [1470]. 

LoYS. Richer. 

A noz très chiers et bien amez les gouverneurs, bourgois, 
manans et habitans de la ville de Troyes. 

(Archives municipales, AA, 48* carton^ liasse 4.) 

n. — Lettre de Louis de Laval, gouverneur de Champagne, 
pour Vexécution du mandement royal sur les montres et 
revues des nobles du bailliage de Troyes. 

(22 décembre 1470.) 

Très chers et espéciaulx amis, il eut hier huit jours que je 
receuz à Amboise les lettres que par ce porteur m'avez escriptes 
touchant le mandement qui a esté fait de par le Roy pour les 

1. Le connétable de Saint-Pol avait ce titre depuis la fin de l'année 1466. 

2. Gaillaume de Gorguilleray, prévôt des maréchaux de France, 
nommé par Louis XI capitaine de Ghâlons-sur-Marne le 10 avril 1468. 
Cf. Bulletin du Comité de la langue, de l'histoire et des arts, III (1856), 
p. 625. — On le voit chargé de diverses missions en Ghampagne, et sa 
présence est également, signalée à Langres en 1486. Son fils Louis lui 
succéda dans les mêmes charges. 
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monstres des nobles et les faire tenir en habillement, et doubtez 
qu'on vueille contraindre les habitans de ladite ville de Troyes 
tenans ûefz nobles à euix mettre sur les champs, qui seroit au 
grand dommaige de ladite ville. Pourquoy demandez que de ce 
faire ilz soient excusez et exemps, et qu'ilz demeurent pour la 
garde de ladite ville, pour les causes contenues en vosdites lettres 
et autres que sur ce en avez escript au Roy. Et pour ce que, à 
l'eure que cedit porteur m'a présenté vosdites lettres, j'estoye sur 
mon partement pour m'en venir par deçà, et que desjà avoye prins 
congié du Roy, je n'euz temps ne lieu de luy povoir parler de 
ceste matière ; maiz deis audit porteur qu'il trouvast manière de 
luy présenter vosdictes lettres, et que à son retour il passast par 
ceste ville devers moy, et je vous feroye response : ce qu'il a fait, et 
m'a dist qu'il a présenté vos dites lettres, et qu'on luy a respondu 
qu'il venist devers moy. Sur quoy est bien vray que j'ay esté aux 
conclusions des matières dont despend ceste cy, et m'a le Roy 
réservé la charge et conduitte des nobles de mon gouvernement; 
et, combien qu'il ne soit encore besoing de les mettre sur les 
champs, toutesfoys, se M. le bailly de Troyes ou autre com- 
missaire en voulent faire veue de par le Roy, c'est raison 
d'obéyr; mais qui vouldroit mettre hors de la dicte ville les nobles 
et tenans fiefs nobles d'icelle, envoies devers moy, et je les excu- 
seray envers le Roy et feray qu'il sera content qu'ilz demeurent 
pour la garde de ladite ville ; et, se le Roy ne me donne autre 
charge près de luy, j'ay bien espérance de me tirer au besoing en 
Ghampaigne, et tousjours, quant vous vouldrez aucune chose que 
je puisse faire pour vous, je la feray de bon cuer. Très chiers et 
espéciaulx amis, Nostre Seigneur soit garde de vous. 
Escript à Paris, le xxu« jour de décembre [1470]. 

Le vostre, 

LoYS DE Laval. 

A noz très chers et espéciaulx amis les gens et officiers du 

Roy et de la ville de Troyes. 

{Archives municipales, ibidem.) 

ni. — Lettre de Louis de Laval, gouverneur de Champagne, 
annonçant les succès remportés par P armée royale en Bour* 
gogne, 

(22 mars 1471.) 

Messeigneurs, 
Je vous escrips, et M. de Montereul aussi, touchant le fait 
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des vivres et comment vous y devez governer, ainsi que ver- 
rez par noz lettres que vous porte Guillaume Lesguysé*, présent 
porteur, et pour vous advertir des nouvelles. M. d'Arguel et 
moy avons esté devant Maast^, qui a esté réduicte à l'obéis- 
sance du Roy ; et depuis sommes venuz devant Prengey *, une 
très forte place à deux lieues d'icy et en la duchié de Bour- 
goigne, et, après qu'elle a esté battue deux jours, elle a esté prinse 
et mise en la main du Roy. Ainsi sommes arrivez en ceste ville 
à très belle et bonne compaignie, pour aler et exploicter toujours 
avant au bien et honneur du Roy, et mesmement pour les bonnes 
nouvelles qui sont survenues de l'armée des Bourguignons qui 
estoit tirée en Masconnois, qui à esté desconfite par l'armée et 
gens du Roy de par dellà ; et ont esté prins et mors les plus 
grans chiefz et jusques à nii°> hommes , comme l'en dit , et les 
autres mys en fuyte, tellement que le sieur Thalame a esté 
apporté blecié à Ghamplite'*, près d'icy, à trois lieues, où il est 
mort depuis troys jours en çà; et a esté prinse l'artillerie de 
Dijon, qu'ilz mennoyent avant eulx. Et ce je scey par gens qui 
viennent de Bourgoigne mesme, et aujourd'huy par ung bon 
homme qui est venu dudit Ghamplite. Ainsi, j'ay bien espérance 
que tout sera pour le Roy et en brief temps, car je ne croy pas que 
lesdits Bourguignons aient puissance d'eulx remettre sus. Aussi, 
se ceulx de Mussyl'Évesque* ne autres leurs voisins de l'obéie- 
sance du Roy ont affaire d'aucune chose, je vous prie que tous- 
jours leur en vueillez aider, et que faictes dilligence touchant la 
charge dudit Guillaume Lesguysé. Et quant vouldrez aulcune 
chose que je puisse faire pour vous, je la feray de bon cuer. Et 
à Dieu, qu'il soit garde de vous. 

Escript à Montsauljon^, le xxii« jour de mars [1470]. 

Le vostre, 

LoYS DE Laval. 

A Messieurs les eschevins de Troyes. 

{Archives municipales, ibidem.) 

t. D'nne famille troyenne qui a compté un*éyéque de Troyes, Jean 
Légoisé. 

2. Maatz, canton de Prauthoy (Haute-Marne). 

3. Prangey, canton de Longeau (Haute-Marne). 

4. Ghamplitte, chef-lieu de canton, arrondissement de Gray (Haute- 
Saône). 

5. Mussy-sur-Seine, chef-lieu de canton, arrondissement de Bar-8ur« 
Seine (Aube). 

6. Montsaugeon, canton de Prauthoy (Haute-Marne). 
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IV. — Lettre de Louis de Laval, gouverneur de ChampagnCy 
et de Guillaume Cousinot prescrivant V envoi de vivres à 
V armée royale dans le délai de deux mois. 

(22 mars 4471.) 

Messieurs les eschevins, nous avons receu les lettres que le 
Roy nous a escriptes touchant le fait des vivres, dont luy avions 
escript en vostre faveur, et pareillement ce que vous nous avez 
escript sur ce. Le Roy remect la chose à nous, en ayant regart 
à ses affaires et aussi à Testât de par deçà. En effect, nous pr^i- 
drons la charge sur nous de vous donner terme jusques au 
xxn« jour du mois de may, qui est deux mois de terme, que vous 
et les villaiges de deux lieues à la raonde de Troyes serez tenuz 
en suspend de n'envoyer en Tost du Roy les vivres qui vous ont 
esté enchargez d*y envoyer. Et entre cy et là nous verrons com- 
ment les choses se porteront de deçà, et aussi du cousté du Roy; 
car telle chose pourroit advenir qu'il fauldroit que non pas seu- 
lement ce qu'il vous a esté chargé de par le Roy pour envoyer 
en son ost se acomplist, et pareillement ce que seroit nécessaire 
que vous fissiez se nous descendions es marches de par dellà, 
mais la moitié ou les deux pars plus ; et savons certainement que 
né vouldriez en riens faillir au Roy pour ceste cause. Aussy, s'il 
n'est hesoing que vous n'ailliez en l'ost, comme il vous a esté 
chargé, et que nous en aions clere cognoissance, nous vous sup- 
porterons au demourant tout au myeulx que nous pourrons, et tel- 
lement que vous aurez cause de vous en louer. Et des termes que 
avez à tenir en ceste partie, pour douhte qu'il ne préjudiciast au 
Roy touchant les autres qui doivent fournir lesdits vivres, créiez 
Guillaume Layguisé de ce qu'il vous dira de nostre part. Et, 
avecques ce, il est de nécessité que envoyez icy en toute diligence 
les choses que luy avons haillé par ung mémoire. Et, pour Dieu, 
n'y faibtes faulte, sur tant que voulez que façons pour vous. Et 
à Dieu, Messieurs, qu'il soit garde de vous. 

Escript à Montsauljon, le xxn« jour de mars [1470]. 

Les vostres, 

LoYs DE Laval. Guillaume Cosinot. 

A Messieurs les eschevins de Troyes. 

{Archivés municipales^ ibidem.) 
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V. — Lettre de Louis de Laval, gouverneur de Champagne, 
accusant réception des munitions envoyées par la ville de 
Troyes, et promettant de réduire promptement à l'obéissance 
toutes les places révoltées. 

(2 avril 1471.) 

Très chiers et espéciaulx amis, j'ay receu les lettres que m'avez 
escriptes par ces porteurs, ensemble les v^ livres de pouldre, 
\^ livres de plomb, une casse de traict de cranequin et cinquante 
livres de fil d'Envers que par eulx m'avez envoyé, dont vous 
mercie et de la bonne diligence que sy avez faicte. Car j'ay bien 
espérance d'emploier le tout et l'exploicter au bien et honneur 
du Roy, et en manière que vous en orrez bonnes nouvelles. Et 
au regart de ce que voz prouvisions se diminuent, je le croy 
assez; mais vous devez tousjours entendre à en assembler le plus 
que vous pourrez, et n'y espargner riens, comme vous veoyez 
moy et autres y emploier et corps et biens, puisque c'est pour le 
bien du Roy et de son royaume. Toutesfoys, en ce et toutes autres 
choses, je vous supporteray tout le myeulx que je pourray; et ne 
vous pense demander aucune chose, se la nécessité n'y est bien 
grande. Et touchant les maulx et pilleries que font ceux de Bar- 
sur-Seyne et autres places rebelles de par delà, j'ay bien espé- 
rance, avoir exploicté aucunes entreprinses par deçà lesquelles 
convient nécessairement mettre à fin, me tirer en voz marches 
à toute la compaignie, et y faire ung si bon et grant exploict que 
vous en demourrez en paix et joieulx. Et quant vouldrez aucune 
chose que je puisse faire pour vous, je la feray de bon cuer. 

Très chiers et espéciaulx amis, Nostre Seigneur soit garde de 
vous. 

Escript à Lengres, le second jour d'avril [1470]. 

Le vostre, 

Le seigneur de Ghastillon, 
lieutenant général du Roy et gouverneur de Ghampaigne, 

LoYS DE Laval. 

A mes très chiers et espéciaulx amis les eschevins de Troyes. 

(Archives municipales, ibidem.) 

VI. — Lettre de Louis de Laval, gouverneur de Champagne, 

donnant aux Troyens des nouvelles de la guerre. 

(3 avril 1471.) 
Très chiers et espéciaulx amis, j'ay receu les lettres que m'avez 
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escriptes par ce porteur touchant l'entreprinse que font M. de 
Fontetes, Marbury et le capitaine de Mussy, pour laquelle 
vous demandent aide de gens et d'artillerie , laquelle ne voulez 
faire sans m'en advertir, dont vous scey bon gré. Toutesfois, 
ceulx qui font ladite entreprinse sont gens de bien et congnois- 
sans ce qui pour chose qui feust feroient faulte au Roy, et ne 
doubte point que, s'ilz ont ayde et que M. de Plancy se joigne 
avec eulx, et la chose est bien conduitte, qu'ilz ne mettent à 
fin leur dite entreprinse. Et, à ccste cause, me semble que vous 
vous pouvez bien fier d'eulx, et que leur devez aider de gens et 
de menue artillerie légière que vous puissiez retrahire hastement, 
s'il en estoit besoing, et que y alez sagement et en bonne ordon- 
nance. Aussi vous avez vostre retraict à Jully^, qui est auprès; 
et, se vous le faictes par bonne façon, et que M. de Plancy et 
les siens y estoient pour estre plus fors, je croy que vous y aurez 
honneur et prouffit. Et, avoir mis à chief aucunes entreprinses 
que j'ay par deçà, j'ay bien espérance de me tirer en voz marches 
et mettre le pais en paix. 

Très chiers et spéciaulx amis, Nostre Seigneur vous soit garde 
de vous. 

E script à Lengres, le iii« jour d'avril [1470]. 

Le vostre, 

Le seigneur de Ghastillon, 
lieutenant général du Roy et gouverneur de Ghampaigne, 

LoYs DE Laval. 

Les Liégoys sont venuz par deçà pour eulx joindre avecques 
moy, et sont de troys à im™; et pour qu'ilz sont entre cy et 
Jonvelle, M. d'Arguel et moy partons le matin de ceste ville 
à toute la compaignie, pour nous joindre ensemble ; et aussi y 
doivent estre les Barresiens, afin de faire ung bon exploict, dont 

j'ay bien espérance que vous aurez ; et, ce fait, pance tirer 

devers Bar-sur-Seine et en voz marches, pour vous mettre en 
paix, combien que novelles sont venues comment les Bourgoi- 
gnons, qui s'estoient râliez, ont esté derechief desjointz par noz 
gens devers Mascon. 

A nos très chiers et espéciaulx amis les gens et officiers du 

Roy et de la ville de Troyes. 

{Archives municipales, ibidem.) 

1. Jully-sur-Sarce^ arrond. et canton de Bar-sur-Seine (Aube). 
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VU. — Lettre de Louis de Laval, gouverneur de Champagne, 

relative à sa jonction avec les troupes liégeoises et au siège 

de Jonvelle. 

(10 avril 1471.) 

Très chiers et espéciaulx. Pour ce que je scey que désirez 
savoir des nouvelles de par deçà, il est vray que, après ce que les 
Liégoys, qui estoyent venuz en Lorraine pour venir empescher le 
passaige des Bourguignons, (qui) ont sceu quelesdits Bourguignons 
avoient esté desconfiz en Masconnois, messire Raese de Lintres^, 
chevalier, capitaine des dits Liégeoys de par le Roy, a envoyé 
devers moy et m'a escript qu'il se joindroit voulentiers avec mov 
ou toute sa compaignie pour faire la guerre ensemble, et qull 
feroit tout ce que je luy ordonneroye ; dont j'ay esté content : et 
à ceste cause nous sommes joints ensemble à Bourbonne^. Et, 
venredi derrain passé, venismes mettre le siège devant ceste ville 
de Jonvelle', qui fut battue de l'artillerie tout ledit jour et len- 
demain jusques à environ xi heures, que l'assault fut donné; et 
fut la ville prinse par force, combien qu'elle fut très bonne et 
très forte. Et y firent les Liégoys grant tuerie, pour ce qu'ilz 
entrèrent les premiers. Et après se rendit le chasteau par com-> 
position, que xu gentilshommes qui estoient dedans perdent tout 
ce qu'ilz ont et s'en vont, leurs vies sauves, à pié et ung baston 
en leur poing ; et le populaire, qui sont en très grand nombre, 
perdent leurs biens meubles et vivres, et entrent en leurs héri- 
taiges, leurs vies sauves, en faisant serment au Roy- de luy estre 
bons et loyaulx, et payant m»' frans ; et y ont esté trouvez beau- 
cop de biens. Je ne pance guères séjourner ycy que je ne tire 
avant en duché ou conté de Bourgoigne : car nous avons le pas- 

1. Ce capHaine des Liégeois est fréquemment mentûmné dins la chro- 
niqae d'Adrien de Bat, publiée par M. Kervyn de Lettenhove {Chro- 
niques latines rdaUves à l'histoire de Belgique, l, 1870, p. 473 et 491), 
et dans celles de Jean de Los et d'Henri de Merica, imprimées par X. de 
Ram {Documents relatifs aux troubles du pays de Liège, Broxelles, 
1884), qui permettent facilement de reconstituer sa vie, ses violences et 
ses exactions depuis 1461 jusqu'à sa mort, survenue en 1477. (Cf. Louis 
de Bourbon, prince-évéqtte de Liège, par Éd. Garnier; Paris, 1860, in-8*, 
p. 65 et suivantes.) 

2. Bourbonne-les-Bains, chef-lieu de canton, arrondissement de Langres 
(Haute-Manie). 

3. JonveUe, canloB de Jussey (Haote-Saôn^. 
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saige en ceste ville pour entrer là où bon nous semblera, et ay 
bien espérance d'exploicter tousjours au bien et bonneur du Roy, 
et en manière que vous en aurez dire bonnes nouvelles. Et ne 
tardera pas que je prendray le chemin en voz marches, pour les 
mettre en seurté de ce mauvais Bar sur Saine et autres places 
rebelles, et en nettoier le païs, principalment pour amour de vous 
et de vostre ville, à laquelle vouldroye faire tout le bien et plai- 
sir que je pourroye. Et vous prye que, quant aucune chose vous 
surviendra de nouveau, que m'en faictes savoir, et vous me ferez 
plaisir. 

Très chiers et espéciaulx amis, Nostre Seigneur soit garde de 
vous. Escript à Jonvelle, le dixiesme jour d'avril [1470]. 

Le vostre, 

Le seigneur de Ghastillon, 
lieutenant général du Roy et gouverneur de Ghampaigne, 

LoYS DE Laval. 

A mes très chiers et espéciaulx amis les eschevins de la ville 

de Troyes. 

{Archives municipales^ ibidem.) 

Vin. — Lettre de Louis de Laval, gouverneur de Champagne, 
relative au paiement de cinquante chevaux envoyés par les 
Troyenspour le service de l'artillerie royale. 

(13 avril 1472.) 

Très chiers et espéciaulx amis, j'ay veu les lettres que m'avez 
escript touchant le paiement des cinquante chevaulx que vous 
avez envoyez par desà au service du Roy pour la conduite de son 
artillerie, et me semble que vous ne devez faire despense ne don- 
ner charge à l'élection plus avant que le mandement du Roy le 
porte, auquel vous avez forni ainsi qu'il contenoit; et à ceste 
cause je vous renvoyé Macé des Prez, qui vous reporte l'argent 
que vous l'y avez baillé, pour en faire ainsi que vous aviserez. 
Et au regart des dits cinquante chevaulx, quelque plainte que 
les veturiés vous facent, il y a commissaires de par le Roy pour 
leur donner provision de vivre es païs où ils sont. Et pour ce 
n'est plus besoign de leur bailler rien ; et le plus tost que je pour- 
ray, mais que les choses y soint disposées, je les vous feray ren- 
voyer ; et toujours m'emploiray pour le bien de la ville et de l'élec- 
tion, au mieulx que je pourray. Et ay entencion que le Roy bien 
brieff m'envoira par delà, pour pourvoir à tout ce qui sera 
nécessaire. 
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Très chiers et espéciaulx amis, Nostre Seigneur soit garde de 

vous. Escript à Saint Gosme lez Tours ^, le xm« jour d'avril [1472]. 

J'ay gardé ledit Macé qu'il n'allast point où sont les chevaulx. 

Le Yostre, 

LoYS DE Laval. 

A noz très chiers et espéciaulx amis les eschevins de la ville 

de Troyes. 

{Arehéves municipales, ibidem.) 

IX. — Lettre de Louis de Laval, gouverneur de Champagne, 
invitant les habitants de Troyes à se tenir toujours prêts, 
tant franes'archers que nobles, à rejoindre l'armée en cas 
d'urgence. 

(5 mai 1472.) 

Très chiers et espiciaulx amis, j'ay veu les lettres que m'avez 
escrites ; et touchant les francs archiers, le Roy veult, s'yl y a 
guerre, qui l'aident où M. le Gonestable ordonera ; et au regart 
des nobles, lé Roy veult qui ne bougent chescun de son hallage 
et qui ne voisent point ne à M. de Nevers ne à M. de Nemors, 
et le Roy en a commandé le mandement, lequiel, s'yl y a guerre, 
je vous porteray. J'ay retenu ung de vos homes pour vous faire 
sçavoir des novelles sy toust qu'il en souvendra. 

Et à Dieu. Escript à Saint Gosme les Tours, le v« jour de 

may [1472]. 

Le vostre, 

LoYS DE Laval. 

A mes très chers et espicialx amis mes siegneurs les eschevins 

de Trois. 

{Arch4ves municipales, ibidem.) 

X. — Lettre d'Olivier le Daim, annonçant aux Troyens le 
résultat des démarches qu'il a faites en leur faveur auprès 
du Roi. 

(17 août 1476.) 

Messieurs, je me recommande à vous tant comme je puis. 
1. Saint-Côme, commune de la Riche, canton de Tours (Indre-et-Loire). 
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Maistre Jaques de la Roere^ et Nicolas Dorigny^ m'ont parlé de 
Yoz affaires, èsquelx, pour amour de vous, me suis employé au 
mieulx que j'ay peu; y a esté besongné tout ainsi que par eulx 
pourrez estre advertiz. Et au regart des commissions 3, on m'en 
avoit bien parlé ; mais je ne y avoye voulu entendre, et ne les 
peurent obtenir ceulx qui les poursui voient, jusques à ce qu'ilz 
sceurent que j'estoye malade. La chose a esté rompue, et pour le 
temps advenir m'y emploieray pour vous le mieulx que je pour- 
• ray, à l'aide de Nostre Seigneur, qui vous doint très bonne vie et 
longue. 
Escript au Plessis du Parc lez Tours, le xvn« jourd'aoust [1476]. 

Le tout vostre, 

0. LE Dain. 

A Messieurs les bourgeois et habitans de la ville de Troyes. 

{Archives municipales, ibidem.) 

XL — Lettre de Charles d'Amboise, gouverneur de Cham- 
pagne, annonçant la prise de Verdun-sur^le-Doubs et deman- 
dant de nouvelles munitions et provisions de salpêtre aux 
habitants de Troyes. 

(4 juin 1478.) 

Très chiers et espéciaulx amis, je me reconunande à vous 
tant comme je puis. Je suppose que vous avez bien sceu la prinse 
de la ville de Verdun*, où il y avoit bien xv« combatans, tous les- 
quelz ont [esté] tuez ou prins, entre lesquelz y avoit des plus gens 
de bien du conte et du duc d'Autriche ; et depuis, pour conclurre 
touchant les affaires du pays de par deçà, suis venu en ceste 
ville, où je ne séjoumeray que deux jours, et après me mettray 

1. Jacques de la Roere, notaire et secrétaire da roi, était seigneur de 
Ghamoy (Aube). 

2. Nicolas Dorigny appartenait à une famille bourgeoise de Troyes, qui 
a fourni un certain nombre de personnages ofiSciels. 

3. Louis XI avait levé un nouvel impèt spécial à la ville de Troyes. 
Les habitants se plaignirent de cet abus par la voix des deux députés 
qu'ils envoyèrent au roi. Il y a dans le même carton une lettre de Louis XI 
relative à la même affaire. Cf. Boutiot, Histoire de la ville de Troyes, 
m, p. 115. 

4. Verdun-sur-le-Doubs, chef-lieu de canton, arrondissement de Chalon 
(SaAne^t-Loire). 
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aux champs avecques Fannée, pour depescher et nettoyer les 
places estans ou duchié que les traistres avoient rendues. 

Au pardessus, le Roy piéçà vous a escript que à toute diligence 
vous fissiez faire ung canon pareil à ceulx que j*ay fait faire en 
ceste ditte ville, qui poysent trois milliers. Je vous prie que inconti- 
nent vous le m'envoyez ; et, se d*adventure il n'estoit fait, envoyez- 
moi en lieu deux milliers de salpestre, pour servir et fournir à 
Tartillerie que j*aye et à celle que le Roy a envoyée, et je vous 
feray tenir quittes par le Roy de faire ledit canon ; en quoy fai- 
sant je vous cuyde soulaiger : car vous aurez beaucoup meilleur 
charge de fournir ledit salpestre que ledit cannon ; et envoyez 
ledit salpestre jusques à Langres^, et de là je l'envoyeray ailleurs. 

Très chiers et espéciaulx amis, je prie à Dieu qui soit garde de 
vous. Escript à Dijon, le mi« jour de juing [1478]. 

Le tout vostre, 

D'Amboize. 

A mes très chers et espéciaulx amis les habitants, de la ville 

de Trois. 

{Àrchkm mttnieipaleg, ibidem.) 



Xn. — Lettre des officiers du Roi à Meaux invitant les habi- 
tants de Troyes à ne laisser séjourner qv^une seule nuit dans 
leur ville les Suisses qui retournent dans leur pays. 

(17 septembre 1481). 

Messeigneurs, M. de la Heuze et moy avons fait la monstre 
des Suysses^ de ce présent moys; et, pour ce qu'il y en a beau- 
coup du pays de Zurich es compaignies des dits Suysses, le 
Roy nous a ordonné les en envoyer incontinent. Nous vous 
envoyons ce chevaulcheur pour vous advertir afin que vous 
donnez garde de vostre ville ; touttesfoyz délivrez leur des vivres 
pour leur argent, et qu'ilz ne séjournent que une nuyt ^. Se aucuns 

1. Le signataire de cette lettre avait d*abord écrit Àvallan$ qu'il a 
raturé et remplacé par Langres. 

2. Une pièce des Archives nationales (JJ 208, n* 136) est relative à 
une montre des Allemands et Suisses en France, vers le même temps 
(octobre 1480). 

3. Il y avait eu dans les compagnies suisses de nombreux actes d'indis- 
cipline, qu'a relatés M. B. de Mandrot {Relations de Louis XI avec les 
cantons suisses, Paris, 1881, p. 186). En août 1480, quelques-uns de ces 
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en avoit qui eufisent esté logez à Troys soubz le cappitaine Hans- 
bergue^, ne les y souffrez point, sllz ne sont mariez, et les faictes 
en aller. A Dieu, Messieurs, qui vous doint ce que desirez. 

Escript à Meaulz, le rvn* jour de septembre [1481]. 

Les tous Yostres, 

Jacques Tiercbun. De San Viutille. 

A Messieurs les officiers du Roy, bourgoys, manans et habi- 
tans de la ville de Troys en Ghampaigne^. 

(Archives municipales, ibidem.) 



XIII. — Lettre du sire de Baudricourt, demandant la conti- 
nuation de Vexempiion des tailles pour Pierre Cousteret, 
fondeur de P artillerie royale, résidant à Troyes. 

(11 juin 1482.) 

Messieurs, je me recommande à vous tant comme je puis. 
Pierre Cousteret, fondeur et canonnier du Roy ^, est venu devers 
moy, disant que, pour que viengne [exemption] ne escripture 
que je vous aye faicte pour luy, ne le voulez aucunement exemp- 
ter des tailles, ce que avez tousjours fait du temps de feu M. le 
gouverneur mon prédécesseur. 

Messieurs, comme je vous ay piéçà escript, ledit Cousteret est 
serviteur du Roy et le plus souvant occuppé par deçà aux affaires 
dudit seigneur, tant à la fonte que à Tartillerie, et a-t-on tou- 
jours à besongner de luy par deçà. Si vous prie que le vueillez 
exempter et tenir quitte des dites tailles, et faire en façon qull 
n'ait cause d'abandonner le service du Roy : car, quant autre- 
soldats en garnison à Rouen en étaient venus anx mains avec des habi- 
tants de la vilie^ à cause de c certaines filles de joie. » D'où les précau- 
tions que devront prendre les habitants de Troyes. 

1 . Lecapitaine Hans Berger, de Zurich, comme nous l'apprend M. Ed. Rott. 

2. Le nombre des Suisses au service de la France pouvait être alors 
estimé à 6,000. C'est à cette époque (septembre 1481) que Louis XI 
accorda à ces troupes étrangères leurs premières lettres de privilèges. 

3. Plus tard, le même Pierre Ck>u8teret fit marché (3 mai 1511) avec 
la ville de Troyes pour la fabrication de couleuvrines. Cf. BouUot, III, 
p- 270. 
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ment le ferez, je vous asseure que j'en advertiray le Roy. Et à 
Dieu, Messieurs, qui vous donne ce que deûrez. 
Escript à Dijon, le xi« jour de juing [1482]. 

Le tout vostre, 

Baudrigourt. 
A Messieurs les esleuz de Troyes. 

{ArtMves immlcipafef, AA IX, 8* carton^ liasse i'*.) 

XIV . — Lettre de Charles VIII à Vévêque, au bailli, au maire 
et aux habitants de Troyes, pour les mettre en garde contre 
les entrq^ises et menées du duc d'Orléans. 

(28 janvier 1485.) 

De par le Roy. 
Nos amés et féaulx, et vous, chiers et bien amez, depuis que 
derrenièrement avons escript à [plusieurs] princes et seigneurs, 
bailliz, séneschaulz, officiers et habitans des villes de nostre 
royaume touchant Tentreprinse que aucun seigneur et autres noz 
8uî)gectz, leurs adhérans et alliez, ont volu et s'efforcent faire à 
rencontre de nous et la chose publique de nostredit royaume, 
nous avons sceu que nostre frère et cousin le duc d'Orléans a 
escript lettres en plusieurs des dictes villes et lieux de nostre dict 
royaume, ainsi que avons veu par le double d'aucuns d'icelles 
qui contiennent toutes choses controuvées non véritables; et 
pour ce qu'il dit que nous ne sommes en nostre liberté et que 
nous ne usons pas de noz droiz, vouloir et auctorité telz que 
devons, nous vous prions et néantmoins mandons très expressé- 
ment que, ensuivant ce que avons derrenièrement escript, vous 
envolez incontinant par devers nous aucuns d'entre vous, pour 
leur monstrer et donner à cognoistre que de nosdits liberté, vou- 
loir et auctorité nous usons ainsi que voulons, desirons et nous 
appartient, et n'avons ne povons avoir nul empeschement en 
iceulx, sinon celluy que le sieur de Dunoys et autres qui sont 
à l'entour de nostre dict frère et cousin s'efforcent de y mettre 
aussi, en continuant la grant et bonne loyaulté que tousjours 
avez eue et démonstrée envers feu nostre très cher seigneur et 
père, que Dieu absoille, vous le continuez envers nous, en vous 
monstrant toujours bons et loyaulx à nous et à la couronne de 
France, sans avoir l'ueil ne le regard à autres, fors à nous seul- 
lement, comme à vostre Roy et souverain seigneur. Et se, de la 
part de nostre dict frère et cousin et autres, quelz qu'ils soient, de 
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ladite aliance, pour faire et exécuter leur mauvaise voulenté et 
entreprinse qu'ilz font en nostre très grand préjudice et desplai- 
sir, vous est ou estoit cy après escript ou aucune chose mandé, 
nous voulons et vous défendons, sur tant que vous devez et estre 
tenus obéyr et que craignez nous desplaire, que, soubz quelque 
couleur que ce soit, vous n'y adhérez ne adjoustez foy en aucune 
manière : car ce qullz font et à la couleur qu'ils veulent prendre 
en leurs lettres n'est que pour parvenir à leurs uns et tendre à 
la totalle destruction et submercion de nous, nostredict royaume, 
de vous et noz autres bons et loyaulx subgectz, et à la très 
grande fouUe et désolation de nostre peuple. Et au surplus, quant, 
de la part de nostredict frère et cousin, ses alliez ou adhérans, 
vous seront envolez gens ou messageries par lettres ou autre- 
ment, nous vous enjoignons et commandons que les porteurs et 
tous aultres que saurez, congnoistrez et appercevrez estre de 
ladite aliance, porter ou semer telles paroUes, vous prenez et 
arrestez prisonniers et les détenez seurement, ensemble leurs 
biens, en nous advertissant de tout bien au long et à toutte dili- 
gence; et touttes ces choses faittes signiffîer et savoir à toutes 
les autres villes, places, cappitaineries, forteresses et lieux de 
vostre province, du pays d'environ et des fins et limites de vostre 
juridiction, en advertissant et admonestant les habitants d'iceulx 
de nous estre toujours bons et loyaulx subgectz, ainsi qu'ilz 
doivent estre et sont tenuz. Si gardez, comment que ce soit, qu'il 
n'y ait point de faulte. 
Donné à Melun, le xxviii® jour de janvier [1484]. 

CHARLES. Parent. 

A noz amez et féaulx conseilliers l'évesque de Troyes ou à ses 
vicaires, le bailli de Troyes ou son lieutenant, et à noz chiers et 
bien amez les autres gens d'Église, officiers, bourgeois, manans 
et habitans de nostre ville dudit Troyes <. 

{Archives municipales, AA, 48* carton, liasse 5.) 

XV. — Lettre de Charles VIH annonçant la prise de Dinan et 
la grande victoire remportée sur les ennemis du royaume 
devant Saint^Malo, 

(17 août 1488.) 
De par le Roy. 
Très chers et bien amez, nous avons puis naguères escript à 

1. C'est une lettre circulaire. Un exemplaire, daté du lendemain, 
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VOUS et autres noz bonnes villes la victoire que Dieu, nostre créa- 
teur, nous a donnée d'avoir gaigné la bataille sur les Bretons et 
autres noz rebelles et désobéyssans subgectz ; depuis laquelle, en 
continuant la grâce qu'il luy a pieu nous fere, est advenu que 
nostre cousin le sieur de Rohan, lequel avons envoyé en Bre- 
taigne avec ung nombre de noz gens d'armes, a puis quatre ou 
cinq jours mis en noz mains et obéyssance la ville de Dynan ^ ; 
et, le XVI* jour de ce mois derrain passé, noz gens de guerre estans 
en nostre armée oudit pays de Bretaigne, après ce qu'ilz ont eu 
approuché de bien près la ville et place de Saint-Malo de llsle^, 
ceulx qui estoient dedans, où il y avoit bien grant nombre de 
gens de guerre, tant Bretons que estrangiers, Allemens, Anglois 
et Espaignolz, ont esté tellement pressez, contrainctz et batuz de 
nostre artillerie que force leur a esté bailler et délivrer ladite 
place pour nous es mains de nostre cousin le sieur de la Tré- 
moille, nostre lieutenant général en ladite armée, et à noz capi- 
taines qui sont avec luy par composition, et, moiennant ce, que 
lesdits estrangiers s'en sont allez seulement leurs vies saulves^ 
ung baston en leur poing, dont, entre les autres grans grâces que 
Dieu nostredit Créateur nous a faictes, sommes bien tenuz de le 
louer et remercier de bien en mieulx : car il a démonstré et 
démonstre que ceulx qui avoient fait plusieurs machinations et 
entreprinses tendant à fin de envahir et grever nous, nostredit 
royaume et nos bons et loyaulx subgectz, sans cause qu'ilz 
eussent de ce fere, sont très mal venuz à chief de leurs mau- 
vaises et dampnées entreprinses. Et la chose pourquoy ses ques- 
tions nous ont plus ennuyé, et qui nous a donné cause de essayer 
en avoir la fin, c'estoit que la pluspart de la foule et le grief, 
voire le tout, en venoit sur nostre pouvre peuple, où nous avons 
eu et avons très grant regrect, ce que nous avyons espérance 
d'appaiser pour le temps avenir. Et, pour ce que tousjours desi- 
rons vous advertir et fere savoir de noz bonnes nouvelles et des 
choses qui nous surviennent, nous vous voulons bien escripre et 
faire savoir la prinse desdittes villes, et mesmement celle dudit 
Saint Malo, qui estoit et est une des plus belles et fortes places 
que feust oudit pays de Bretaigne ne guères ailleurs : et si estoit 

29 janvier, se trouve aux Archives mimicipales de Ghàlons-sur-Mame et 
a fait l'objet d'une publication de M. Aniel, dans le Bulletin du Comité 
de la langue, de VhUtoire et des arts, t. III (1856), p. 586. 

1. Dinan, chef-lieu d'arrondissement (Cètes-du-Nord). 

2. Saint-Malo, chef-lieu d'arrondissement (Ille-et-Vilaine). 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXV, 1888. 14 
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de toute ancienneté de nostre domainne : youfi priant que, pour 
de ce et autres grâces que, comme dict est, Dieu, nostre diçt Créa- 
teur, nous a faictes jusques icy, le louez, yueillez £Bre et faire fere 
processions, oroisons, les feuz et autres sollennitez et prières 
qu'on a accoustumé faire en tel cas, afin de le remercier comme 
il appartient, et que sonunes bien tenuz de fedre. 

Et au surplus, afin de toujours donner et congnoistre de plus 
en plus le grant désir, vouloir et affection que nous ayons eu et 
encores avons au bien et traictié de paix, quelzques choses qui 
soient advenues à nostre honneur et aventaige, nous sommes 
délibérez, pour continuellement mettre Dieu de nostre part, 
entendre à ladicte paix ; et n'a tenu ne tiendra en nous que bonne 
fin et conclusion n'y soit prinse avec les ambassadeurs de nostre 
cousin le duc de Bretaigne, lesquelz par nostre congié sont encores 
revenuz devers nous pour y besoigner, nonobstant qu'il soit bien 
en nostre puissance de subjuguer et mettre en nostre main et 
obéyssance le demourant dudit pays et les places d'icellui ; et si 
peut chascun savoir et congnoistre que nous n'avons point esté 
cause de l'effort et émotion de guerre par cy-devant avenu, mais 
contrainct de faire ce qui en a esté faicte de nostre costé à 
nostre très grant desplaisance, et seulement pour deffendre, pré- 
server et garder nostredict royaume, nostredict pouvre peuple et 
noz bons et loyaulx subgectz des oppressions et violances que 
noz dessusdits rebelles et désobéyssans avoient entencion de faire 
à rencontre de nous ; à quoy, avec l'aide de nostredict Seigneur et 
de noz bons parens et loyaulx serviteurs et subgectz, avons bien 
entencion de donner si bon ordre et provision que nous n'en 
serons plus ainsi que avons esté, et y mettrons telle peine que 
doresnavant nostredict pouvre peuple et subgectz vinrent en paix 
et repoux, s'il nous est possible. Aussi nous croyons que, dedans 
ung jour ou deux, on prendra quelque conclusion ou fait de ladicte 
paix. Et de ce qui sera fait vous advertirons. 

Donné au Vergier en Anjou, le xyn* jour d'aoust [1488]. 

CHARLES. Parent. 

A nos chers et bien amez les bourgeois, manans et habitans 
de nostre ville et cité de Troyes. 

(Archives mw^eipaUs, ibidem.) 
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XVI. — Lettre de Charles VIII annonçant des préparatifs de 
guerre, et demandant bon accueil pour ceux dé ses conseU' 
lers qui iront solliciter de sa part les habitants de Troyes, 

(12 mars 1492.) 

De par le Roy. 

Ghers et bien amez, nous ayons descerné noz lettres de com- 
mission à aucuns noz officiers et leur avons donné charge expresse 
de bien au long vous remonstrer les grans assemblées et prépa- 
ratifs de guerre que le roy d'Angleterre fait, ainsi que sommes 
acertenez, pour descendre en personne à puissance et en armes 
en nostre royaume ; lequel roy d'Angleterre s'est allyé avec le 
roy des Rommains et autres ses adhérans pour grever noz bonnes 
villes, pais et subgectz et invahir nostredict royaume en plu- 
sieurs et divers lieux ; et que, pour y résister et fournir aux des- 
penses qu'il nous conviendra faire à ceste cause, aussi pour 
entretenir certain grant nombre de gens de guerre à pié, à che- 
val, despense d'artillerie, pionniers et autres fraiz qu'il nous est 
besoing et nécessité contraincte entretenir ceste année, vous nous 
vueillez libérallement octroyer et accorder le contenu en noz 
lettres de commission que sur ce avons baillées à nosdits con- 
seillers. Si vous prions très acertes, de mieux et surtant que 
aymez le bien de nous et de nostre royaume et que craigniez la 
destruction d'icelui, que vueillez oyr et croire iceulx nosdits con- 
seillers de tout ce qu'ilz vous en diront, et libérallement octroyer 
et accorder ce dont ilz vous requerront de par nous, et comme 
contenu est en nosdittes lettres de commission, et y faire comme 
bons et loyaulx subgectz doyvent et sont tenuz faire à leur roy 
et souverain seigneur, et ainsi que en vous avons nostre par- 
faicte et singuUière conûance. 

Donné à Paris, le xii» jour de mars [1491]. 

CHARLES. Bobier. 

A nos chers et bien amez les bourgeois, manans et habitans 
de nostre bonne ville et cité de Troyes. 

{Archives municipales, ibidem.) 
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XYII. — Lettre de Charles VIII mandant aux habitants de 
Troyes de conserver par-devers etix les armes et munitions 
de guerre qu'il leur envoie, et de mettre à la disposition des 
troupes royales le plus grand nombre de fusils possible. 

(7 août 1492.) 
De par le Roy. 

Ghers et bien amez, nous faisons mener par delà des halecrez^, 
spalières^, picques, halebardes, voulges^, arcs, troussez-*, arba- 
lestes, trect, tentes, pavillons et autres choses pour servir 
es affaires qui y pourroient survenir. A ceste cause, vous man- 
dons que le tout faictes loger et bien garder. Et pareillement, 
pour ce que ne pouvons recouvrer promptement par deçà des 
fusiz de trect d'arbaleste *, ne assez d'ouvriers pour les ferrer 
sitost que le desirons, nous vous mandons que, en la plus grant 
diligence que pourrez, vous recouvrez desdits fusiz emparez de 
bois, pour mettre en vi"» de trectz d'arbaleste que vous envoyons; 
et iceulx faictes ferrer et bien garder, pour nous en servir quant 
besoing en sera. Et de ce que cousteront, vous en ferons rem- 
bourser sans difficulté. 

Donné à Paris, le vu* jour d*aoust [1492]. 

CHARLES. Bohier. 

A noz chers et bien amez les bourgeois, manans et habitans 

de nostre ville et cité de Troyes. 

(Archives municipales, ibidem.) 

XVUI. — Lettre de Charles VIII demandant à la ville de 

Troyes de contribuer aux frais et dépenses nécessités par la 

présence des Anglais sur les frontières de France et par une 

guerre imminente. 

(9 octobre 1492.) 
De par le Roy. 

Très chers et bien amez, nous nous tenons assez recors de la 

1. Armures de fer ou corselets à l'usage des piquiers de l'infanterie. 

2. Partie de l'armure qui protégeait Tépaule. 

3. Sorte de haches que chaque archer à cheval, d'après Olivier de la 
Marche, tenait à la main. 

4. Carquois de Tarcher. 

5. V. Gay (Glossaire archéologique, I, p. 748) explique fort bien ce 
qu'étaient ces c fusiz » ou c fusées » en usage dans Tartillerie française 
au XV* siècle. 
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demande que derrièrenement vous fismes faire pour résister aux 
entreprinses des Anglois, lesquelz alors faisoient granz prépara- 
tifz et assemblée de toutes choses servant pour la guerre ; laquelle 
demande n'avons voulu flaire lever sur vous ne autres noz bonnes 
villes jusques à ce que l'affaire urgent feust seurvenu, pour le 
désir que avons de vous bien traicter. Et pour ce que le roy d'An- 
gleterre est puis naguères descendu à Calais avec son effort, et 
marche de présent en pa!s, en entencion de nous courrir sus et 
invader nostro royaume, et jà a prins, brullé et destruict aucunes 
places dedans nostre royaume, délibère de tirer plus avant, s'il 
ne treuve bonne résistence, ce que, à l'aide de Dieu et de noz 
bons et loyaulx parens, serviteurs et subgectz, avons bien enten* 
cion de faire ; et desjà avons fait mettre sus une bonne et grosse 
armée, et si nous sommes préparez pour y aller en personne 
avec les princes et seigneurs de nostre sang ; et pour fournir aux 
despences que faire nous commendera à ceste cause, nous est de 
nécessité contraincte aider de nos dites bonnes villes : et à ceste 
cause nous voulons, vous mandons et expressément enjoignons 
que la somme de trois mil livres tournois, et que dernièrement 
voua avons fait demander, vous paiez, baillez et délivrez comp- 
tant à nostre très cher et bien amé secrétaire et varlet de 
chambre ordinaire Henry Bohier, par nous commis au paiement 
de certain nombre de gens de guerre de nostre ordonnance, pour 
convertir et employer ou fait de sa commission. Et ne faictes 
faulte de le paier promptement, en prenant seuUement la des- 
çharge que pour ce en a esté levée, en manière que noz affaires, 
qui sont pressez que plus ne pourroient, n'en soient pas par vous 
retardez, et que congnoissons par effect le bon vouloir que avez 
à nous : autrement, en vostre reffuz, aurions bonne occasion d'y 
faire procéder par contraincte. Car vous entendez de combien 
cest affaire nous touche, et à toute la chose publicque de nostre 
royaume. 

Donné aux Montilz-les- Tours, le ix« jour d'octobre [1492]. 

CHARLES. Parent. 

A noz chers et bien amez les ofidciers, eschevins, bourgeois et 
habitans de la ville de Troyes. 

{Archives municipales, ibidein.) 
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XIX. — Lettre de Charles VIII recommandant aux échevins 
de Troyes te maréchal de Gié, qt^il a chargé de lapacifica^ 
tion de la frontière est du royaume. 

(14 juUlet 1493.) 

De par le Roy. 

Très chiers et bien amez, nous envoyons présentement en 
nostre pais de Ghampaigne, [es] marches de par là, nostre cher et 
féal cousin le sire de Gyé, mareschal de France, [chevalier] de 
nostre ordre ^, auquel nous avons donné charge touchant le fait 
des gens [d'armes] de noz ordonnances, pour y mettre ordre et 
oster la pillerie, affin que nostre [peuple] soit doresenavant sou- 
lagé sans plus estre foulé. Et pour ce nous vou[lons et] vous 
mandons que, de ce qu'il vous dira de par nous, le croyez et y 
adjoustez [foy] comme à nostre personne, en lui donnant obéis- 
sance pour ce faire comme feriez [à] nous mesmes. 

Donné à Gorbeil, le xiin® jour de juillet [1493]. 

CHARLES. Bohier. 

A noz chers et bien amez les eschevins, bourgeois, manans et 
habitans de nostre bonne ville de Troyes. 

{Archives municipales, ibidein.) 

XX. — Lettre de Charles VIII annonçant son intention de 
réunir à Lyon une grande assemblée des prélats, nobles, 
hommes de guerre et conseillers de ses États, à l'effet de diS' 
cuter les droits de la France sur le royaume de Naples, 

(10 février 1494.) 

De par le Roy. 
Ghers et bien amez, présentement avons eu nouvelles d'Yta- 
lye comme le roy Ferrand (lequel par usurpacion possédoit le 
royaume de Naples) est allé de vie à trespas ; et pour ce qu'avons 
esté (Jeuement advertiz que ledict royaume nous apartient tant 
par droitte succession que par testament de la maison d'Anjou, 
et autres bons et grans advertissemens que l'en nous a faictz des 
pays d'Ytalye, princes et seigneurs dudit royaume qui nous en 

1. Pierre de Rohan, maréchal de France, qui avait accompagné le roi 
pendant son séjour à Troyes en mai 1486. Cf. Archives municipales^ 
série des C!omptes, K 2. 
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ont escript, ayons délibéré à dilligence nous transporter en nostre 
Tille de Lyon et illec faire Tenir devers nous plusieurs bons et 
grans personnaiges tant de nostre sang, prélatz, cappitaines, 
chefz de guerre, gens de nostre conseil, de noz parlemens et 
autres, auquel lieu faisons apporter noz droitz, tiltres et ensei- 
gnemens et ce qui nous a esté et sera envoyé pour laditte 
cause, pour le tout mettre en délibératiop de conseil et sur ce 
prandre une bonne conclusion telle qu'il soit ad visé pour le bien 
de nous et de nostre royaume : de laquelle et de touz noz autres 
affaires sommes délibérez vous advertir, comme noz bons loyaulx 
subjectz et serviteurs. 

Donné à Amboyse, le x« jour de février [1493]. 

GHARLES. Robertet. 

A nos chers et bien amez les eschevins, bourgeois, manans et 
habitans de 'nostre bonne ville et cité de Troyes. 

[Archives municipales, ibidem.) 

XXI. — lettre de Charles VIII invitant les habitants de 
Troyes à envoyer un délégué à la prochaine assemblée de 
Lyon. 

(27 février 1494.) 

De par le Roy. 
Ghers et bien amez, pour aucuns afiTaires qui grandement 
touchent le bien de nous et de nostre royaume, nous transpour- 
tons présentement en nostre ville et cité de Lyon, en laquelle 
faisons venir par devers nous plusieurs princes et seigneurs de 
nostre sang, prélatz et autres bons et grans personnaiges de 
nostre dict royaume, en intencion de mettre lesdictes affaires en 
délibération de conseil et par iceulx y prendre bonne et seure 
conclusion. A ceste cause, et que voulons lesdites affaires et déli- 
bération vous estre communiquez, comme à ceulx en qui nous 
avons toute seureté et fiance, nous vous prions et néanmoins 
mandons que vous députez ung bon personnaige d'entre vous^ et 

1. Boatiot (Histoire de la ville de Troyes et de la Champagne méri- 
dionale) ne dit mot de la participation de cette cité à l'assemblée de 
Lyon, ni des députés que Charles VIII demandait et qui se rendirent à 
son appel, comme le constate la lettre publiée ci-après. Sur l'assemblée 
de Lyon et les différentes questions qui s'y agitèrent, voir VHistoire de 
Charles VIII, par G. de Cherrier, I, chap. x. 
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le nous envoyez en nostre dicte ville de Lyon dedans le xv« jour 
de mars prouchain venant^ pour oyr ensemble et vous raporter 
ce que luy sera dit et communiqué de par nous. Et n'y fairez 
point de faulte. 
Donné il Molins, le xxvii« jour de février [1493]. 

CHARLES. Robertet. 

XXIL — Lettre de Charles VIII aux habitants de Troyes, les 
remerciant de V envoi des députés qui sont venus le trouver à 
Lyon de leur part. 

(10 avril 1494.) 
De par le Roy. 

Ghers et bien amez, nous avons veu les lettres que nous avez 
escriptes par voz depputez, ausquelx avons fait dire et déclairer 
bien au long les causes pour lesquelles les avons mandez venir 
devers nous, ainsi que par eulx serez advertiz. Nous vous faisons 
très bon gré de ce que en avez fait, et, espérans que nous serez 
tousjours bons, loyaulx et obéissans subgectz ainsi que avez esté 
jusques icy, nous en aurons de plus en plus vous et voz affaires 
en bonne et singulière recommandation. 

Donné à Lyon, le x« jour d'avril [1494]. 

CHARLES. Robertet. 

A noz très chers et bien amez les eschevins, bourgeois, manans 
et habitans de nostre bonne ville et cité de Troyes. 

{Archives municipales^ ibidem.) 

XXUI. — Lettre de Charles VIII déclarant qu'en, toute dili- 
gence il fera mettre un terme aux ravages dont ses gens de 
guerre se sont rendus coupables en Champagne, et que la 
répression suivra de près. 

(1« juin 1494.) 
De par le Roy. 
Ghers et bien amez, nous avons veu les lettres que nous avez 
escriptes touchant la pillerie que dictes estre en nostre pays de 
Ghampaigne, dont sommes desplaisans ; car il n'est riens que 
tant desirons que le bien, repoz et soulagement de noz subgectz, 
et que telles oppressions cessent. A cçste cause et pour y pour- 
veoir promptement, escripvons à Corguilleray * soy transporter 

1. Voir, sur ce personnage, la note annexée à la lettre L 
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en toute diligence en nostredit pays de Ghampaigne, es lieux où 
il saura noz gens de guerre, tant de noz ordonnances et d'autre 
qualité, faire les pilleries et maulx sur nostre peuple que Ten dit 
qu'ilz font journellement, et y remédier et pourveoir tellement 
que pugnicion soit faicte des coulpaibles à l'exemple de tous 
aultres. Et avecques ce, s'il a besoing de gens pour le faire, fors 
ou cas qu'il trouvast résistance, nous luy en envoierons ung 
nombre pour lui aider à les rompre et chasser dudit pays. Et 
tousjours en ce et aultres choses qui vous pourront survenir y 
sera donnée la provision requise et neccessaire, en nous eu 
advertissant. 
Donné à Lyon, le premier jour de juing [1494]. 

CHAlÉlLES. Robertet. 

4 

A noz chers et très amez les eschevins, bourgeois, manans et 
habitans de nostre bonne ville de Troyes. 

[Archives municipaleSy ibidem.) 

XXrV. — Lettre de Charles VIII annonçant aux habitants de 
Troyes que, pour le temps de son absence, il a donné la lieii^ 
tenance générale du royaume au duc de Bourbon. 

(28 août 1494.) 
De par le Roy. 
Ghers et bien amez, pour l'exécution de nostre entreprinse et 
recouvrement du royaume de Naples, nous en allons présente- 
ment dellà les mons; parquoy et aûn de conserver paix et faire 
amministrer justice en nostre royaume, y avons ordonné nostre 
lieutenant général nostre très cher et très amé frère et cousin 
le duc de Bourbonnois et d'Auvergne, comme celui en qui avons 
plus de fiance ^ ; auquel entendons estre obéy par tout nostredit 
royaume, comme à nostre propre personne, et qu'il ait la congnois- 
sance entièrement de tous les affaires qui y surviendront, pour y 
pourveoir comme nous-mesmes, si y estions. De laquelle chose 
vous avons bien voulu advertir, à ce que, de vostre part, en con- 

1. La nomination de Pierre de Bourbon comme lieutenant général du 
royaume avait été signée le 19 juillet à Lyon, peu de jours avant le 
départ de Charles VIII. En même temps, le gouvernement de Bourgogne 
avait été confié au sire de Bandricourt, et celui de Champagne au sire 
d'Orval. On trouvera plus loin une lettre émanée du premier et plusieurs 
relatives au second. 
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tinuant au bon vouloir que avez tousjours monstre avoir envers 
nous, vous y acquittez ainsi que appartient. Et s*il vient à vostre 
congtioissance aucune chose concernant le bien de nous et d'ioe- 
lui nostredict royaume, en advertissez nostredict frère pour y 
donner la provision ; ou, si d'aventure nous voulez escripre,envoiez 
lui voz lettres pour les nous faire tenir. Car nous laissons les 
postes entre nous et lui, pour souvent nous fere savoir toutes nou- 
velles. Si n*y faictes faulte, car tel est nostre plaisir. 
Donné à Grenoble, le xxvm» jour d'aoust [1494]. 

CHARLES. Bohier. 

A noz chers et très amez les eschevins, bourgeois, manans et 

habitans de la ville de Troyes. 

{Archives mwiidpales, ibidem.) 

XXV. — Lettre de Charles VIII faisant part à ses sujets 
de la victoire remportée par Formée française à Rapallo, 

(11 septembre 1494.) 

De par le Roy. 
Ghers et bien amez, nous avons présentement sceu, par lettres 
et message que nostre très cher et très amé frère le duc d'Gr- 
léans nous a envoyé, la victoire qu'il a pieu à Dieu nous donner 
à rencontre de Tannée de mer de domp Alphonce, et comme par 
nostredict frère et partie de nostre armée celle dudit Alphonce 
a esté chassée et mise en fuitte, et depuis nostredict frère 
et armée s'est retirée au port de Rampallo^, et par force et puis- 
sance l'ont pris, et en ce faisant y a esté que occis, que pris pri- 
sonniers, VI ou vno hommes de l'armée dudit Alphonce, lesquelz 
y estoient demeurez et fortiffîez, et le surplusjusques au nombre 
de V ou vi™ s'en sont fouys par les boys et rochiers en grant 
désordre 2. Pareillement a esté pris le filz du cardinal de Gennes* 
et celuy de messire Tyccte-*, chef de ladite armée, et plusieurs 
autres grans cappitaines ; au moyen de quoy ledict port et ville 
sont demeurez à nostre dict frère. Desquelles choses vous avons 
bien voulu advertir comme noz bons, vrays et loyaulx subgectz, 

1. Rapallo, en Lignrie, petit port. 

2. Ces chiffres, émanés d'une source éminemment oflScielle, sont 
empreints de quelque exagération, comme l'expose M. C. de Cherrier, 
loc, cit, I, p. 442. 

3. Fregosino, fils dn cardinal de Gampo-Fregoso. 

4. Obietto di Fiesque, l'un des chefs de l'émigratioB génoise. 
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afin que de yostre part en rendez grâces et louenges à nottre 
Créateur en telle sollempneté qull est accoustumé de faire en 
tel cas. 
Donné à Ast ^, le xi« jour de septembre [1494]. 

CHARLES. 

Depuis ces lettres escriptes, nous avons esté deuement adver- 

tiz que le surplus desdits vu™ hommes a esté deffaict, et que mes- 

sire Nicolle Ursin^, Tun des cappitaines et chefz de ladite armée, 

a esté prins prisonnier : dont semblablement vous avons bien 

voulu advertir^. 

Robertet. 

A noz chiers et bien amez les eschevins, bourgeois, manans 
et habitans de nostre bonne ville et cité de Troyes^. 

XXVI. — Lettre de Jean d'Albret, gouverneur de Champagne, 
demandant aux habitants de Troyes dans quelle mesure 
ils pourront fournir des vivres à l'armée, lorsque le cas 
écherra. 

(26 février 1495.) 

Très chiers et bons amys, j*ay receu voz lettres et veu le 
double de selles que le Roy vous a escriptes, par lesquelles il 
vous mande que Tadvertissez de quelz vivres et en quelle quantité 
le pays de Ghampaigne pourra aisément fournir son armée de 
Bourgoingne. Comme m'escripvez, je congnoys bien qu'il ne vous 
est possible de savoir à la vérité quelz vivres il y a oudit pays de 

1. Asti, en Piémont. Charles VIII y était arrivé le 9 septembre. 

2. Nicolas Orsini, comte de Pîtigliano, célèbre capitaine, qui plus tard 
perdit la bataille d'Agnadel et défendit Padoue. Est-ce le même que 
Jules Orsini, cité par MM. de Gherrier (T, p. 440) et François Delaborde 
{VExpédiUon de Charles VIII en Italie, Paris, 1888, p. 401), comme ayant 
été fait prisonnier à la journée de Rapallo ? 

3. G. de Gherrier a très bien raconté cette bataille d'après les histo- 
riens italiens Senarega, Sanuto et Guicciardini. 

4. Gette lettre est une circulaire : car ce sont exactement les mêmes 
termes dont se servit Gharles VIII pour annoncer la nouvelle aux habi- 
tants de Ghâlons-snr-Mame. On l'a publiée, mais inexactement, dans 
le Bulletin du Comité de la langue, de ^histoire et des arts, t. III 
(1856), p. 605. — M. de Girardot a signalé la leUre qui fut adressée au 
même moment à la ville de Bourges (BulleUn du Comité Mskrique des 
monuwunts écrits, IV, 1853, p. 4). 
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Ghampaigne, pour les causes contenues en vos dittes lettres; mais 
néantmoingts, quant vous aurez fait vostre serche, advertissez- 
moy quelle la trouverez, avant que en faictes responce audit sei- 
gneur, affîn de luy en escripre à vostre descharge selon que 
m'advertirez. Car je suis délibéré, se je ne vous en puis exemp- 
ter, du moingts de vous en faire supporter et solager à la moindre 
charge et foulle que possible me sera. Et en ce et autre chose où 
je pourray faire plaisir, je le feray de très bon cuer. Et à tant je 
prye Dieu, mes très chiers et bons amys, que vous ait en sa 
garde. 
Escript à Lengres, le xxvi* jour de février [1494]. 

Le vostre, 

D'Alebret. 

A mes très chiers et bons amys les manans et habitans de la 
ville de Troye. 

[Archives municipales, AA XXVIII, 48* carton, liasse 5.) 

XXVII. — Lettre de Jean d'Albret, gouverneur de Champagne, 
invitant les habitants de Troyes, en raison des bruits de guerre 
qui se propagent, à faire bonne garde en leur ville et à n'y 
point laisser entrer les étrangers. 

(9 mai 1495.) 

Très chiers et bons amys, pour ce que je suis adverty que en 
Luxembourg, Haynault et autres pays appartenant à l'Archiduc 
se font de grosses assemblées de gens de guerre, je vous prie et 
néantmoingts ordonne que vous faictes bonne garde de vostre 
ville, tant de jour comme de nuyt, sans y souffrir entrer nulz 
estrangiers, que ne saichiez qu'ilz quièrent ne où ilz tirent ; et 
avec ce ne faillez pas de m'advertir se aucune chose vous sur- 
vient de nouvel digne d'escripre, où il convieigne donner pro- 
vision. 

Très chiers et bons amys, Nostre Seigneur vous ait en sa garde. 
Escript en ma ville de Rethel, le ix« de may [1495]. 

Le vostre, 

D'Alebret. 

A mes très chiers et bons amys les officiers, maistres, gouver- 
neurs, eschevins et habitans de la ville et cité de Troyes. 

(Archives municipales, ibidem.) 
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XXVin. — Lettre de Jean de Baudricourt, gouverneur de 
Bourgogne, mandant aux offieiers du Roi à Troyes de gar* 
der en toute sûreté et jusqu^à nouvel ordre les personnages 
qui leur seront amenés. 

(26 mai 1495.) 

Messieurs, je me recommande à vous tant comme je puis. En 
brief TOUS seront menez aucuns personnaiges lesquelz tous seront 
baillez en garde. De par le Roy, je vous prye que ayez Tœul à 
les bien et seurement garder, en manière qu'ilz ne puissent 
eschapper, et jusques ad ce que M. de TEstang, maistre d'ostel 
dudit seigneur, qui sera [de] brief devers vous pour ceste matière, 
vous aura adverty plus au long du vouloir dlcelluy seigneur. Si 
vous prye en ce ne faire faulte, pour autant que desirez le bien 
et prouffît dudit seigneur. Et à Dieu, messieurs, qu'il vous ayt 
en sa saincte garde. 

Escript à Auxonne, le xxvi* jour de may [1495]. 

Le tout vostre, 

Baudrigourt. 

A Messieurs les officiers, bourgoys et habitans de la ville et 

cité de Troyes. 

[Archives mwnicipaleSt AA, 60* carton, liasse 8.) 

XXIX. — Lettre du receveur général des finances et du gêné-- 
rai de la justice des aides aux habitants de Troyes^ les priant 
de déliguer quelques-uns des leurs à Paris pour délibérer sur 
des affaires urgentes, 

(3 juillet 1495.) 

Très chers et bien amez, nous recommandons à vous de très 
bon cueur. Pour aucunes causes contenues es lettres patentes 
de M. le duc de Bourbonnoys et d'Auvergne, lieutenant géné- 
ral du Roy nostre sire, adressantes à monsieur le général 
Gaillart^ et nous, rendez vous devers nous en ceste ville de Paris 
le plus tost que vous pourrez, et au plus tart dedans le xx« jour 
de ce présent moys, pour oyr aucunes remonstrances de par le 
Roy nostre dit sire et mondit sieur de Bourbon, qui touchent 

1. Gaillart était l'un des quatre généraux des finances. Yoy. les Archives 
législatives de la ville de Reims, par Yarin, t, I, p. 832-846. 
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grandement les affaires du Roy nostre dit sire. Et gardez qu'il 
n'y ait faulte. Vous disant à Dieu, qui tous doint ce <iue desirez. 

Escript à Paris, le ni« jour de juillet [1495]. 

Vos frères et bons amys, 

J. Le Roi, receveur général; 

Jehan Burdelot, général de la justice des aydes, 

et Bpifame. 

A nos chiers et bien amez les eschevins, bourgeois et habitans 
de la yille de Troyes. 

{Archives municipales, AA, 48* carton^ liasse 5.) 

XXX. — Lettre de Charles VIII confirmant l'eccemption de 
logement des hommes d'armes étrangers à la Champagne 
dont jouissait la ville de Troyes, 

(21 décembre 1495.) 

De par le Roy. 

Ghers et bien amez, à nostre retour d'Ytalie, nous avons 
ordonné partie de noz gens d'armes estre logiez en noz pais et 
conté de Ghampaigne, mesmement en nostre ville et cité de 
Troyes ; et depuis, à la requeste de nostre cber et amé cousin le 
sieur d'Orval, gouverneur dudit pays, qui nous a remonstré 
l'exemption que piéçà nostre dite ville a de n'y logier aucuns 
desdits gens d'annes, aussi considérans la bonne amour et grande 
loyaulté que entre vous babitans avez toujours eue et avez à nous, 
nous avons esté et sommes bien content que joîssiez de ladite 
exemption et que à vostre ditte ville n'y ait aucuns gens d'armes 
ne garnisons, sinon que ce soient les gens d'armes dont nostredit 
cousin a la charge, sachans que vous n'en serez travaillez, mais 
par luy tellement traictez que vous aurez cause d'en estre bien 
contons ; et au surplus vous prions que de vostre part vous don- 
nez tousjours bien garde de nostre dite ville, et en ce et autres 
noz affaires de par delà, quant besoing sera, vous employez à 
nous servir ainsi que en vous nous avons entière confidence. Et 
si aucuns gens de nosdites ordonnances se vouUoient efforcier 
logier en nostredite ville, faictes le nous savoir affin d'y pour- 
veoir, se mestier est; car pour riens nous ne le souffrerions, 
mais leur deffendons très expressément, et sommes délibérés 
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d'avoir tousjours vous' et les affaires d'ioelle nostre ville ea toute 
bonne souvenance et singulière recommandation. 

Donné à Lyon, le xxi* jour de décembre [t495]. 

CHARLES. Bourdin. 

A noz chiers et bien amez les eschevins, bourgeois, manans et 
habitans de nostre bonne ville et cité de Troyes. 

{Archivei munie^paleSt ibidem.) 

XXXI. — Lettre du contrôleur du trésor royal demandant aux 
habitants de Troyes de verser au plus tôt entre les mains du 
receveur Louis de Poncher les sommes promises au Roi par 
forme d'emprunt. 

(30 mai 1496.) 

Messieurs, nous nous recommandons à vous. Le Roy nous a 
présentement eschpt et mandé ^ faire mettre en grande et 
eztresme diUigence es mains de maistre Loys de Poncber ou de 
ses clers et commis les sommes de deniers qu'il a ordonné estre 
prinses par emprunt sur les villes exemptes de par deçà ; vous 
savez ce que vous avez accordé luy prester, dont nous l'avons 
adverty, et ainsy que vous dismes, nous le ferons. Ledit sire 
nous escript qu'il luy est très nécessaire avoir et recouvrer argent 
promptement pour fournir à ses affaires qui sont si urgens que 
plus ne pourroit. A ceste cause, ledit de Poncher, par nostre 
ordonnance, envoyé devers vous l'un de ses clercs pour recou- 
vrer la somme que avez accordée en prenant recongnoissance 
dudit de Poncher pour vostre aquict , ainsi que fait a esté par 
cy devant. Et pour ce dépêchez sondit homme le plus tost que 
pourrez, sans y faire faulte, sur tant que desirez complaire et 

1. La lettre da Roi visée ici est oae sorte de circulaire adressée aux 
bonnes villes du royaume, leur demandant, sous forme d'emprunt rem- 
boursable par moitié en 1497 et par moitié en 1498, la somme dont 
il a besoin pour subvenir aux grosses dépenses nécessitées par les 
préparatifs d'une guerre très prochaine. — Une de ces lettres, envoyée 
aux écheyins de Troyes, est conservée dans les archives de cette ville; 
mais nous croyons inutile de la reproduire ici. Disons seulement que cette 
cité était taxée par le roi h 3,000 écus d'or couronnés, très grosse somme 
pour l'époque. Et c'est avec les bonnes recettes et finances du royaume 
de Sicile que Charles' YIII, confiant dans Tavenir, promet de restituer 
l'argent qu'il emprunte è ses si:gets I 
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obéyr audit sire : autrement, nous tous advertissons que y pour* 
rez avoir dommaige. Et à Dieu. 

Escript à Paris, le xxx« jour de may [1496]. 

Les bien yostres, les commissaires ordonnez par le Roy sur le 
faict des empruncts en la charge d*oultre Seyne, 

N. Gilles *. 

A noz chers et bien amez les eschevins, bourgeois, manans et 
habitans de nostre bonne ville et cité de Troyes. 

{Archives municipales, ibidem.) 

XXXII. — Lettre du receveur général des finances au bailli de 
Troyes, Vinvitant à lui adresser le plus tôt qu'il lui sera 
possible l'assiette de l'impôt de son bailliage, 

(19 septembre 1496.) 

Monsieur le bailly ou vostre lieutenant. Très honnorable sieur, 
à vostre bonne grâce me recommande. Japiéça vous ay escript 
et envoyé homme exprès que vostre plaisir feust de m*envoyer 
Fassiette de vostre bailliage, de toutes les villes, pour incontinent 
envoyer recouvrer les deniers, ainsi que le Roy le m*a escript, et 
à vous semblablement. Par mon serviteur m'avez rescript que 
avez envoyé devers le Roy pour quelque débat que dictes estre 
entre Bray sur Seine et Monstreau, qui sont de vostre bailliage. 
Le bailli de Meaulx les a imposées dedans son assiette, comme 
estans de son bailliage^; et y ay envoyé despiéçà recouvrer les 
deniers dudit bailliage et desdites villes. Vous m'escripvez par 
voz lettres que incontinent m'envoyeriez l'assiette selon la modé- 
ration que le Roy en a depuis faicte ; ce que n*avez fait, qui est 
un grand retardement pour les affaires du Roy; dont il m*escript 
lui envoyer les deniers de tous les bailliages le xx« jour de ce 
moys : ce qui sera fait, fors que le vostre. A ceste cause, vous 
envoyé derechef ce présent porteur, pour recouvrer ladite assiette ; 
autrement, j'en escripveray au Roy de la diligence que j'en «y 
faicte, pour m'excuser sur vous. Car vous en faictes une très 

t . Dans les docaments de la même année, Nicole Gilles est qualifié de 
< contrerolleur du trésor. » La c présidence des Comptes » était alors 
dévolue à Jacques Goitier, dont on connaît les intrigues financières. 

2. La ville de Montereau particulièrement, située sur les limites de la 
Brie, du GAtinais et du Sénonais, était tour à tour réclamée par les bail- 
lis voisins, et ne savait elle-même si elle dépendait du bailliage de Troyes 
ou du bailliage de Meaux.Les exçmples de cette indécision sont nombreux. 
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mauvaise diligence. Vous savez que votre assiette monte 
V™ livres tournois, et croy que en estes assez advertys. S*il vous 
plaist, vous manderez à chascune des villes que l'argent soit tout 
prest : car incontinent que l'assiette sera retournée, j'envoyeray 
par devers eulx pour recouvrer lesdits deniers. Si c'est vostre 
plaisir, vous dépescherez incontinent ce porteur, et à Dieu, mes 
très honnorés sieurs, auquel je prie vous donner bonne vie et 
longue. 

Ëscript à Paris, le xix* jour de septembre [1496]. 

"Vostre serviteur et amy, 

Ja. Le Rot, receveur général. 

Mon très honoré sieur Monsieur le bailli de Troyes ou son 

lieutenant. 

{Archives municipales, ibidem.) 



XXXIII. — Leftre de Charles VIII aux échevins de la ville de 
Troyes, les remerciât^ de leurs bons avertissements^ et les 
engageant à agir de même à l'avenir. 

(16 juillet 1497.) 

De par le Roy. 

Ghers et bien amez, nous avons receu les lettres que nous 
avez escriptes, et vous mercions des bons advertissemens que par 
icelles nous faictes. Nous avons dépesché les ambassadeurs de 
nostre très cher et très amé cousin le conte de Flandres sur les 
matières pour lesquelles ilz estoient venuz devers nous. Toutes- 
foys nous vous prions que toujours nous advertissez de ce qui 
surviendra par delà, ainsi que avons en vous nostre parfaicte 
fiance ; et de plus en plus nous vous aurons en bonne et singu- 
lière recommandation. 

Donné à Molins, le xvi« jour de juillet [1497]. 

Et) si une autre fois ilz vouloient continuer, ne le souffrez sans 

nous en advertir. 

CHARLES. Gamont. 

A noz chiers et bien amez les eschevins, bourgeois, manans et 
habitans de nostre bonne ville et cité de Troyes. 

(Archives municipales, ibidem.) 
ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXV, 1888. 15 
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XXXV. — lettre de Charles VIII aux habitants de Trayes 
au sujet de la réformation du couvent des Frères Prêcheurs 
de cette ville, interdisant auxdits habitants de favoriser ou 
de cacher chez eux aucun de ces religieux. 

(28 septembre 1497.) 
De par le Roy. 
Ghers et bien amez, nous avons receu voz lettres, par lesquelles 
avons cogneu la faveur que avez donnée à nostre cher et bien 
amé frère Jehan Glerée et autres religieux, commissaires dépu- 
tez par nostre Saint Père le Pape à faire la réformation des Frères 
Prescheurs qui naguères estoient ou couvent de nostre bonne 
ville et cité de Troyes, et iceulx faire vivre comme bons et vrays 
religieux, et comment les religieux dudit couvent qui ont esté 
rebelles et désobéissans à icelle réformation et observance se sont 
absentez dudit couvent, et que d'icelluy ledit frère Jehan Glerée 
et autres reUgieux qui ont voulu tenir ladite réformation sont 
demeurez possesseurs dlcelluy couvent : qui nous est chose très 
agréable, et dont sommes joyeulx et vous savons très bon gré. 
Toutesvoyes, pour ce que avons sceu que aucuns dlcelle nostre 
ditte ville recellent en leurs maisons aucuns desdits religieux non 
réformez et les portent et favorisent, ainsi que aucuns dlceulx 
religieux ont prins et emporté dudit couvent plusieurs reliques, 
joyaux, ornemens et paremens d*église, menassant ledit Glerée 
et autres religieux estans de présant oudit couvent de leur porter 
dommaige, nous avons à vous, à ceste cause, discerné certaines 
noz lettres adressans à nostre bailly de Troyes pour les con- 
traindre à rendre lesdites reliques, joyaulx et autres biens dudit 
couvent; dont vous avons bien voulu escripre à ce que, en con- 
tinuant en vostre bon vouloir touchant ladite réformation, veillez 
tousjours tenir la main pour ledict Glerée et autres religieux 
réformez et leur donner tout aide, port, et faveur, en manière que 
aucune oppression, force ou violence ne iQur soit faicte ; lesquelz, 
afiEoi que soyez plus enclins de ainsi le faire et conôans en vous, 

propriété inmu^ilière.que devaient absolument s'interdire ces religieux, 
et resta quelque temps, au moins jusqu'en 1498 (cf. Archives départe- 
mentales de l'Aube, liasse 22, H 11), prieur du couvent de Troyes. Élu 
général de son ordre en 1507, il mourut peu de temps après. — Plus 
tard, ce fut encore un autre membre de la congrégation, d'origine nor« 
mande, qui procéda à une nouvelle réformation du même couvent 
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les vous baillons en vostre garde, espérans que ne permettrez 
lesdits religieux désobéissans à ladite réformation faire aucune 
violance ou yoye contre lesdits maistre Jeban Glerée et autres 
frères réformez résidant oudit couvent. Et n'y veillez faire faulte, 
sur tant que désirez nous faire service. 

Donné à Molins, le xxviii» jour de septembre [1497]. 

CHARLES. Peguineau. 

A noz cbiers et bien amez les escbevins, bourgeois, manans et 
babitans 4e nostre bonne ville et cité de Troyes. 

(Archives municipales, ibidem.) 

XXXVI. — Lettre de Florimond Robertet, secrétaire du Roi, 
au maire de Troyes, lui recommandant un de ses oncles qui 
va prendre possession de la commanderie de Saint-Antoine. 

(6 décembre 1497.) 

Messeigneurs, si très bumblement que faire puis à voz bonnes 
grâces me recommande. Messeigneurs, le porteur de cestes, qui 
est mon oncle et conseillier ou parlement du Dauphiné^, s'en 
va par delà pour prendre possession de la commanderie de Saint- 
Anthoine, située lez vostre ville ^, laquelle par appoinctement et 
transaction faitz avec M. Fabbé de Saint Antboine en Yiennoys, 
est demourée à ung autre myen oncle religieux de Tordre; et 
pour ce. Messieurs, que à ladite possession mondit oncle aura bien 
besoing de vostre aide^ port et faveur, je vous supplie qu'il vous 
plaise luy faire cest honneur et à moy, en ce qui sera requis pour 
ladite possession, luy donner et faire donner assistance et luy 

» 

1. LesRobertet étaient ori^naires du Dauphiné. L'an d'eox, Jacques, 
conseiller delphinal, était prévôt de Saint-Paul-Trois-Ghâteaux sous le 
règne ffiéme de Charles YIII. — On sait de quelle faveur a joui Flori- 
mond s^près de ce prince et de ses successeurs ; aussi ne s'étonne-t-on 
pas de voir des membres de sa famille mis en possession de revenus 
importants ou de grosses prébendes. 

2. Charles YIII était allé à la commanderie de Saint-Antoine lors de 
son voyage à Troyes en 1486. Cf. Entrée et séjour de Charles VIII à 
Troyes en 1486, par Alex. Assier (Paris, 1874, in-i2), et Les rois de France 
à Troyes au XVI* ^ècle, par Alb. Babeau (Troyes, 1880, in-8% extr. de 
la Revue de Champagne et de Brie), — L'oncle de Florimond Robertet 
dont il est question ici a dû succéder, comme commandeur à Troyes, à 
Nicole de Ramondière, que me signale mon ami Alph. Roserot^ d'après 
les Archires départementales de l'Aube, reg. 7, H 1, fol. 254 v*. 



DE L HISTOIRE DE FRANCE. 221 

aider ainsi que le povez bien faire. Et, en ce faisant, Messieurs, 
je m'en tiendray et repputeray très tenu et obligé à vous, et met- 
tray paine en voz affaires le recongnoistre de toute ma puissance, 
aidant le Créateur, auquel je prie, Messieurs, qu'il vous doint 
l'entier accomplissement de voz désirs. 
Escript à Molins, le vi* jour de décembre [1497].^ 

Vostre humble serviteur, 

Florimond Hobebtet. 

A mes très honnorez sieurs Messieurs les mayre et eschevins 

de la ville de Troyes. 

{Archives munieipalei, ibidem.) 



XXXVII. — Lettre de François /•' at^ habitants de Troyes 

sur le fait des monnaies. 

(10 septembre 1516.) 

De par le Roy. 

Très chers et bien amez, pour ce que nous voulons donner 
ordre et provision au fait de noz monnoies^, en quoy n'avons 
encores sceu pourveoir jusques à présent, obstant les grans 
affaires que avons eu à vuyder depuis le trespas de nostre très 
cher seigneur et beau père, que Dieu absoille, nous vous mandons 
que, incontinant ces lettres veues, vous advisez entre vous 
coeslire et depputer ung ou deux personnaiges de vous, des plus 
expérimentez et congnoissans au fait desdites monnoyes, et qu'ilz 
se rendent devers nous en nostre bonne ville de Paris, au xv« jour 
du moys d'octobre prouchain ; auquel jour nous avons semblable- 
ment mandé à ceulx de noz autres bonnes villes y envoyer de 
leur part, pouf sur ce avoir l'advis de tous, affîn d'estre par nous 
pourveu au fait desdites monnoyes, selon que verrons estre à 
faire pour le myeulx. Se n'y faictes faulte. 

Donné à Bléré, le x« jour de septembre [1516]. 

FRANÇOYS. De Neufville». 

A noz très chers et bien amez les of&ciers, bourgeois et habi- 

tans de nostre ville de Troyes. 

(Archives municipales, ibidem.) 

1. Des lettres semblables sont conservées aux Archives municipales 
d'Angers, BB 16, fol. 61. 

2. Cette missive fut présentée le 21 septembre aux échevins de Troyes 
par Jehan Texier, chevaucheur de l'écurie royale. 
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XXXVin. — Lettre de François /•' déchargeant les habitants 
de Trayes de V impôt à percevoir sur eux pour la réparation 
des villes et places frontières du royaume, à condition que 
semblable somme sera employée à la fortification même de 

Troyes. 

(17 mai 1517.) 

De par le Roy. 

Très chers et bien amez, nous avons puis naguères ordonné, 
par Tadvis et délibéracion des princes et seigneurs de nostre sang 
et gens de nostre Conseil, que, pour emploier en la repparacion 
des villes et places de frontière et lymitrophes de nostre royaume, 
seroit prins la moictié des octroyz et deniers communs de toutes 
les villes de nostredit royaume, que à ceste fin avons cy devant 
mandé nous envoyer. Et, combien que, en faisant ce deppartement, 
il eust esté ordonné^ entre autres villes, estre prins sur vosdits 
deniers et octroys la somme de deux mil cinq cens livres tour- 
nois, pour emploier à réparer lesdites villes et places de frontière 
et limitrophes, toutesvoies nostre très cher et amé cousin le 
sire d'Orval, nostre lieutenant et gouverneur en Ghampaigne^ 
nous a remonstré les charges que avez cy devant supportées et 
que avez encores à supporter pour le faict des repparacions et 
édiffîces de vostredite ville, qui en a grant besoing, nous requé- 
rant que ne voulsissions rien prendre sur vous : ce que, à sa 
requeste, luy avons accordé, moiennant que emploierez sem- 
blsJ)le somme en la fortiffîcation de vostredite ville. A ceste cause, 
voulons et vous mandons expressément que icelle somme 
de n™ V» livres vous emploiez en la fortiffîcation de vostredite 
ville 2 es choses que nostredit cousin advisera et vous ordonnera 
pour le bien et seureté d'icelle. Se n'y faictes faulte. 

Donné à Paris, le xvu« jour de may [1517]. 

FRANÇ0Y8. Gedoyn. 

A noz très chers et bien amez les maire, eschevins, bourgeois 
et habitans de nostre ville de Troyes. 

{Archives municipales, ibidem.) 

1. Jean d'Albret, sire d'Orval, dlsle-Aumont et de Villemaur (Aube). 

2. Six ans après (4 juillet 1523), Françojis I*' octroyait aux habitants de 
Troyes un impôt sur chaque muid de sel vendu dans la ville pour en 
employer le revenu à l'cMivre des fortifications de leur ville (Archives 
municipales^ AA X, 17* carton, liasse 2). 
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XXXIX. — Lettre de François /•' faisant connaître qtfil a 

donné mission à Raoul HuraïUt de Chivemy de s'enquérir 

des abus commis dans le royaume sur le fait des impôts, et 

spécialement de la gabelle. 

(17 août 1518.) 
De par le Roy. 

Ghers >et bien amez, nous avons expédié nostre amé et féal 
conseiller et générai de noz finances Raoul Hurault, sieur de 
Cheverny', auquel avons ordonné expressément soy transporter 
en sa charge pour illec veoir s'enquérir et entendre les choses 
(jui se pourront faire, et où seré requis donner provision pour le 
bien, support et soullagement de nostre peuple ; dont vous avons 
bien vouUu advertir, affin que, suyvant nostre intencion, si avez 
congnoissance que aucuns de noz officiers estans soubz sadite 
charge n'aient fait ou ne facent leurs devoirs ou fait et exercice 
de leurs offices, en gardant noz ordonnances, Ten advertissez, 
pour y estre par luy pourveu ; vous faisant aussi savoir que nous 
avons conclud et délibéré faire corriger les abbuz qui se sont 
commiz et commettent ou fait de nostre droit de gabelle. Et pour 
y pourveoir, avons, entre autres choses, ordonné aux officiers 
de noz greniers prandre par escript les noms de touz les chefz 
de maison habitans en noz villes, et d'en faire registre, affin de 
savoir ceulx qui feront leur devoir de prandre sel à nostre droict 
de gabelle, pour aprez déclarer les infracteurs de noz ordonnances, 
habitans dedans celles qui sont franches, estre contributez au 
payement de noz tailles, et les autres résidans en celles qui sont 
subjectes à la contribution de nosdites tailles imposable à prandre 
sel à nosdits greniers et gabelles par chascun an pour leur des- 
pens et provision, pour d'autant descharger et soullaiger nostre 
dit peuple. Et pour ce, faictes y de vostre part, et y gouvernez tant 
en général que en'particuUier, de sorte que n'ayons cause de y 
donner provision plus avant, et de y faire procéder par les voyes 
dessusdites; mais gardez qu'il n'y ait faulte. 

Donné à Blayn^, le xvn* jour d'aoust [1518]. 

FRANGOYS. Gedoyn. 

A noz chers et bien amez les eschevins, gouverneurs, manans 
et habitans de nostre ville de Troyes. 

{Archives municipales, ibidem.) 

1. Le père da célèbre chancelier Philippe Hurault de Chivemy. 

2. Blain, chef-lien de canton, arr. de Savenay (Loire-Inférieure). 
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XL. — Lettre de François /<"" exigeant du lieutenant de son 
bailli de Troyes qu^il ait à laisser jouir de toutes les préro- 
gatives attachées à sa fonction GuiUaume Bienaymé, réceni' 
ment nommé contrôleur des deniers communs en cette ville. 

(19 avril 1520.) 
De par le Roy. 
Ghers et bien amez, nous avons esté advertiz des grans pour- 
suittes que avez faictes par cy devant envers le lieutenant de 
nostre bailly de Troyes pour empescher l'institution de maistre 
Guillaume Bien Aymé, contrerolleur par nous créé sur le fait 
des deniers communs, dons et octrois de ladite ville, et du reffuz 
qui lui a esté sur ce fait par ledict lieutenant, en contrevenant 
directement à nostre vouloir et auctorité, et au grant mespris et 
irrévérence de nous et de nostre édict et ordonnance sur ce par 
nous faicte, publiée et enregistrée généralement par toutes noz 
cours de Parlement. Gomme assez estes advertiz, et pour ce que 
voulons et nous plaist que icelle ordonnance soit inviolablement 
entretenue, observée et gardée selon sa forme et teneur, tous 
empescbemens au contraire cessans, et que, en ensuivant icelle, 
ledit Bien Amé joïsse et use dudit office de contrerolleur plaine- 
ment et paisiblement, nous escripvons présentement audit lieu- 
tenant de nostre bailly de Troyes que, toutes dissimulacions 
cessans, et sans plus y faire aucun reffuz ou difficulté, il ayt à 
recevoir, mettre et instituer ledit Bien Amé en possession et sai- 
sine dudit office, et à le faire joyr des gaiges, droictz, auctoritez, 
prééminences, franchises et libertez d'icelluy, selon et en ensui- 
vant la teneur de nostredicte ordonnance. Si vous mandons et 
enjoignons très estroictement, et sur tant que craignez à nous 
désobéyr, que de vostre part vous ne vueilliez insister au con- 
traire d'icelle institution, mais en obéissant à nostredicte ordon- 
nance, et vouloir le recevoir à exercer et desservir sondict office, 
selon le povoir et auctorité par nous à luy donné par icelle ordon- 
nance; et y faictes en sorte que n'ayons occasion de autrement 
y pourveoir. Gar tel est nostre plaisir. 8y n'y faictes faulte. 

Donné à Saint Mor des Fosséz*, le xix* jour de avril après 

Pasques [1520]. 

FRANÇOYS. De NeufviUe. 

1. François I", d'après le Catalogue des Actes récemment publié 
(t. I, p. 213), était à Blois le 16, et à Paris le 27 avril. 
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A noz chers et bien amez les maire et eschevins de nostre ville 

de Troyes. 

(Archivée municipales, ibidem.) 

XLI. — Lettre de François /•' atuc habitants de Troyes, leur 
demandant de procéder à la répartition des vivres qui doivent 
être fournis par les habitants de V élection au corps d'armée 
envoyé à Moùsonpour garder la frontière mmacée. 

(27 mai 1521.) 
De par le Roy. 

Très chers et bien amez, nous envoyons présentement com- 
mission, mandement et povoir à noz esleuz de Troyes, pour 
assembler noz officiers et aucuns des principaulx de vous, sllz 
voyent que bon soit, et faire ung deppartement et impost du 
nombre de vivres contenu en leur commission, qu'il faut promp- 
tement avoir et recouvrer en icelle élection pour Tadvitaillement 
et nourriture de certain nombre de gens de pié et de cheval que 
envoyons à Mouzon^ pour garder la frontière dellà, et aussi pour 
faire crier et publier partout et chascun qui aura autres vivres, 
mesmement de chairs, en meyner audit Mouzon durant le temps 
que lesditz gens de guerre y seront : et ilz seront paiez desdits 
vivres, et en ce ferons donner ordre et provision. A ceste cause, 
nous vous mandons bien expressément, et sur tout le service que 
nous désirez faire, que vous vous employez avec lesdits esleuz et 
officiers en ceste affaire, en manière que lesdits vivres soient 
menez et fourniz et que inconvénient ne danger n'en puisse ave- 
nir, sans y faire faulte, dissimulation ne difficulté : car Tafifaire 
le requiert. 

Donné à Dijon, le xxvii» jour de may [1521]. 

FRANGOYS. Gedoyn. 

A noz très chers et bien amez maire et eschevins, manans et 
habitans de nostre ville et cité de Troyes. 

(Archives municipales^ ibidem.) 

XLII. — Lettre de François /«' au comte de Montrevel, lui 
donnant des nouvelles de la guerre entamée à la fois sur les 
frontières du nord et du midi de la France. 

(8 février 1522.) 
Mon cousin, affin que vous entendez Testât et disposition où 

1. Mouzon, cheMieu de canton, arrondissement de Sedan (Ardennes). 
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sont de présent mes affaires, tant du cousté de Picardie que de 
Fontarabye', je vous advertiz que, puis quatre ou cinq jours 
ençà, j'ay eu lettres et nouvelles certaines de M. de Vendosme^, 
comme il a fait Tadvitaillement de Thérouenne* à la veue et 
barbe de mes ennemys, lesquelx s'estoyent assemblés en gros 
nombre tant à Sainct Omer que es environs pour le cuyder empes- 
cher; toutesfoys, quelque bonne myne qu'ilz ayent faicte, ilz 
n'ont jamais osé entreprendre d'en faire nul effort, et ont enduré 
que ledit advitaillement ait esté dernerrement fait, qui n'est pas 
peu de chose ; de là ledit sieur de Vendosme s'est tyré devant la 
place de Renty, et, après l'avoir faict battre d'artyllerie, l'a prise, 
ruynée et mise par terre, en manière que lesdits-ennemys ne s'en 
sauroyent jamais ayder ne servir. Et oultre cela, et au mesme 
temps, quelque nombre d'Angloys soAt sortys de leurs garnisons 
et venuz courry aux BouUenoys ; ceulx de la garnison de Boul- 
longne sont pareillement sortiz, et tes ont rencontrez et deffaict, 
tellement qu'il en est demeurer sur le champ plus de troys cens : 
qu'il est bon commencement et tel que j'espère, avec l'ayde de 
Dieu, l'yssue en estre encoyre meilleure. 

Et quant au cousté dudit Fontarabye, j'ay eu lettres de mon 
cousin le mareschal de Ghabannes, par lesquelles il me fait savoir 
comme, le jour Nostre Dame, ladite ville estoit [à] telle extrémité 
que ceulx quy estoyent dedans n'avoyent [rien] à manger que 
pour le desjuner, et desjà avoyent [com]mancé de parlementer 
contre mes ennemys qui estoient devant ladite ville, et feist tel- 
lement qu'il les reboutta et contraignit à repasser la rivière et 
abandonner leur fort et logeis, et, ce fait, se vint logier à Han- 
daye*; duquel lieu il a donné tel ordre à l'advitaillement de Fon- 
tarabye qu'elle est de ceste heure en toute seureté, à la grant 
honte et confusion desdits ennemys : qui est une novelle si bonne 
et qu'il me semble qu'on ne la doit celler, mais en faire part à 
ses amys et ennemys, comme je suis seur que vous saurez 
bien faire. 

Au demeurant, je m'en pars demain pour m'en aller en Nor- 
mandye donner ordre ou fait de mon navire, et à le dresser et 
équipper pour m'en servir cest esté, comme j'entens et désire ; 

t. Sur la Bidassoa, à la limite da Béam et de la Navarre espagnole. 

2. Charles de Bourbon, comte de Vendôme. 

3. Thérouanne, qui fut détruite de fond en comble par les Impériaux 
en 1553. 

4. Sur la Bidassoa, en face de Fontarabie, du cèté nord. 
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TOUS continuefez cependant à me faire savoir de yoz nouvelles et 
ce qui surviendra. Et vous me ferez plaisir. Priant Dieu, mon 
cousin, qui vous ayt en sa garde. 

Escript à Saint Crermain en Laye, le vni« jour de febvrier [1521]. 

PRANÇ0Y8. Robertet. 

A mon cousin le conte de Montrevel, lieutenant en Gham- 

paigne^. 

(Archives municipales, Kk, 48* carton, liasse 9.) 



XLni. — Lettre de François I" aux habitants de Troyes, leur 
mandant qu'il a confié la conduite de son infanterie à 
Jacques d^Amboise, sieur de Bussy. 

(28 mars 1522.) 
De par le Roy. 

Ghers et bien amez, nous avons ordonné nostre cousin Jacques 
d*Amboise, sieur de Bucy^, pour conduire et mener les gens de 
pyé que vous avons naguères fait demander et requérir, et luy 
en avons baillé la charge et conduicte ; à ceste cause, faictes les 
luy présenter et en faire la monstre soubz sa charge, pour les 
faire marcher quant luy ferons savoir ce que nostre affaire le 
requerra, sans y faire faulte ne difficulté. Gar tel est nostre plaisir. 

Donné à Langres, le xxvm* jour de mars [1521]. 

FRANÇOYS. Dorne. 

A noz chiers et bien amez les eschevins, bourgeois, manans et 
habitans de nostre bonne ville de Troyes. 

(Archives municipales, botte 62.) 



1. Marc de la Baume, baron de GhAteauvillain et comte de Montrevel. 

2. Sur le rôle de Jacques d'Amboise, sieur de Bussy, voir M. M. Poin- 
signon, BisMre générale de Champagne et de Brie, t. II, p. 44, d'après 
des documents extraits des arctdves de GhÂIons-snr-Mame. -^ Ce per^ 
sonnage figure au nombre des morts à la bataille de Pavie. Cf. La cap- 
iiviié du roi François /^, par Ghampollion-Figeac (Paris, 1847, in-4*), 
p. 85. 
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XLIV. — Lettre de François I^ à son lieutenant général en 
Champagne, l'informant qafil attend des habitants de Troyes 
le paiement à bref délai des 3,500 livres qu'il leur a deman- 
dées, et qui lui sont indispensables pour la défense du 
royaume. 

(18 mai 1522.) 

Au surplus, mon cousin, j'escriptz présentement à ceulx de 
nostre ville de Troyes que, toutes excuses cessans, ilz fournissent 
incontinant ôs mains du trésorier de mon extraordinaire, M* Jehan 
Prévost, ou de son commis, la somme de m™ vc livres pour le 
paiement des gens de guerre que je leur ay fait demander et 
requérir pour la defiTence de mon royaume; laquelle somme j*ay 
ordonné estre baillée aux gens de guerre qui sont à Mouzon et 
Maisières^ A quoy, mon cousin, je vous prye que vous tenez la 
main et vous y employez de sorte q[ue ladite somme soit fournye 
promptement ; autremant, je ne seroys pas contant d'eulx, parce 
qu'il pourroit, à faulte de cela, advenir la rompture de nosdites 
gens de guerre ausquelz j*ay donné ceste partye, qui seroit ung 
gros inconvénient et dommaige irréparable, ainsi que vous le 
pourrez bien faire entendre de par moi. Et à Dieu, mon cousin, 
qui vous ait en sa garde. 

Escript à Lyon, le xvin« may [1522]. 

FRANÇOYS. Bretona. 

A mon cousin le sire d'Orval, mon lieutenant général et gou- 
verneur en Champagne. 

{Archives munidpaleSf ÀA, 48* carton, liasse 5.) 

XLV. — lettre de François /•' réclamant, pour la défense du 
royaume, le reste des fantassins promis par la ville de Troyes 
et non encore arrivés, 

(14 août 1522.) 
De par le Roy. 
Très chiers et bien amez, pour autant que les gros et comme 

1. Sur cette campagne, voy. Les Ardennes en 1521, dans la Reme de 
Champagne et de Brie, t. X (1881), pp. 5-13, et le récent travail de M. J. 
Poirier sur le Siège de Mézières en 1521 (Arcis-sur-Aube, 1888, in-8*)* 

2. Cette lettre est en copie et non en original. 
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insupportables charges et affaires que avons à conduire pour la 
tuicion et deffence de nostre royaume et résister à Teffect de noz 
ennemis et adversaires sont si patens et notoires cbascun scet, 
il n'est jà besoing d'en faire autre déclaration; mais fault entendre 
qu'il est plus requis d'entretenir les gens de guerre à pyé que 
avons mis sus en divers lieux de nostre royaume pour résister à 
la force de nosdits ennemys ; lesquelz s'efforcent entrer par nostre 
royaume, par voye de guerre et bostellité, par plusieurs lieux, et 
mesmement puis naguères, et que le roy d'Angleterre a présen- 
tement fait descendre gros non^re de gens de guerre deçà la mer 
du costé de Bouloigne, tellement que, à nostre grant regret, ennuy 
et desplaisir, nous sommes contrainctz de vous demander la 
soulde du second quartier des ii^ hommes que nous avez accordez 
durant nostre présente affaire de guerre. A ceste cause, vous 
pryons et néantmoins mandons et commandons expressément, 
sur tant que craignez la rompture de nosdites affaires, que don- 
nez ordre de fournir ledit second quartier desdits n^ hommes de 
pyé que avez accordez, en manière que le puissons avoir dedans 
le quinziesme jour de septembre prochain venant, et icelluy bail- 
lez ôs mains de M« Jehan Prévost, trésorier de l'extraordinaire 
de noz guerres, pour convertir au paiement desdits gens de pyé; 
vous advisant que, s'il y avoit faulte, nous nous mettions en dan- 
ger d'en tumber en inconvénient qui seroit mal aysé à réparer ; 
et viendroit au détriment de nous et de la chose publicque de 
nostredit royaume. 

Donné à Bloys, le xira« jour de aoust [1522]. 

FRANÇ0Y8. Gedoyn. 

A noz très chers et bien amez les habitans de nostre bonne 

ville et cité de Troyes^ 

' {Archives municipales, boite 62.) 

1. Une lettre du même genre, adressée aux maire et échevins de Lyon, 
existe aux Archives municipales de Lyon, AA 24, fol. 4. — Nous avons 
trouvé dans le dépôt municipal de Troyes, 62* boitte, liasse i'% les lettres 
patentes de François l*' demandant à la ville une cotisation nécessaire à 
l'entretien de deux cents hommes de pied pour la défense du royaume, à 
défaut des hommes eux-mêmes (3 février 1522). La ville ayant différé cet 
envoi, le roi ne trouva rien de mieux que de lever, le 31 août suivant, 
un impôt sur le vin, le sel et les bestiaux < qui se débiteront en la bou- 
« chérie de la ville » pour faciliter aux habitants le paiement des 
deux cents hommes demandés et non encore obtenus. Il fallut bien alors 
s'exécuter. 
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XL VI. — Lettre de François /•' au maire de Troyes, PinvitatU 
à laisser passer en toute sûreté et sans les inquiéter les 
ambassadeurs des villes d'Allemagne, qui, munis d'im sauf" 
conduit du Roi, vont en Espagne accomplir leur mission. 

(i« mai 1523.) 
De par le Roy. 

NoBtre amé et féal, nous avons donné aux ambassadeurs des 
franches et bonnes villes et citez d' Allemagne bonne et loyale 
seureté de saufconduit de passer par cestuy nostre royaume, 
jusques au nombre de cent chevaulx et au dessoubz, pour aller en 
Espaigne par devers le Roy catholicque ; et, pour ce que singuliè- 
rement nous desirons, suyvant ledit saufconduit, qu'ilz puissent en 
toute seureté faire et accomplir ledit voyage et en icelluy estre 
bien traittez et recueilliz, attendu mesmement les anciennes 
alliences et confédéracions que de long temps ont esté faites, gar- 
dées et observées entre noz prédécesseurs Roys et lesdites 
franches villes, à ceste cause nous voulions et vous mandons 
que, là où besoing seroit, vous ayez pour la seureté de leurs per- 
sonnes à les accompaigner, ou faire accompaigner^ assister et 
favoriser, leur faisant et portant tout Thonneur et courtoysie que 
pourrez, et de sorte que aucun ennuy, destourbier ou empesche- 
ment ne leur soit faict ou donné au contraire; en croyant, au 
surplus, ce que vous dira sur ce, de par nous, nostre amé et féal 
roy d'armes de nostre ordre Mont Sainct Michel, auquel avons 
donné charge les acompaigner. Et n'y fectes faulte. Car tel est 
nostre plaisir. 

Donné à Sainct Germain en Laye, le premier jour de may 

f^^^^J- FRANÇOYS. Robertet. 

A noz très chiers et bien aimez les maire, eschevins et con- 
seillers de nostre bonne ville de Troyes en Ghampaigne. 

(Archives municipales, idem.) 

XLVIl. — Lettre de François /" à Vévêque et au bailli de 
Troyes, déclarant que le Roi est forcé, pour résister aux 
invasions de C har les ^ Quint, de contracter un nouvel 
emprunt et de demander aux habitants de Troyes une 
somme de 25,000 livres tournois. 

(17 août 1536.) 
De par le Roy. 

Nos amez et féaulr, les très grans et insupportables firaiz et 
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despences qu'il nous convient faire et supporterpour résister aux 
invasions que TEmpereur s'efforce faire en nostre royaume, par 
tous les moyens et endroitz à luy possibles, sont telz, comme il 
est clair et évident à tout le monde, que ne pourrions y fournir et 
satisfaire sans Taide de noz bons, vrays et loyaulx subjectz, 
attendu mesmement l'extrémité de Taffaire. Et par ce avons 
advisé que le plus prompt et aysé moyen que pourrions trou- 
ver de recouvrer deniers est de nous adresser à aucunes des 
bonnes et principales villes de nostredit royaume, et sur icelles 
lever, par forme d'emprunct et engaigement, certaine somme de 
deniers et, entre autres, de nostre bonne ville de Troyes jusques 
à la somme de jf'mgt et cinq mil livres tournois. A ceste cause, 
vous avons fait expédier noz lettres de commission, lesquelles 
présentement vous envoyons ; et, suy vaut icelles, vous pryons et 
néantmoings mandons vous transporter par devers noz très cbers 
'et bien amez les conseillers, bourgoys, manans et babitans de 
nostre bonne ville de Troyes, et là leur faire les remonstrances 
contenues es dittes lettres, les persuadant et faisant tant envers 
eulx qu'ilz vueilient, ayant regard à nosdites affaires, nous secou- 
rir et ayder de ladite somme ; de laquelle nous voulions que leur 
soit par vous baillé telle assignation et seuretté que verrez estre 
nécessaire, le tout selon la forme et teneur de nostredite com- 
mission : et vous nous ferez service très agréable en ce faisant. 
Donné à Valence, le xvii« jour d'aoust Tan mil V^ XXXVI. 

FRANÇ0Y8. Bocbetel. 

A noz amez et féaulx l'évesque de Troyes* et le bailly dudit 

lieu ou son lieutenant général. 

{Archives municipales, ibidem.) 

XLVni. — Lettre de François /««^ awa? mêmes déclarant que, 
pour la bonne garde du royaume, et malgré le départ des 
Impériaux, il se voit forcé de demander les 25,000 livres 
tournois imposées à la ville de Troyes, et qu'il avait différé 
de réclamer, 

(26 septembre 1536.) 

De par le Roy. 
Nos amez et féaulx, par cy devant avons fait expédier noz 

1. L'évéque était alors Oudart Etonneqaia. C'est la première fois que 
François I*' s'adresse à l'évéque, et non au maire, pour le recouvrement 
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lettres de commission à vous adressans, pour remonstrer noz grans 
affaires à noz très chers et bien amez les conseillers, bourgeois, 
manans et habitans de nostre ville de Troyes, et les persuader à 
nous subvenir et aider de la somme de vingt et cinq mil livres 
tournois, leur baillant assignacion et seureté selon le contenu en 
nosdites lettres de commission ; lesquelles nous avons différé de 
vous envoyer, espérant que nosdites affaires pourroient cesser. 
Mais, combien que, par aide et ouvraige de Dieu, noz ennemys se 
soient retirez de nostre royaume, ce néantmoins pour la seureté 
dlcelluy est besoing entretenir encores durant quelque temps bon 
nombre de gens de guerre, au paiement desquelz les deniers de 
noz finances ne pourroient fournir, sans estre aidez de noz bons 
et loyaulx subgetz ; à ceste cause vous prions et mandons faire 
ausdits habitans de nostredite ville lesdites remonstrances et per- 
suasions, en sorte que ladite somme puisse promptement estre 
receue, pour subvenir à nosdites affaires : et vous nous ferez ser- 
vice très agréable. 

Donné à Avignon, le xxvi* jour de septembre [1536]. 

FRANÇOYS. Bochetel. 

A noz amez et féaulx Tévesque de Troyes et le bailly dudit lieu 
ou son lieutenant général. 

{Archives municipales, AA, 21* carton, liasse 1.) 

XLIX. — Lettre de François I^ aux éehevins de Troyes, les 
invitant à ne plus lever l'impôt accoutumé sur les marchan- 
dises importées dans leur ville par les sujets de Charles-Quint, 
à cause des traités existants entre la France et V Empire, 

(il juin 1539.) 
De par le Roy. 

Très chers et bien amez, l'ambassadeur de TEmpereur résidant 
à Tentour de nostre personne nous a faict entendre que, combien 
que par les traictez faitz et passez entre nous et ledict Empereur, 
il soit expressément dict que les marchans d'un costé et d'autre 
ne payeront pour raison des marchandises qui seront tirées et 

de l'impôt ou Tannonce d'un nouvel emprunt. Il espère en cet intermé- 
diaire trouver un plus facile écho. Mais, comme précédemment, les 
Troyens, fatigués d'alimenter le Trésor royal de leurs deniers , expri- 
mèrent leur mécontentement par une fin de non-recevoir. 
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enunenées d'un pays en Tautre, sinon les droits et subsides 
anciens et accoustumez, toutesfois que vous vouliez comtraindre 
les marchans dudit Empereur à payer certain nouvel octroy et 
mesme ung impost de vi sols vin deniers tournois sur chascune 
queue de vin pour la fortiffîcation de vostre ville : qui seroit chose 
par trop griefve. Et d'autant que nous voulions et entendons gar- 
der et observer de nostre part lesdits traictez, et ne souffrir, contre 
la teneur dlceulx, les subgectz dudit Empereur estre molestez ne 
traveillez en aucune manière, à ceste cause nous vous mandons 
et enjoingnons très expressément que. vous n'ayez doresnavant à 
contraindre lesdits marchans à payer aucune chose dudict nou- 
vel octroy ou impost, mais, tout ce qui en a esté par vous pris et 
levé, le leur faire incontinant rendre et restituer, sans y faire 
aucune difficulté. Car tel est nostre plaisir. 

Donné à Paris, le xi* jour de juing [1539]. 

FRANCO Y8. BocheteH. 

A noz très chers et bien amez les conseillers, eschevins, manans 
et habitans de nostre bonne ville et cité de Troyes. 

[Archives mwnicipaleSi BB, 2* carton, liasse 1.) 



L. — Lettre de François J^' au maire de Troyes, lui mandant 
de laisser prendre tout le salpêtre qui sera trouvé à Troyes, 
pour la fabrication de la poudre, et promettant d*en restituer 
plus tard à la ville une quantUé égale à celle qui aura été 
enlevée par son ordre. 

(17 mai 1542.) 

De par le Roy. 
Ghers et bien amez, pour ce qu'il est très nécessairement requis, 
pour aucuns grans et urgens affaires qui touchent la conserva- 
tion et seureté de nous, noz royaume, pais et subjectz, faire une 
bonne et grande provision et munition de pouldre en noz villes 
de Paris et Lyon, et pour cest effect est besoing dilligemment 
recouvrer la plus grande quantité de salpestres que faire se 
pourra, à ceste cause, et que nous sçavons le prompt devoir et 
obéissance en quoy nous vous avons continuellement trouvé, 
nous vous prions et néantmoins enjoignons et ordonnons très 

1. Cette lettre est en copie, non en original. 
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expressément que, incontinent la présente receue, vous ayez à 
bailler et délivrer à npstre cher et bien amé Jehan Macyot, tré- 
sorier et receveur de noz salpestres d'Oultre Seine et Yonne*, 
porteur de ceste, tout le salpestre que vous avez en vostre ville, 
pour par luy les faire mener et conduire en nostre ville de Paris 
es mains de nostre trésorier général, garde des munitions de 
nostre artillerye, affîn de les convertir en pouldres, selon et en 
ensuivant noz lettres patentes que pour ce nous en avons faict 
expédier, en prenant quittance dudict Macyot. Rapportant laquelle, 
avec le vidimus de nozdites lettres patentes seulement, nous 
vous promettons et asseurons, par ces présentes, remettre en vostre 
ville la semblable quantité de salpestre que celle que vous aurez 
baillée, ou la sonmie que pourra monter ledit salpestre, comme 
il est raisonnable. Par quoy gardez que à cella ne faictes faulte, 
sur tant que craignez nous désobéyr. Car tel est nostre plaisir. 
Donné à Monstier Ramé ^, le xvu« jour de may, Tan M Vc XLU. 

FRANÇ0Y8. Bochetel. 

A noz chers et bien amez les maire et eschevins de nostre ville 

de Troyes. 

{ArcMves municipales, ibidem.) 

1. Troyes était alors compris dans la génériUté d'Oatre-Seine-et-Tonnef 
dont le siège était à Paris. Cf. Archives départementales de TAobe, 
3 G 381 bis. 

2. Montiéramey, canton de Lusigny (Aobe). 



L'UNIFICATION DE L^IMPOT 



EN 1583. 



Réunir en une seule masse différents impôts ou « crues » qui 
étaient venus successivement s'ajouter à la taille, faire lever le 
tout en bloc et d'un seul coup, au lieu de recourir à autant de 
levées particulières, supprimer de la sorte mille formalités qui 
entraînaient une notable déperdition d'argent, et réaliser a la 
fois pour rÉtat un bénéfice, pour les contribuables un dégrève- 
ment de huit cent mille écus, telle est la réforme qu^opéra, en 
4583, le gouvernement d'un roi toujours à court d'argent et 
toujours en quête d'expédients, souvent moins profitables. 

Le projet, vu par Henri III, puis mis en délibéré au Conseil 
des finances, reçut, comme il ressort de la pièce suivante * , la 
pleine approbation des hommes compétents. Toutefois ils ne 
laissèrent pas d'exprimer quelque crainte au sujet de l'accueil 
que lui feraient deux sortes d'intéressés, les officiers royaux et 
les contribuables. 

Les premiers seuls étaient lésés. Mais les seconds pouvaient 
se montrer effarouchés à la vue du chiffre énorme de la somme 
exigée (quatre millions deux cent mille écus). Il s'agissait de 
leur ouvrir les yeux sur les avantages actuels de la mesure, et 
de les rassurer quant aux surprises désagréables du lendemain. 
Les malintentionnés, en effet, ne manqueraient pas de leur 
dire qu'après avoir grossi démesurément le chiffre de l'impôt 

1. Elle est extraite d'an registre du Conseil des finances (Bibl. nat., 
ms. français 16231, fol. 215 v à 217 r*). 
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principal, le gouvernement ferait reyivre Tune après l'autre les 
crues et tailles accessoires éteintes par confusion^ «t que le 
dégrèvement, en définitive, aboutirait à une surcharge. 

Je laisse la parole au Conseil des flnances, qui s'ingénia à 
présenter la nouvelle mesure sous une forme acceptable, et sur- 
tout à écarter des soupçons que justifiaient trop les procédés 
connus de Henri III, et dont l'avenir devait bientôt démontrer 

la justesse ^ 

N. V. 



Les mémoires veuz par le Roy à Maizières concemans la forme 
qu'il convient tenir à la levée des deniers nécessaires pour 
Tannée prochaine mil V<^ quatre vingts trois 3, ont esté veuz au 
Conseil d'Ëstat de Sa M^^, et trouvé, à la vérité, estre à la descharge 
des pauvres subjeetz, pour ne faire qu'une seulle levée, et par 
ime commission, évitant par ce moien infîniz fraiz et despences 
qui se font pour diverses causes et raisons meacionnées par les- 
dits mémoires; oultre qu'il se lèvera moins ladite année pro- 
chaine qu'il ne se faict en la présente, exécutant ce qui est porté 
par iceuix mémoires : deminution 800,000 escuz. Pourveu toutef- 
fois qu'il ne- se face autre levée que celle portée par lesd. 
mémoires, revenans à 4 millions 200,000 escuz, dont il y en 
a sur les contribuables aux tailles 3 millions 800,000 escuz, et 
sur les villes closes 400,000 escuz. En laquelle somme est com- 
prins le principal de la taille et plusieurs crues qui se lèvent sur 
lesdits subjeetz, contenuz en Testât sur ce dressé, et dont mencion 
sera faicte par les lettres de commission qui en seront expédiées 
pour la levée desdits deniers. 

Touteffois, considérant combien le peuple trouvera estrange 
de mettre toute ceste somme ensemble, dont avec le temps il 
estime devoir estre deschargé de la plus part, il est à craindre 
que cela le rende rétif au paiement de ce qu'il luy sera mandé, 
trouvant bien nouveau que Ton luy face payer par ceste seulle 
commission lesdits 4 millions 200,000 escuz en la forme cy des- 
sus déclairée et aux mesmes termes, comme dit est, qu'ilz esti- 
meront devoir tousjours estre continué. 

1. Voir les pièces citées par M. Glamageran {Histoire de l'impôt en 
France, t. II, p. 228). 

2. Corrigez : 1584. 
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Il est encores à craindre que les officiers, comme les présidons, 
esleuz, receveurs, contreroUeurs et sergens desdites tailles, qui 
se verront, par le moien de la réduction et modération de toutes 
lesdites levées en une, frustrez de leurs proffîctz et droictz 
accoustumez à la descharge du peuple, ne leur facent croire, 
comme personnes qui ont beaucoup de puissance sur eulx, que 
pour cela ilz ne seront de rien deschargez, ains que Ton voudra 
encores lever des creues sur eulx, combien que Ton preigne, 
comme il se doibt, résolution de faire le contraire, mais plus 
tost, à Tadvenir, année par année, continuer à leur descharge et 
soulagement. 

Pour parvenir à ce que dessus par l'envoy desdites com- 
missions qui seront expédiées pour la levée desdits 4 millions 
200,000 escuz à quoy ont esté reduittes toutes les levées qui se 
font en Tannée présente, sera faict spéciaile mencion de toutes 
lesdites levées particullières qui ont esté cy devant demandées 
au peuple, et qui se payent en la présente année, revenant à 
5 millions 28,000 escuz, affîn qu'ilz cognoissent la dtescharge que 
le Roy leur faict en la présente année, et que Tintencion de 
Sa Majesté n'est de confondre en une seuUe levée toutes lesdites 
creues, estant faict mencion particuUière d'icelles, dont le Roy 
déclairera qu'il fera tout effort, cy après rentrant en ses revenuz, 
comme il espère le faire d'icy à quelques années, que son inten- 
cion est, comme il faict pour lad. année prochaine, de descharger 
son peuple es subséquentes, le plus et le plus tost que faire se pourra. 
Oultre laquelle descharge de 800,000 escuz, le peuple est grande- 
ment souiaigé à cause d'une seuUe levée qui se fera, pour estre 
par ce moien deschargez de plusieurs grandz frais et vexations 
qu'ilz supportent pour le multiplicité desd. creues et levées. 

Et quand à l'intérest particullier des officiers, lorsqu'ilz ont esté 
créez, ilz n'ont peu ignorer que l'intencion du Roy estoit de des- 
charger son peuple, au plus tost que se pourroit, de tant de sortes 
de levées, estant très raisonnable que l'intérest particullier desd. 
officiers cedde au public. Et néanmoins estime qu'en bien fai- 
sant leur devoir en l'exécution de leurs charges et commissions. 
Sa Majesté les recognoistra. 

Pour lesquelles considérations, semble aud. Conseil, sauf le 
meilleur advis de Sa Majesté, qu'il est nécessaire et expédient 
pour le bien du service de Sad. Majesté et soulagement de ses 
subjectz qull se face une seuUe levée de tous les deniers, et par 
une seulle commission. 

Et d'autant que le changement de l'ordre ancien et accous« 
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tumé pourroit aj^rter quelque difficulté en Timpositiondt leTée 
desdits deniers, et aussi que la résolution du brevet de la taille 
avoit accoustumé de se prendre en la présence de Sa Majesté et 
des principaux princes et seigneurs de son Conseil, semble estre 
nécessaire d'attendre le retour de Sadite Majesté pour, en pareille 
assistance, prendre ladite résolution, affin que tous cognoissent 
que rintencion de Sa Majesté, en Texécution de ce faict, ne tend 
que au soulagement de ses subjectz. 

Et, ce pendant, pour ne perdre temps, ains donner acbemine- 
ment à ceste ouverture, si Sa Majesté le trouve bon, a semblé 
estre expédient de faire venir en ceste ville Tun des premiers et 
principaux trésoriers généraux de France des principalles pro- 
vinces de ce royaume, pour avec eulx traicter et résouldre ce 
qui sera requis et nécessaire en l'exécution de ladite seulle levée ; 
estimant qu'ayent avec eulx conféré pour Tacheminement de faict, 
il sera plus aisé à exécuter lors du retour de Sa Majesté, et que 
luy mesmes, avec ceulx qu'il luy plaira choisir, l'auront trouvé à 
propos; et jusques à ce, pour estre cest affaire de très grande 
importance, ne s'en peult envoler les expéditions qui seroient 
requises et nécessaires, et encores que le temps presse et méri- 
tast plus prompte exécution. 

Suppliant Sa Majesté vouloir déclairer au plus tost aux gens 
de sond. Conseil son intancion sur ce que dessus, pour y estre 
servy et obéy le plus diligemment et fidèlement que faire se 
pourrai 

1. Les propositions do Conseil des finances furent successivement 
approuvées par Catherine de Médicis (lettre datée de Gaillon, le 6 sep- 
tembre 1583) et par Henri III (lettre non datée). Le Roi, après avoir 
accompli un pèlerinage à Cléry et à Chartres, rentra à Paris le 5 octobre 
{MémoireS'journaux de Pierre de L^Esioile, édit. des Bibliophiles, t. II, 
p. 135). Il assista, le 4 novembre, au Conseil des finances, et y annonça 
son intention d'expédier sans retard les commissions des tailles confor- 
mément au projet adopté par le Conseil (Bibl. nat., ms. fran<^ais 16231, 
fol. 223 V"). Les contribuables de Normandie, tout au moins, ne paraissent 
pas avoir très bien compris les avantages de la nouvelle combinaison ; 
ils ne répondirent aux demandes et aux explications royales que par de 
vaines doléances {Cahiers des États de Normandie sous le règfne de 
Henri III, publ. par Ch. de Robillard de Beaurepaire, Rouen, 1888, in-8% 
t. II, p. 38, 69 et 70). 



LETTRES DE SAINT-SIMON 



AU CARDINAL GUALTERIO. 



Lorsque les portes du Dépôt des affaires étrangères s'ouvrirent 
enfin toutes grandes pour les travailleurs, on considérait que la 
conununication des papiers de Saint-Simon serait un des meil- 
leurs profits à attendre de cette mesure si longtemps réclamée^ . 
Armand Baschet venait de faire leur histoire, de révéler à peu 
près ce qu'ils pouvaient être, et il y avait lieu de croire, d'après 
lui, que les correspondances se trouveraient y tenir une place 
importante. Quelques phrases de Lémontey et d'écrivains plus 
modernes, pour qui le Dépôt s'était entr'ouvert, venant à l'appui 
des indications réunies par Baschet, cette espérance de ressaisir le 
grand écrivain sur le vif, dans ses lettres intimes ou politiques, 
transportait d'aise tous ceux d'entre nous, — et le nombre en 
est grand, — qui étaient désireux de connaître un peu mieux sa 
personnalité, si effacée dans Phistoire, et même dans son œuvre. 
Seule, en effet, cette correspondance renseignerait sur son exis- 
tence journalière et réelle, puisque les contemporains, même 
ceux qui se servaient de ses souvenirs comme le duc de Luynes, 

i. Voir : le Duc de Saint-Simon, son cabinet et l^ histoire de ses 
manuscrits, par Armand Baschet, 1874; le Duc de Saint-Simon et le 
cardinal Gualterio, par le même, 1878; les Papiers du duc de Saint- 
Simon aux archives des affaires étrangères, par M. Geoi^es Picot 
(extrait do Compte rendu de l'Académie des sciences morales et poli- 
tiques), 1880; Tarticle de M. Gaston Boissier, Une édition nouvelle de 
Saint- SimoUy dans la Revue des Deux Mondes, 15 février 1880, et la 
publication de feu M. Faugère : Écrits inédits de Saint'Sin^o% 1880-87, 
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n'ont, à peu près, rien trouvé à nous en transmettre; et, en 
nous donnant une connaissance exacte du rôle qu'il a joué à 
la cour de Louis XIY et de Louis XY^ ou plutôt des vanités 
et des déboires qui occupèrent d*un bout à l'autre cette vie 
si longue et si vide, elle aiderait singulièrement à l'intel- 
ligence, ou plutôt à Tappréciation et à Pexacte critique des 
Mémoires^, 

Mais on avait interprété avec trop de complaisance, sinon les 
cotes d'inventaire citées par Bascbel, du moins les quelques 
expressions risquées, sur le vu d'une, deux ou trois lettres de 
Saint-Simon, par les écrivains introduits à demi dans le sanc- 
tuaire. Un peu plus de réflexion eût fait comprendre qu'il n'y 
avait aucune raison de retrouver dans les papiers de Saint- 
Simon les lettrés écrites par lui ; des minutes tout au plus, à 
supposer qu'il en eût conservé comme le faisaient et le font 
encore les hommes d'État. Si l'inventaire dressé à la mort de 
notre duc énumérait des liasses de correspondances^, ce ne 
pouvaient être que des lettres à lui adressées. — De celles-là 
mêmes, rien ne s^est trouvé à la levée du scellé séculaire. On 
sait que les papiers de Saint-Simon, ainsi que tout ce qui prove- 
nait de l'extérieur, et, en général, tout ce qui est « mélanges, » 
ont été intercalés, avec les documents relatifs à l'administra- 
tion des provinces du secrétaire d'État des affaires étrangères, 
dans le fonds désigné maintenant sous la double rubrique : 
Frange, mémoires et documents. On sait aussi que le Ministère 
a publié un inventaire excellent de ce fonds ; et de plus, les 
volumes ou portefeuilles de Saint-Simon ont maintenant passé 
par tant de mains différentes, le dépouillement en a été fait tant 
de fois et si soigneusement, que tout espoir a disparu d'y 
découvrir, en fait de correspondances, autre chose qu'une ving- 

1. Voir les soixante lettres publiées en 1875, dans le tome XIX de la 
dernière édition (Chéruel et Ad. Régnier fils), et les soixante-quinze ou 
quatre-vingts que j'ai pu réunir depuis lors pour en faire un Tolume sup- 
plémentaire, le tome XXI, en 1886. Feu M. Faugère en a inséré dix-huit 
ou vingt, en 1882, dans le tome IV des Écrits inédits de Saint-Simon; 
mais linéiques- unes font double emploi avec la publication de 1875. 

2. Voir le livre de Baschet, p. 142-144, 153-159, 185-188, 325-327, 350, 
367-371, etc. 
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taine de pièces dont le duc avait conservé le duplicata, ou qui 
sont des lettres adressées par lui au cardinal de Fleury, comme 
ministre des affaires étrangères Ml ne reste pas davantage que 
cela de tant de centaines de lettres se rapportant à toutes les 
matières, à tous les événements, à toutes les périodes de la 
longue existence de Saint-Simon. On doit donc conclure que 
cette partie du butin de M. de Gboiseul a disparu. 

Pris d'un scrupule tardif, ce ministre a-t-il rendu aux 
ayants droit de Saint-Simon des correspondances d'ordre privé 
qu'il était vraiment impossible d'incriminer comme papiers 
d'État? — Mais, s'il y avait eu restitution, comment n'en serait-il 
resté ni trace ni souvenir, alors que la remise du manuscrit des 
Mémoires au général de Saint-Simon a f^it tant de bruit, et si 
longtemps ? Peut-on admettre que la famille rentrée en posses- 
sion de ces correspondances ne se soit point fait connaître depuis 
cent ans que les Mémoires sont devenus un des plus beaux 
fleurons de notre couronne littéraire, et que Saint-Simon a été 
proclamé un de nos plus grands écrivains? 

Je ne parle pas de disparition par destruction. Quoique ce 
cas ne soit, bêlas I ni inconnu ni même rare dans l'bistoire de 
nos arcbives, j'hésiterais à penser que la destruction ait pu être 
mise en pratique au Dépôt des affaires étrangères, et, jusqu'ici, 
rien n^autorise à soupçonner d'un pareil acte de vandsdisme 
les anciens chefs et agents du Dépôt. 

Mais peut-être ont-ils mal gardé les documents versés entre 
les mains du ministre, il y a cent trente ans. <c Mal garder » peut 
s'entendre ou d'une méthode vicieuse de classification^ qui, sans 
ordre ni raison, aurait dispersé de ci de là, dans je ne sais quels 
recoins, les lettres écrites à Saint-Simon et les minutes de sa 
correspondance, comme cela s'est passé sans doute pour les 
Pièges justificatives des Mémoires, dont la plupart échappent 

1. Mettons à part, comme il convient, la correspondance de Saint- 
Simon avec le ministre, pendant son ambassade de 1721-1722 en Espagne. 
Elle a été publiée dès 1880 par M. Edouard Drumont, sous le titre : 
Papiers inédits du duc de Saint-Simon; lettres et dépêches sur Vam- 
bassade d'Espagne, tableau de la cour d'Espagne en 1721. Les autres 
lettres retrouvées aux Affaires étrangères ont pris place, en 1882, dans le 
tome rv des Écrits inédits de Saint-Simon, publiés par M. Faugère. 
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par 3uite à nos recherches \ — ou de llncurie qui ne les aurait 
pas suffisamment protégés contre rindiscréti(m des rares, très 
rares curieux , amateurs ou travaiUeurs admis jadis dans le D^t . 

La première de ces deux dernières hypothèses semble devoir 
être éliminée, puisque, de tous les laborieux lecteurs qui afQuent 
maintenant au quai d^Orsay et portent partout leurs investiga- 
tions, aucun n'a signalé quelque découverte de ce genre, soit 
dans les séries administratives et de mélanges , soit dsms les 
fonds diplomatiques. Reste donc la seconde hypothèse. Je vais 
exposer les indices qui la fortifient, et qui même permettent 
d'affirmer que Saint-Simon avait conservé dans ses papiers les 
minutes d'une partie de sa correspondance, mds que ces minutes, 
comme d'autres lettres qui se trouvaient tout naturellement^ 
par destination, au Dépôt des affaires étrangères, en sont sorties 
pour circuler de main en main et devenir des « autographes. » 

Parmi les correspondants de Saint-Simon dont parlent les 
Mémoires^ il en est un qui, placé aux premiers rangs de la 
diplomatie pontificale, gagna, dès son arrivée à Versailles, la 
confiance de notre duc, et la conserva tant qu'il vécut. C'est le 
cardinal Gualterio, venu comme nonce en France au cours 
de l'année 4700. Encore jeune alors, Saint-Simon rechercha 
ce prélat, pour s'assurer une introduction auprès du saint- 
siège; Gualterio, de son côté, pratiqua assidûment Saint-Simon 
comme un homme curieux et fureteur qui pouvait le tenir au 
courant, sinon des affaires sérieuses, au moins des menus 
détails de la cour et de ses dessous ^. Toujours est-il qu'à par- 
tir du jour où le nonce, nommé cardinal, repartit pour l'Italie 
(4708), et jusqu'à sa mort en 4728, il y eut entre eux « un 

1 . M. G. Picot a dit, après mûr examen : c Des lettres, des mémoires 
d'État^ des pièces datées avaient été comprises dans des séries chrono- 
logiques, sans être pourToes d'une mention d'origine; le reste avait été 
rassemblé sous des reliures de diverses couleurs, dont aucune ne portait 
le nom de Saint-Simon, et versé dans des fonds différents. Il était impos- 
sible de dérouler plus habilement l'archiviste qui aurait voulu chercher 
dans les longues galeries du Dépôt sans être pourvu d'un fil conduc- 
teur » 

2. Gualterio dit cependant, dans une lettre de 1722 au diplomate Cha- 
vigny, que Saint - Simon et* lui sont « amis de cœur depuis vingts 
trois ans. > 
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eommerce réglé de lettres toutes les semaines. » Connaissant 
oe détail par les Mémoires de Saint-Simon, Bascbet espéra un 
moment retrouver une si magnifique série xie letdres lorsque 
ses amis du Musée britannique eurent acquis le fonds, énorme 
autant que précieux, des papiers de la £aimille Gualterio. Il a 
raconté sa déconvenue dans un très piquant mémoire^ : Saint- 
Simon, à la mort du cardinal, avait demandé que les héritiers 
détruisissent ou renvoyassent toutes les lettres qui se trouve- 
raient dans la succession ^, et la chose fût foite si consciencieu* 
sèment, que Tinventaire pièce par pièce des papiers Gual- 
terio n'a plus donné que deux lettres, ou plutôt deux billets 
sans importance de Saint-Simon au cardinal, et un de la 
duchesse'. Mais Saint-Simon avait conservé les minutes mises 
au net de ses lettres^ lorsqu'il les fiiisait chifiîrer, précaution 
prise par lui de bonne heure, et peut-être même dès l'origine, 
soit pour se donner à bon marché l'illusion d'une correspon- 
dance politique, tout comme eût pu le faire un diplomate de 
profession, soit pour dérober au cabinet noir de M. de Torcy, 
de Dubois surtout^, et de leurs successeurs, les anecdotes scan- 
daleuses, les critiques par trop libres, les jugements et les por- 
traits à l'emporte-pièce dont il ne se faisait pas faute, comme 
bien on pense. Une de ces minutes « pour chiffrer » avait été 
communiquée à Baschet, lorsqu'il écrivait son Cabinet du due 
de Saint-Simon^ et il Ta insérée dans cet ouvrage^. Eut-il des 

1. Le duc de Saint-Simon et le cardinal Gualterio; mémoire sur la 
recherche de leur correspondance, 1878. (Extrait du Cabinet historique.) 

2. « Pour ensevelir dans un éternel oubli, sûr et certain, des lettres 
qui n'étoient que pour être lues, et, tout aussitôt, brûlées. > Voyez ci- 
apràs les derniers mots de la lettre III. 

3. Ces trois pièces ont été imprimées dans le l*' supplément aux 
Mémoires, tome XIX de Téd. 1873, p. 328-330. 

4. c II est bien servi et attentif, et, quoique nous soyons, tous et moi, 
bien avec lui, et que nous n'ayons rien à nous écrire que pour le bien 
de rÉtat et de S. A. R., du Roi et de la patrie, il n'est pas sage de n'être 
pas sûr de ee qu'on écrit. > Et, quand on le pouvait, pour échapper 
encore plus sûrement aux c déchiffreurs qui lisent comme dans un 
imprimé toute sorte de chiffres, > on se servait d'intermédiaires, comme 
Callières on comme M. Aldobrandini, nonce à Madrid. 

5. Lettre du 20 janvier 1722 : le Cabinet du duc de Saint-Simon, 
p. 432; réimprimée dans le tome XIX des Mémoires, p. 311. 
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motifs particuliers pour ne pas suivre ce flkm ? Le fait d'avoir 
rencontré une minute de ce genre en circulation parmi les ama- 
teurs d'autographes laissait supposer qu'il en existait d'autres, 
et effectivement, dès Tannée suivante, M. Etienne Gharavay, en 
ayant une seconde entre les mains, la publiait dans sa Bévue 
des documents historiques^; puis, une troisième apparaissait 
dans le catalogue des autographes de M. Guizot^ juste à point 
pour prendre place dans le trop mince recueil de lettres que 
feu Adolphe Régnier flls joignait alors au supplément de la 
nouvelle édition des Mémoires. D'où provenaient ces pièces? 
Selon toute apparence, elles avaient dû être soigneusement 
conservées par Saint-Simon, et il est bien difQcile de douter 
qu'elles ne soient entrées avec ses papiers au Dépôt des affaires 
étrangères. Gomment et quand en sont-elles sorties ? Encore 
que les premiers éléments d'une enquête soient déjà fournis 
par l'indication des collections particulières où se sont trou- 
vées ces trois minutes pour chiffrer, accompagnées de mainte 
autre pièce de correspondance venue évidemment des mêmes 
sources^, je ne me sens ni la compétence ni l'autorité néces- 
saires pour entreprendre une besogne si délicate, et me borne 
à attendre qu'une heureuse chance ramène cette correspon- 
(knce, sinon dans le dépôt d'où elle ne devrait jamais être 
sortie, du moins entre des mains de collectionneurs dignes 
d^apprécier sa valeur et capables de nous en faire bénéficier. 
C'est précisément le cas actuel. 

Neuf nouvelles minutes « pour chiffrer à M. le cardinal 
Gualterio » viennent d'entrer dans la plus belle collection d'au- 
tographes que Londres possède, celle de M. Alfred Morrison, et, 
en les classant à côté des documents d'origine analogue qui y 

1. Lettre du 4 jaiUet 1721, réimprimée dans le tome XIX des Mémoires^ 
p. 305. 

2. Lettre du 9 mars 1722, imprimée dans le même tome, p. 322. 

3. Voir les lettres importantes de Saint-Simon publiées, d'après les 
copies qu'il avait gardées entre ses mains avec les originaux des réponses, 
dans le tome XIX, p. 266-286 et 294-305. Une belle lettre que Lémontey 
avait vue aux Affaires étrangères s'est retrouvée dans la collection de 
M. Morrison, et j'ai pu la publier à la fin du tome XXI, p. 399-401. 
Une des lettres au cardinal de Fleury (2 mai 1732, tome XIX, p. ^39) est 
sortie de même du Dépôt. 



DE L'HISTOmS DB FRANCE. 245 

sont accumulés, le conservateur de ce cabinet, M. A.-W. Thi- 
baudeàu, s'est empressé de les mettre à ma disposition avec 
une libéralité dont j'avais déjà reçu des preuves ^ 

Si nos confrères et lecteurs trouvent quelque intérêt, comme 
je n'en doute point, à ces textes inédits, ils sauront de quel côté 
porter leur gratitude, et souhaiteront avec moi qu'un si géné- 
reux exemple soit suivi par les autres collectionneurs auxquels 
nous ne cessons de faire appel. 

Sur les dix minutes que M. Tbibaudeau m'a communiquées 
au nom de leur possesseur actuel, je n'en donne que six. 

La première a trait à la mort du cardinal Dubois et aux rai- 
sons que Saint-Simon prétendait avoir pour se tenir à l'écart 
malgré les sollicitations des plus hauts personnages, n'attendant 
cependant qu'une occasion pour se réinstaller au petit châ- 
teau de Meudon, entre Paris et Versailles. C'est le pendant, 
pour ce qui concerne Dubois, d'une minute de même prove^ 
nance, du 4 juillet (lisez : août) i 724 , sur la promotion de ce 
cardinal, qui « a fait un étrange cri public contre le Pape^. » 

La seconde est consacrée au nouveau pape Benoit XUI et au 
rôle joué à Rome par les cardinaux de PoUgnac, de Bissy et 
de Roban, trois personnages dont les Mémoires ont eu souvent 
l'occasion de mettre les personnalités en relief. Ici, le portrait 
du pr^ooier est tout à fait remarquable. 

La troisième, curieuse entre toutes, renferme une suite 
d'anecdotes bien étranges sur cette reine éphémère d'Espagne, 
Louise-ËIisabetb d'Orléans, dont le tempérament indiscipliné, 
dévergondé, ne fit guère honneur à la France pendant les deux 
années et demie qu'elle passa à Madrid. On aura profit à com- 
parer ces détails tout intimes et familiers avec les dépêches 
officielles que Saint-Simon avait écrites, comme ambassadeur, 
sur la même princesse. 

Dans la quatrième lettre, du 4 5 avril i 726, il passe en revue 

1. M. Thibaudeaa m'avait commaniqaé de même plusieurs lettres de 
Saint-Simon qui ont pris place dans le 3* supplément des Mémoire$, 
tome XXI, p. 396-401 et 407-411. 

2. Minute Tenant du cabinet de M. Feuillet de Couches, et publiée 
dans le 1*' supplément des Mémoires, tome XIX, p. 305-307. 
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la cour, où il ne fitisait alors que de courtes apparitions, et 
parie notamment de Monteur de Fréjus , des Tencin frère et 
sœur, du rôle nul de Louis XY et du népotisme de Benoit XIII. 

La cinquième, datée du 46 juin suivant, est un récit très 
mouvementé de la disgrâce de Monsieur le Duc. 

La sixième enOn, du S décembre 4727, nous feit voir ce 
prince revenant à la cour, mais non au pouvoir, et la reine 
d'Espagne renouvelant au palais de Luxembourg les mêmes 
scandales qui Favaient fait renvoyer de Madrid. 

Les quatre minutes qui complètent cette série seront publiées 
par M. Thibaudeau dans le catalogue dont M. Morrison lui a 
confié la rédaction, et qui est arrivé actuellement au troisième 
volume : œuvre magnifique, mais tirée à un nombre restreint 
d'exemplaires, accessible par conséquent à peu de lecteurs^'. Ces 
minutes-là sont (ktées du 4 juin 4 725 (deux lettres, dont une 
est adressée à Févêque d'Ëleuthéropolis)^ du 2 juillet suivant 
et du 30 septembre. On y trouvera de précieux détails sur les 
affaires de la Chine, sur le lit de justice du 8 juin et sur le 
mariage de Louis XY. 

J'ai conservé exactement Forthographe de Sdnt- Simon, 
comme Font fait M. Drumont et feu M. Faugère pour leurs 
publications respectives; il m'a semblé que cette reproduc- 
tion fidèle du manuscrit avait des avantages, sans présenter 
aucun inconvénient grave pour des textes d'une étendue peu 
considérable ^. 

A. DE B0ISLISI.B. 



1. Catalogue of the collection of autograph letters and historical 
documents formed between 1865 and 1882 by Alfred Morrison; compi- 
led and annotated nnder tiie direction of A.-V^. Thibandeaa. In-follo. For 
private circulation. — Le premier rolume a para en 1883, le troisième 
en 1888, allant jusqu'à la lettre L. Il y en anra encore deux ou trois. 

2. Il est impossible cependant de conserver une ponctuation et une 
accentuation par trop insuffisantes. 
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I. 
Pour chiffrer, à M, le cardinal Gualterio. 

De la Ferté, aoust 1723. 

Je bazarde de reprendre avec Y. É. mon commerce accoustumé, 
parce qu'aimant le Roy, TEstat et M. le duc d'Orléans comme fait 
V. Ë., et comme je fais aussy, je n'en voy pas grand chose à 
craindre à présent que celuy qui nous Tavoit fait interrompre est 
mort^, et que Tintérest particulier de maistre tyran de TEstat ne 
poura plus nous nuire dans un commerce innocent de soy, qui ne 
respire que le bien et qui a esté toujours sceu et approuvé par Son 
Altesse Royale. 

CSet bonneste ecclésiastique, prestre^arcbevesque et cardinal, est 
donc mort comme il avoit yescu, et d'une opération que ses 
débaucbes avoient rendue indispensable, mais qui n'est pas com- 
mune, qui est celle que la jalousie du serrail a fait inventer pour 

1. Le cardinal Dubois, premier ministre, mort le 10 août. Voyez le 
récit des Mémoires, tome XIX, p. 133 et suivantes, et comparez un article 
de la Bévue historique, 1876, p. 140-153, où M. Cbéruel a exposé les 
diverses phases des relations de Saint-Simon avec le cardinal. Après 
s'être montré ami et zélé partisan de celai-ci, dans le Conseil comme 
auprès du Régent, Saint-Simon changea du tout au tout en 1719-1720, 
et il fallut rintervention du prince, et aussi des considérations person- 
nelles, pour qu'il acceptât la paix. Gomme ambassadeur à Madrid, il 
finit par s'humaniser tout à fait, et il faut voir alors, dans la correspon- 
dance de l'ambassade d'Espagne publiée par M. Drumont (p. 242-243), 
comme il s'épanche en actions de grâces pour les faveurs honorifiques 
que lui valut ce voyage : c Ma maison sera à jamais redevable de cette 
grandeur à la volonté de S. A. R. et à l'activité de V. É., dans laquelle 
mes enfants et moi vont {sic) trouver tout l'agrément de notre vie. Seu'^ 
tez donc et goûtez tout ce que vous avez fait pour moi, et usez de nous 
comme du vôtre. C'est en cela que consistera la volupté la plus sensible 

de ma joie > Et ailleurs (p. 246} : c Je finis par où j'ai commencé, 

c'est-à-dire par l'efifusion de cœur la plus tendre, la plus fidèle et la plus 
respectueuse pour V. É., et par les protestations les plus ardentes d'une 
reconnoissance et d'un attachement qui ne finiront jamais. > Et, sur son 
mandement de jubilé (p. 308-309) : a Vous avez fait des coups d'État à 
la Richelieu, et vous voulez, comme lui, vous montrer évèque par des 
pièces qui, en ce genre, seroient enviées desmattres. » Et la lettre (p. 346) 
où il demande un logement à Versailles ! 
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les eunuques noirs à la garde desquels les sultanes sont confiées ^ 
Y. Ë. jugera de la honte et des suites d'une telle extrémité pour 
un homme de ce caractère et en telle place, s'il 8*en fut tiré et s'il 
eust esté encore capable de quelque honte ; et quelle ignominie, 
en outre, de s'en servir. Mais enfin Dieu y a pourveu, et jamais les 
passages des Pseaumes sur les impies élevés en honneur n'ont esté 
plus complettement accomplis qu'en celuy là^. Il n'a guères plus 
profané les sacrements à sa mort que pendant sa vie; il a seule- 
ment fait un adieu digne de luy à M. le duc d'Orléans, qui ne l'a 
pas tenu secret : il luy a dit, très peu avant de mourir, que sa 
place et son aage luy avoient donné le temps et les occasions de 
bien sonder, voir et connoistre à fonds tout ce monde françois; 
qu'il y en avoit peu, mais quelques uns à la vérité, qui avoient 
des talens dont il se pourroit servir, nul tonttesfois en qui il pust 
tout à fait se fier. Et cette leçon n'a esté que la répétition de sa 
leçon favorite et qu'il a si bien inculquée à Son Altesse Royale 
dès sa jeunesse, qu'il en est pleinement convaincu. C'est un grand 
bonheur qu'il n'ait pas assez vescu pour endoctriner le Roy peu à 
peu de ses abominables maximes et devant Dieu et devant le 
monde, ce qu'il eut fait seurement avec le temps. 

Je n'entreprendray point d'icy de dire des nouvelles à V. É. Les 
publiques se sçavent toujours ; les autres se développeront peu à 
peu, et je ne suis pas icy à portée d'en beaucoup démesler. Je me 
retranche pour le présent à rendre compte à V. É. de ma con- 
duitte, par la bonté qu'elle a de s'y vouloir bien intéresser. 

Elle sçait déjà les raisons d& ma retraitte de touttes choses ' ; 

i. Il n'a peutp^tre pas jugé convenable d'insister, dans les Mémoires^ 
sur la nature de cette opération. Cf. les Mémoires et Journal de Mathieu 
Marais, tome III, p. 3, et le Journal de l'avocat Barbier y édition Char- 
pentier, tome I, p. 293-296. 

2. Les versets du psaume XXXVI sont insérés dans les Mémoires 
(p. 137), avec cette traduction du dernier : « J'ai passé, il n'étoii déjà 
plus; il n'en est rien resté, jusqu'à ses traces étoient effacées. > On sait 
qu'alors ou plus tard Saint-Simon c étala fièrement au-dessus de sa chaise 
percée » le portrait du défunt, comme cet autre grand seigneur dont parle 
Rousseau, à qui Samuel Bernard avait donné le sien. 

3. Mémoires, tome XIX, p. 88-90 et 206-207. C'est d'abord l'ascendant 
pris par le cardinal Dubois sur le duc d'Orléans qui décida Saint-Simon 
à restreindre ses rapports avec celui-ci, aussitôt après la chute des Con- 
seils. Il écrivait alors : c On persiste à me refuser ce que j'ai toujours 

souhaité, qui est de ne parler de moi ni en bien ni en mal Latere 

domi devient de plus en plus ma pratique » Les événements de juin 
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mais, comme ces raisons peuvent avoir une apparence de n'exis- 
ter plus depuis la mort de celuy qui les a mises au comble, il 
faut luy expliquer en quelle situation je demeure par cette mort. 
Elle ne changera point le caractère de M. le duc d'Orléans. Ainsy, 
tel qu'il fut avant que d'avoir remis le timon de l'Estat et le sien 
propre à son précepteur, tel nous Talions revoir dans ses fonctions 
de premier ministre, caractère qull a fait très sagement de prendre 
puisqu'on est accoustumé au nom et à l'autorité sans bornes de 
cette place dans les plus vils particuliers, et de toutte fraische 
mémoire. Ainsy revoilà M. le duc d'Orléans régent sous un autre 
nom, et régent pour un temps à qui Taage du Roy ne donne plus 
de bornes. J'estois fort dégousté avant que le cardinal fut ministre; 
il est vray que je Tay esté depuis beaucoup plus, et que la retraitte 
que j'avois commencée peu à peu, je l'ay poussée dans toutte son 
estendue, car je me suis abstenu de parler jusque de mes propres 
affaires ; je me suis donné pour n'avoir plus d'accès, et, depuis le 
mois de février, je n'ay veu M. le duc d'Orléans que deux fois, un 
demi quart d'heure chacune. Ce mesme esprit de retraitte m'a 
conduit icy, voyant bien que la santé du cardinal devenoit si 
incertaine qu'il pouvoit très bien manquer pendant mon séjour 
icy, et désirant sur touttes choses que, s'il avoit à mourir bien- 
tost, ce fust avant mon retour. La raison de ce désir est qu'ayant 
raison d'estre assés dégousté des gens et des choses, par la connois- 
sance et l'expérience que j'en ay, pour ne vouloir entrer en rien, je 
souhaittois qu'on ne me pust imputer aucune sorte de mouvement, 
à quoy l'absence sert mieux que toutte autre chose. L'événement 
arrivé, que j'ay sceu chaque ordinaire plus proche, mes amis 
m'ont envoyé des courriers, ma famille s'est intéressée^; tout, 

1720 le firent revenir de la Ferté et rentrer dans la mêlée; mais, 
bientôt, reconnaissant la toute-puissance du cardinal de Fleury d'une 
part, de M. le duc de Bourbon et du secrétaire d'État La Yrillière, d'autre 
part, il se résigna à vivre en bourgeois à Paris, ses entrées chez le Roi 
ayant été supprimées. Et c'est alors que, c ce grand loisir, qui tout à 
coup succédait à des occupations continuelles, formant un grand vide qui 
n'était pas aisé ni à supporter, ni à remplir, » il commença à rédiger le 
commentaire de l'Histoire généalogique de la maison de France (Ducs 
et Chevauers du Saint-Esprit) qui a été le point de départ des 
Mémoires, 

1. Mémoires, tome XIX, p. 151 : <c J'étois paisiblement à la Ferlé, en 
bonne compagnie, depuis près de deux mois, sans en avoir voulu partir 
sur les courriers que Belle- Isle et d'autres encore m'avoient dépêchés 
sur la mort du cardinal Dubois, pour me presser de revenir » 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXV, 1888. 17 
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nouveaux, et plus pesans encore, tellement que j'ay persévéré dans 
mon premier propos. 

Ge que j'ay fait, le voicy. Au bout de ces 8 jours et touttes 
les dispositions faittes, je me suis donné Fhonneur de mander en 
4 lignes, par un billet, à S. A. R., avec ma liberté accoustumée, 
la part que je prends en la perte qu'elle a faitte ; que mon attache- 
ment m'eust fait y aller moy mesme sur le champ, si, de ma part, 
je ne craignois autant les empressements que je sçay qu'elle les 
aime peu, et que le respect de tous les ordres et de touttes les dis- 
positions qu'elle a eues à faire m'a retenu d'avoir l'honneur de 
luy escrire plus tost. Voilà tout, et presqu'en mesmes termes. Par 
là, je remplis le devoir et je montre combien je m'éloigne de faire 
souvenir de moy, ny par ma présence, ny mesme par un simple 
compliment par écrit, avant que touttes les dispositions soyent 
faittes ; tout cela bien nettement et bien intelligiblement couvert 
du prétexte de respect et de retenue ^ 

En fermant cette lettre à S. A. R., j'apprends que, d'office, un 
de mes amis luy a parlé de Meudon, et qu'aussitpst il a donné 
ordre qu'on me rendist le chasteau neuf dès que la cour sera 
retournée à Versailles, qui est du 14® de ce mois ^. Là dessus, second 
billet de remerciement, auquel j'ajouste un compliment d'appro- 
bation en six paroles sur ce qu'il s'est fait premier ministre; et 
ce billet tout aussi court que le premier. Je les envoyé ensemble. 
En mesme temps, j'ay donné ordre chés moy qu'on me prépare le 
chasteau neuf de Meudon, et, dès qu'il sera en estât de nous rece- 
voir, M« de Saint-Simon et moy, que j'attends icy de Rouen, où 
elle a pris les eaux de Forges, nous irons nous establir, afin de ne 
paroistre pas mépriser Meudon rendue. Je croy, en tout cela, tenir 
une conduitte sage, suivie, soustenûe, fondée en raison, respec- 

1. Il alla à Versailles dès la fin du mois; le récit de son entrevue avec 
le duc d'Orléans est dans les Mémoires, p. 152. Mais déjà ce prince se 
trouvait sous le coup de l'apoplexie qui devait l'enlever quatre mois plus 
tard, et alors on fit entendre à Saint-Simon qu'il convenait de laisser en 
paix les <x nouveaux maîtres du royaume. » 

2. En 1719, après la mort de la duchesse de Berry, et sous prétexte de 
« rétablir la santé de M"* de Saint*Simon, il avait demandé c quelques 

logements dans le château neuf de Meudon, » et, le Régent le lui ayant 
prêté tout entier et meublé, il y avait passé depuis lors les étés, recevant 
beaucoup de monde de Paris et de la cour. {Mémoires^ tome XVI, p. 291 .) 

3. Il s'y réinstalla avec c bonne compagnie. » {Ibidem, tome XIX, 
p. 159.) 
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tueuse pour S. A. R., mais en me respectant aussy, et ester toutte 
prise yraysemblable, et encore plus effective, à Tenvie et à la 
malignité. De Meudon, j'iray à Versailles, et tascheray de garder 
un juste milieu. C'est ennuyer Y. É. d'une longue lettre, et de 
soy bien peu intéressante ; mais je compte si fort sur son cœur et 
sur son excellent esprit, que je la présente comme un tribut au 
premier, et désire fort estre éclairé, repris ou confirmé par Fautre. 
Je supplie Y. É. de me faire la grâce de me mander ûâncbement 
son avis et d'estre persuadée que je le recevray avec une singu- 
lière reconnoissance. 

M. de Morville, qui a maintenant le département des affaires 
estrangères^, est un parfaitement bonneste bomme, doux, poli, 
cbercbant à plaire sans affectation, très appliqué, laborieux, sage 
et d*esprit mesuré^, et de sens. Il a esté ambassadeur en Hollande 
et après à Cambrai, et s'est fait fort estimer en ces deux emplois. 
Àuparavent, il estoit magistrat et procureur général au Grand 
Conseil. Son goust et son genre d'esprit le portoient tout à la 
magistrature, dont il est sorti par la cbarge de secrétaire d'Estat 
du cbancelier Yoysin, qu'à sa mort je fis donner à M. d'Armenon- 
ville^, son père, qui le voulut mettre à portée de Texercer en sur- 
vivance en luy faisant secouer le rabat. Sa femme est, à ce qu'on 
dit, une femme d'un vray mérite en tout genre, fille de M. de Vienne 
conseiller à la grand chambre du parlement de Paris ^. J'ajouste 
cela parce que, en ces places, les femmes raisonnables, ou sottes 
et impertinentes comme il arrive souvent, ne sont rien moins 
qu'indifférentes mesme aux affaires du Roy, quelqu'éloignées 
qu'elles en paroissent et deussent estre. Pour de monde, je ne 
croy pas que de longtemps ils en ayent autant que M. et M* de 
Croissy et M. et M® de Torcy ; mais c'est une chose qui s'acquiert, 
et le grand point est d'estre foncièrement bons à l'user et à con- 
noistre'. 

1. Ch.-J.-B. Fleariau de Horville, fils de M. d'Armenonville, avait sac* 
cédé à celui-ci, comme secrétaire d'État de la marine, le 9 avril 1722 ; il 
passa aux affaires étrangères à la mort de Dubois, qui lui en laissait 
faire les fonctions, et qui, dit-on, l'avait désigné en mourant comme seul 
capable de bien mener les affaires, quoique jeune. Il était de l'Académie 
française depuis le 22 juin. 

2. Esprit mesuré est en interligne au-dessus de de beaucoup d'esprit, 

3. C'est en effet ce qu'il raconte en 1716, tome XII, p. 425. 

4. Charlotte-Elisabeth de Vienne, née le 2 novembre 1687, mariée le 
3 février 1711, morte le 20 décembre 1761. 

5. Il n'a fait que mentionner plusieurs fois Morville dans les Mémoires, 
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n ne me reste plus qu*à asseurer Y. É. de mon respect et du 
plus entier attachement qu'il soit possible. 

P, S. — On me mande que M. de Fréjuls paroist, fort mécon- 
tent, qu'il a emprunté et meublé une maison de campagne près 
de Longjumeau, qui est à 4 ou 5 lieues de Versailles, et qu'il s'en 
fait bastir une au village d'Issy, qui comunique au séminaire de 
Saint Sulpice. Tout cela sent bien la retraitte, et, s'il en fait une 
seconde tentative, ce ne sera pas comme la première fois^, l'exil 
du maréchal de Yilleroy tout chaud et le Roy mineur. Cette fois, 
on le laissera aller, et ce seroit un grand malheur, parce qu'il n'y 
a que luy qui puisse parler au Roy vérité avec autorité et empes- 
cher bien du mal des fripons et des flatteurs. Gela me vient de 
bon lieu ; mais, comme je suis éloigné et que je ne cherche pas à 
sçavoir, parce que je ne cherche pas à faire, je ne puis en parler à 
V. É. d'une manière trop affirmative. 

U. 
Pour chiffrer, à M, le cardinal Gualtbrio. 

La Ferté, 23 juillet 1724. 

Je reçois l'honneur de la lettre de V. É. du 4 juillet, dont je luy 
rends d'autant plus de grâces qu'elle contient des choses impor- 
tantes et curieuses. Par cette lettre et par d'autres choses encore 
plus, je voy que le Pape ^ sera fort dominicain ^ et qu'il s'en pic- 
quera; mais j'entrevois aussy qu'avec toutte sa sainteté il aime ses 
parens et les avancera. Je commence aussy à me confirmer dans 

sans jamais prononcer le nom de sa femme. Quand ce ministre mourut, 
Mathieu Marais dit que les représentants des puissances étrangères regret^ 
tèrent en lui a un homme d'esprit, attentif, doux et fort instruit. » 

1. Mémoires j tome XIX, p. 8-12. Il a raconté auparavant, par anticipa- 
tion, Tanecdote de la seconde retraite à Issy qui coûta si cher au duc 
de Bourbon : tome XY, p. 319-322. 

2. Benott XIII, élu le 29 mai précédent. Voir ce que Saint-Simon en dit 
dans les lettres écrites aux héritiers du cardinal Gualterio et publiées 
dans notre tome XXI des Mémoires, p. 292 et suivantes. C'est à tort que 
les références sont portées, dans la table de ce volume, au nom de Clé- 
ment XI, précédent pape. 

3. Entré dans cet ordre malgré la résistance de toute sa famille, il en 
joignit les armes aux siennes propres, sur l'écusson pontifical; quoique 
cardinal, il avait conservé sa robe et son lit de religieux. 
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ce que j'eus l'honneur de mander à V. É. te dernisr ordinaire, 
qn'il ne sera pas grand homme d'Estat et qu'il est nenf A tout, et 
je ne vois pas mesme comment cela pourroit estre autrement. Mais 
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qui ne va pas plus avant luy en passe touttes les irrégularités; 
mais, d'amis importants, d'amis qui l'ont protégé, secouru, avancé, 
servi d'une manière essentielle, aucun, ou par désertion quand il 
n'en a plus eu besoin, ou par leur avoir fait du mal quand il a cru 
que cela luy feroit du bien. Malgré un extérieur et des préludes 
si accomplis, je doutte qu'il soit longtemps à faire des duppes ; 
mais, comme nous le sommes en France au delà de toutte expres- 
sion, peut estre y sera-t-on les siennes tout du long. Yoilà ce que 
je croy devoir dire à V. É. dans la dernière confience, puisqu'elle 
a à vivre avec luy, et par conséquent à s'en garder jusque dans 
les choses les plus indifférentes. Il a cru que les Albanes, dont 
l'oncle^ a fait les trois quarts du sacré collège, seroient les maistres 
de l'élection 3 et, en tout cas, quand il a veu tourner la charue, 
que leur crédit et leurs créatures à Rome luy seroient d'un grand 
usage, ayant à y demeurer. Yoilà ce qui l'a livré à eux, et voilà la 
sottise de faire le choix d'un cardinal pour rester chargé des 
affaires à Rome, allant au conclave dont un autre a le secret et la 
confience. Mais nous en faisons et en ferons bien d'autres. Je ne 
m'applique pas mesme à les sçavoir, bien moins à les remarquer; 
mais celle cy est si grossière, qu'elle saute aux yeux, sans comp- 
ter celle qui n'y saute pas moins, de se servir de luy en chose 
aussy importante et aussy suivie que les affaires de Rome. Qui 
s'en sert? Monsieur le Duc, que M. et M« du Maine voudroient 
avoir mangé tout crud, et, depuis 20 ans, ils sont les amis, les 



1. Clément XI, pape de 1700 à 1721. 

2. Mathieu Marais écrit, dans son Journal, le 10 août 1724 (tome III, 
p. 103-104) : « Le conclaye est très orageux ; on a découvert qu'il y avoit 
une rubrique, et même un traité secret pour faire le cardinal Olivieri 
pape, et qu'il devoit y avoir des chapeaux donnés en France. Ce secret a 
été su par le cardinal de Rohan, qui a trop parlé. Le duc de Savoie, à 
qui il n'avoit rien voulu dire, Ta fait tenter par la jeune duchesse de 
Modène, fille du duc d'Orléans, à qui il a tout dit. On s'est pensé battre 
dans le condave, où le pape se fait à coups de poing. Le cardinal de 
Bissy a presque eu un soufflet. Les Albani, qui vouloient faire ce pape, 
n'y réussiront pas, et le parti contraire a crié à la simonie. A la fin, le 
Saint-Esprit l'emporta sur le démon. » Ce furent aussi les Albani qui 
mirent en avant le nom du cardinal Orsini (Benott XIII), mais en le croyant 
impapable. L'élection seule mit un terme à ce que l'avocat Barbier 
appelle les ce opérations crochetorales » du conclave. On en peut suivre 
les péripéties, ainsi que le rôle du cardinal de Rohan, dans la Gazette 
d'Amsterdam, 1724, n«* XL, XLI, XUY, XLVI, XLIX, L, etc., et dans 
notre Gazette de France, p. 339 et suivantes. 
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protecteurs et le tout du cardinal de Polignac. Il p^roist qu'il est 
plus froidement avec eux depuis leurs déconvenues, soit vray, soit 
apparences conclues. Ainsy de tout. 

De petit évesque de campagne, inconnu, obscur, devenir évesque 
de Meaux, cardinal, abbé de Saint Germain des Prés, cordon bleu 
et tout ce qu'est le cardinal de Bissy, et n'estre pas content, et ne 
cesser de faire l'impossible à mettre le feu dans l'Église et dans 
FEstat, c'est estre possédé, non pas du diable, mais d'une légion 
entière de démons ^ Je le reconnois bien à cela, car il n'a fait 
autre chose, et j'ay sceu par S. A. R. qu'au partir d'avec luy, con- 
venu de tout, il a esté suivi, puis convaincu par luy en face d'avoir 
esté chez le nonce pour faire rage contre tout ce qu'il venoit de 
promettre et porter le flambeau partout. Par là, il compte de 
dominer l'Église et l'Ëstat, et n'importe à quel prix. Il est enragé 
de n'avoir pu estre que de loin en second avec M. le cardinal de 
Rohan^. Par la violence, il croit faire le premier personnage et 
qu'on aura besoin de luy, à commencer par nostre gouvernement. 
Il le sent tel qu'il est, et luy hors de toutte prise ; il sent le pauvre 
cardinal de Rohan erreinté en ce pays cy, et il tasche d'en profi- 
ter. Je prie Dieu qu'il n'ait pas perverti le Pape, et qu'avec ses cris, 
ses véhémences, ses ressorts, ses apparences et sa persévérence, il 
n'y revienne pas. C'est un grand service à Dieu et aux hommes, 
au Roy et au Pape mesme, si M. le cardinal de Rohan a paré les 
coups. Le malheur est que le cardinal de Polignac croira peut- 
estre utile pour luy d'aigrir et de pousser; et alors où en serons 
nous? Tout se dispose à nous forcer d'imiter l'Angleterre ^ ; il y a 

1. Les Mémoires ne tarissent pas en sorties du même ton contre ce 
célèbre prélat. 

2. Voyez le long discours de Saint-Simon au duc d'Orléans, régent, sur 
les affaires ecclésiastiqnes (tome XI, p. 256-257) ; il y parle de c ces deux 
ambitieux, esclaves de la cour de Rome : le premier (Rohan), qui ne 
respiroit que la grandeur de sa maison et de ses chimères; l'autre, d'en 
faire une; tous deux, de dominer le clergé et la cour, et d'être chefs de 
partr; tous deux liés et livrés à ce qui lui étoit le plus contraire autour 

du Roi et dans le public » Mathieu Marais dit (Journal, mars 1724, 

tome III, p. 90) : c Le cardinal de Rohan a le secret de la cour et dit 
que, si on le croit, on fera un pape de dix-huit ans, pour ne pas retour- 
ner si souvent à Rome Le cardinal de Bissy a le secret des jésuites. 

Le cardinal de Polignac, bel esprit et grand poUtique, a le secret de 
toutes les cours Le cardinal de Noailles reste à Paris, presque excom- 
munié par la cour de Rome. » 

3. A amener une rupture avec Rome, un schisme. 
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longtemps que je m'en apperçois, et cette veue, que je maintiens 
exactement juste et solide, est une des principales qui m'a fait 
estre tel que je suis sur cette mauditte Cîonstitution, que l'enfer a 
suggérée et autorisée. Je croy bien que ce ne sera pas demain que 
nous ferons le sault; mais qui ne raisonne que du jour au jour 
en matière d'Estat est un misérable ministre. Plaise à Dieu qu'on 
raisonne autrement^ 1 

Je viens à Y. É, et ne sçay que luy dire sur les relations qui 
seront faittes d'elle^. Je ne sçay si M. de Morville est bien au fait 
des personnages. Le cardinal de Polignac estoit si écarté du temps 
de S. A. R., que M. de Moryille et moy ne nous en sommes 
jamais parlé, et, de plus, n'ayant jamais esté qu'en civilité com- 
mune et indifférente avec ce cardinal^ 



m. 

Pour chiffrer, à M. le cardinal Gualtbrio. 

De la Ferté, premier aoust 1724. 

J'ay promis une lettre à part à V. É. sur l'événement de la 
jeune reine d'Espagne^, et je vais luy tenir parole avec la con- 

1. Peu après, le Pape lança son formulaire pour racceptation de la 
Constitution, et, en avril 1725, il réunit un concile à Latran, « tout ce 
qu'il aimoit le mieux. » 

2. Dans les inslructions fournies par le ministre aux membres du con* 
clave représentant la France. 

3. Cette minute semble inachevée. 

4. Louise-Elisabeth, fille du duc d'Orléans, régent, et sœur cadette de la 
duchesse de Berry, de l'abbesse de Chelles et de la duchesse de Modène. 
Née le 11 décembre 1709, elle reçut d'abord le surnom de Montpensier, 
puis, après la profession de Madame de Chelles, celui de Chartres ; mais 
l'habitude persista de lui conserver lé premier. Elle n'avait d'ailleurs 
pas été baptisée, et on lui dut administrer les trois sacrements avant 
qu'elle ne partît pour l'Espagne. Elle avait passé ses premières années, 
jusqu'à sept ans, au couvent de Saint-Paul, près Beauvais. L'événement 
auquel Saint-Simon fait allusion avait eu un grand retentissement. Le 
12 juillet, un exprès de M. de Tessé avait annoncé que, huit jours aupa- 
ravant, la jeune reine (elle Tétait devenue le 15 janvier précédent, par 
le fait de l'abdication de son beau-père) avait été arrêtée par ordre du roi 
Louis, son mari, au retour d'une promenade, et resserrée étroitement dans 
le palais d'hiver de Madrid, avec une dame, un écuyer et deux valets de 
chambre pour toute compagnie. Les bruits les plus divers coururent sur 



258 SOOdtTi 

fienoe que j*ay en elle, à qui je parle comme à un autre moy 
mesme. Il faut l'estre en effet au point que l'est V. Ë. pour m'ou- 
vrir sur une matière que l'amitié, rattachement, le respect et 
l'infinie reconnoissance que je dois à la mémoire de 8. A. R., qui 
me sera toujours chère et présente comme durant sa vie, et peut 
estre plus, et que je dois aussy à tout ce que j'ay reçeu de grâces, 
de faveurs et de bontés les plus distinguées de 8a Majesté Catho- 
lique, me rend également amère au cœur et religieuse à la bouche ^ 
Dès le mois de juin, que S. A. R. me confia le double mariage^, 

la cause de cette rignenr: l'aToctt Barbier et Mathieu Marais ne parlent 
qne de légèretés contraires aox bienséances et à l'étiquette; mais, à en 
croire Voltaire, et surtout la correspondance de Tessé citée par Lémoa- 
tey, il s'agissait de graves manquements à la décence la plus élémentaire, 
ou même aux bonnes mœurs. Si patient que fût le mari, il avoua, 
quelques jours avant de se décider à agir, c qu'il eût mieux aimé être 
aux galères que de vivre avec une créature qui n'observoit nulle bien- 
séance, nulle complaisance pour lui, qui ne songeoit qu'à manger et à se 
montrer toute nue, etc. » 

1. Évidemment, les mêmes considérations, très sincères, l'ont empêché 
d'en autant dire dans les Mémoires que dans la lettre qu'on va lire, et 
dont il faut rapprocher l'étude de Lémontey : les Filles du Régent, 
publiée dans la Revue rétrospective» V série, tome I, p. 200-209. 

2. Mémoires, année 1721, tome XVII, p. 241-247, et tome XVIII, p. 235. 
Le Régent lui apprit en même temps c sa réconciliation faite avec le 
roi et la reine d'Espagne, le mariage du Roi et de Tlnfante, dès qu'elle 
seroit nubile, arrêté, et celui du prince des Asturies conclu avec M"* de 
Chartres. » Puis, se mettant à rire, il ajouta : « Si Monsieur de Cambrai 
savoit que je vous l'ai dit, il ne me le pardonneroit pas. i Et c'est alon 
que Saint-Simon se fit donner l'ambassade extracnrdinaire à Madrid, 
uniquement pour faire grand d'Espagne son fils le marquis de Ruffec, et 
chevalier de la Toison d'or son atné. M. Edouard Drumont, dans VAm' 
iHUsade du duc de Saint-Simon en Espagne, p. 83 et suivantes, conteste 
qne cette confidence ait pu être faite en juin 1721 (ce qne disent ausû 
les Mémoires), parce que, en juillet, Dubois cherchait encore un moyen 
de rompre les projets de mariage rais en avant entre Vienne et Madrid, 
et que la demande de la jeune princesse pour le roi Louis vint directe- 
ment de Madrid à la fin de ce mois, et fut accueillie par le Régent avec 
l'expression d'une vive gratitude, comme un honneur inespéré. Il semble 
bien cependant que Taffaire était préparée sous main, depuis quelque 
temps, entre Dubois et le P. d'Aubenton, et que ce fut réellement l'œuvre 
de r c heureux coquin. » Le conseil de régence vit d*un mauvais œil 
cette combinaison, mais y acquiesça avec la servilité dont il avait pris 
l'habitude. D'autre part, Philippe V et sa femme eussent préféré une 
princesse autrichienne pour en faire leur héritière. 
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à l'insceu et, depuis, au grand déplaisir du cardinal du Bois, je 
m'informay doucement de Mademoiselle, et j'en sceus des nou- 
velles qui me déplurent. Je les dis à 8. A. R., affîn qu'on ne per- 
dist pas un instant à y mettre ordre; mais je ne sçay s'il fut autre 
que de la tenir plus enfermée et, comme elle n'alla plus comme 
auparavant dans des couvents où son humeur se contraignoit si 
peu dès les premières fois avec les pensionnaires avec qui elle 
n'avoit pu encore faire connoissance, je n'ay point sceu ce qu'elle 
devint jusqu'en Espagne, parce que ç'avoit esté par les parens de 
ces pensionnaires que j 'a vois esté informé, gens d'esprit et de sens, 
attachés mesme de respect, d'inclination et de grâces à S. A. R., 
et qui m'avoient dit jusque là que leurs filles du mesme aage que 
Mademoiselle avoient esté si surprises de ses manières, qu'elles 
avoient souvent fait les malades, ainsy que d'autres de leurs com- 
pagnes, pour l'éviter quand elle s'alloit promener dans leur couvent. 

On dit qu'elle fit hien pendant le voyage^, que la duchesse de 
Duras ^ en fut contente, et les Espagnols qui la receurent et l'ame- 
nèrent le furent aussy. Ce dernier, je l'ay mieux sceu, parce qu'il 
y en eut de principaux de ce cortège fort de mes amis, et qui ne 
m'auroient pas trompé, d'autant que, depuis son arrivée, ils me 
parlèrent autrement d'elle, parce qu'elle se lassa hientost de hien 
faire. De l'esprit, elle en a beaucoup 3, et, de la libéralité, elle en 
marqua infiniment en chemin; elle en a moins montré depuis; 
mais ces parties là ne s'en vont point quand on les a. C'est qu'elle 
n'a pas daigné en faire le mesme usage dans la suitte. 

Dès Lerma, oii le mariage se fit^ et où elle fut comblée de pré- 
sents excessifs, galands et continuels, de caresses et d'honneurs, 
jusque là que le Roy et la Reine la furent recevoir, non seulement 
au bas du degré, mais traversèrent toute la cour au devant d'elle, 
où les carosses ne peuvent entrer, elle fut si froide et si peu avisée. 



1. Mémoires, tome XVIII, p. 237 et suivantes. Il y a une relation 
imprimée de ce voyage. Les parents de la princesse n'avaient <di>tenu 
d'elle, au départ, ni une larme, ni même un adien. 

2. Erreur : la princesse était conduite par M"** de Ventadour, de Sou- 
bise et de Cheverny ; c'est l'année suivante que M*"* de Duras et sa fille, 
M">* de Fitz-James, menèrent jusqu'à la frontière M"* de Beaujolais, fian- 
cée le 26 novembre à l'infant don Carlos. (Mémoires, tome XIX, p. 80-81.) 

3. Point d'instruction, à en juger par l'horrible orthographe des lettres 
données par Lémontey, Brunet et M. Drnmont. 

4. Le 20 janvier 1722. Cf. les documents de VAmbasscLde du duc de 
Saint-^imon en Espagne, publiés par M. Drumont, p. 226-234. 
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qu'elle eut besoin de l'estre plus d'une foii par ses damée d'aller 
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Quand elle fut guérie, il fut question d'un grand bal% et V. É. 
sera surprise qu'avec toutte la retraitte du roy d'Espagne, c'est la 
chose du monde qu'il aimoit le mieux que d'en avoir et d'y dan- 
ser, et il en avoit souvent tous les ans au Palais, et cela sans com- 
plaisance pour la Reine, qui, de son costé, l'aime extrêmement 
aussy et danse en perfection et avec une grâce infinie. La princesse 
dansoit très mal, et Leurs Majestés Catholiques en furent peinées 
à Lerma, au hal du soir du mariage. Ils aiment aussy à se coucher 
tard et à se lever de mesme. La princesse déclara net qu'elle ne 
vouloit point de hal, qu'elle ne sçavoit point danser, ny ne se soucioit 
de l'apprendre , qu'on en pouvoit donner, mais qu'elle n'y iroit 
point, que cela la faisoit veiller, et qu'elle vouloit se coucher de 
honne heure et se lever matin, comme elle y avoit esté accoustu- 
mée; et cela fut au point que je me crus ohligé cette fois de luy 
parler. Y. É. peut croire que ce fut avec tout le respect et le tour 
que j'y pus apporter ; mais à peine eus je ouvert la houche, que, 
voyant où je voulois venir, elle me la ferma de ton et de paroles, 
et me répéta mot pour mot à peu près ce que je viens de marquer. 
Le Roy et la Reine furent mortifiés, et l'auroient esté davantage, 
s'ils avoient sceu ma tentative, de laquelle, dans le doulte du suc- 
cès, je n'avois pas voulu leur faire confidence. Le hal demeura 
préparé, mesme après le mardy gras, et les préparatifs inutiles. 
J'essayai de leur persuader ce jour là de le donner, que la prin- 
cesse y viendroit, si sa santé luy permettoit; sinon, que sa conva- 
lescence estoit une juste excuse envers tout le monde. La Reine 
se joignit à moy; mais le Roy ne le voulut pas, et, pour s'en 
dépicquer^, en eurent un petit, après souper, dans l'appartement 
intérieur, où il n'y eut que l'intérieur du palais admis, et où ils 
me firent l'honneur de me commander de me trouver. Il fut guay, 
et nous dansasmes en très petit nomhre jusqu'à une heure après 
minuit. Le prince et les infans y estoient; la princesse n'y parut 
point, quoy qu'elle eust la liherté d'entrer à toutte heure, dont elle 
usoit très familièrement. 

Son appartement, qui est celuy de nostre Lifante^, est enclavé 

à la ranger dans son lit, et en user en tout avec elle comme la meilleure 
mère envers la fille la plus chérie. L. M. G. ont voulu absolument que 
j'eusse l'honneur de la voir tous les jours, etc., etc. » 

1. Mémoires f t. XVIII, p. 324-329^ et Ambassade en Espagne, p. 228. 

2. G'est le terme dont se servit la reine, dit-il dans ses Mémoires. 

3. L'infante qui devait épouser Louis XV, et qu'on renvoya de France 
en 1725. 
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4ang nn bout de celny de la Reine et n'est léparé des pièces où 
elle se tenoit jonr et nuit &vec le Roy qne par une petite galerie 
intérieure. Cette galerie estoit pleine de plusienra animaiu, 
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comment manger. Jusqu'à mon départ inclus, elle n'avoit pas 
encore donné signe de souvenir de père, de mère, de patrie, ny de 
qui que ce pust estre. Elle déclara, avec sa hauteur ordinaire, 
qu'elle ne pouvoit soufifrir la chasse, qu'elle ne comprenoit pas ce 
plaisir, et qu'elle n'y iroit jamais. C'estoit pourtant l'exercice de 
tous les jours de Leurs Majestés Catholiques et du prince, qui se 
faisoient une grande joye de l'y avoir avec eux. Mais elle a tenu 
parole et n'y a pas mis le pied, de manière qu'au lieu d'estre avec 
eux, cela en a fait une séparation nécessaire, parce que les autres 
heures sont prises, excepté des passades de moments, et que le 
Hoy et la Heine mangent toujours seuls ensemble. Au lieu de la 
chasse, la princesse s'alloit promener dans les maisons de plai- 
sance autour de Madrid, avec ses dames, et y faisoient des courses 
et des enfances qui les surprenoient toujours. Je ne sçay si une 
camarera mayor bien capable de Testre eust pu quelque chose sur 
elle, et je ne le croy, parce que, dans les premiers commencemens, 
elle parut fort souple pour la duchesse de Monteillane, qui l'est, 
mais qui n'est qu'une bonne sainte femme, qui n'a guères le sens 
commun^, et les autres dames ne sont pas en autorité, mais seu- 
lement pour l'accompagner. Je voyois touttes ces choses avec un 
déplaisir profond, par les suittes que j'en craignis, non seulement 
dans l'intérieur domestique, mais qui pouvoient devenir grandes 
pour les deux Estats. Je sceus mesme qu'il estoit échappé plus 
d'une fois au Roy et à la Reine, sur elle, qu'ils avoient esté trom- 
pés en tout, et qu'ils devenoient fort sombres, sans néantmoins 
changer de manières douces, prévenantes, flatteuses pour la prin« 
cesse. Touttes ces choses ensemble me firent résoudre d'en parler 
à L. M. la première fois que Toccasion s'en présenteroit d'elle 
mesme, et, comme ils estoient pleins jusqu'à la gorge, elle ne 
tarda pas, mais néantmoins avec leurs mesures ordinaires de ten* 
dresses et d'excuses de l'aage et de l'éducation. Sans m'embour- 
ber en aucun détail, j'exécutay ce que je m'estois proposé, avec le 
respect et les termes que j'y pus mettre, et leur dis pourtant tout 
net qu'ils la gastoient ; que, moins elle monstroit d'éducation, plus 
elle avoit besoin de la leur et d'estre mise de bonne heure au point 
du pais et au leur, qui seroit le bonheur de leur vie à tous, comme 
le contraire en feroit le malheur; qu'à la fin ils se lasseroient et 
voudroient apporter des remèdes lorsqu'il ne seroit plus temps, au 
lieu qu'à son aage tout se pouvoit encore aisément ; que, si, dans 
la conduitte qu'ils tenoient, il estoit possible qu'il pust entrer 

1: Voir les Mémoires^ tome X, p. 76-77. 
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quelqu'antre chose que leur excessive amitié et bonté, je pouvois 
leur lever tout scrupule et les asseurer que 8. A. R. teuoit et luy 
mesme et sa fille si fort honorés d'un mariage dont il n'avoit 
presqu'osé se flatter, qu'il leur avoit donné entièrement cette 
princesse pour la former et en disposer à leur volonté; qu'il 
approuveroit tout ce qu'ils feroient, et qu'il n'auroit jamais ny 
douleur, ny satisfaction sur elle que suivant celle de L. M. Je les 
en suppliay par l'attachement que j'avois pour eux et par le devoir 
étroit de répondre à la confience dont il leur plaisoit de m'hono- 
rer, et que je me rendrois garand que S. A. R. trouveroit tout 
bon, si cette garantie, qui ne passoit pas mes connoissances cer- 
taines, ne passoit pas aussy ma portée. Le Roy et la Reine prirent 
grand plaisir à m'entendre ; mais ils continuèrent à l'excuser et à 
espérer de Taage et du temps, parce qu'ils ne m'avoient jamais 
parlé plus ouvertement, se faisant néantmoins très bien entendre ^ 
Je partis fort tost après, et, comme le cardinal du Bois mit ordre 
qu'on ne me parlast point d'Espagne, de peur que par là je reprisse 
l'habitude et la confieilce ordinaire de S. A. R., il ne me dit rien 
de sa fille, ny moy à luy. Dès avant d'entrer à Paris, je me 
rebrouillay avec le cardinal, qui m'avoit pressé d'arriver par des 
courriers, et qui, à la dernière journée, me fit proposer des mer- 
veilles, et en queue la nécessité de chasser le duc de Noailles, de 
le dépouiller de touttes ses charges, et que je me joignisse à luy 
et à d'autres gens pour en parler à S. A. R., moyennant quoy il 
estoit seur de l'emporter. Je refusay tout plat et dis que le duc de 
Noailles et moy estions trop ennemis pour que je voulusse con- 
tribuer à sa ruine sans luy connoistre de crime d'Estat, et, de ce 
moment là, je fus perdu avec le cardinal, qui se garda bien de 
me laisser rapprocher, et qui, tant qu'il vescut, fut maistre de 
touttes les avenues, et moy de la campagne, qui ne voulois ny 
lutter* ny compter avec luy 2. Tout cela fit un intervalle, avec 
quelques autres parentèses, mais qui me mirent hors de portée de 
parler de la princesse à S. A. R., que j'avois eu tout le temps de 
perdre de veûe de Paris à Madrid. 

Je sceus néantmoins qu'elle s'estoit entestée d'une de ses dames 
du second ordre qui s'appelle Madame La Quadra, vefve d'un 

1. Dans la relation qu'il fit à son retour, et que M. Drumont a publiée^ 
il exposa beaucoup plus franchement que dans ses dépêches les inconvé- 
nients à redouter d'une telle contrariété de goûts, mais en ajoutant que 
« l'esprit raccommoderait sans doute«bien des choses. » 

2. Gf. les Mémoires, tome XVIII, p. 313, 388, 390, 428-431 et 450. 
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capitaine aa régiment des gardes, fort pauvre, mais de beaucoup 
d'esprit, d'adresse et d'ambition ^ Il faut que V. É. sacbe que les 
Reines d'Espagne, et, sur ce modèle, les infantes, qui ont une 
maison, ont auprès d'elles des dames de deux sortes, dont Tem- 
ploy est également de les accompagner et de les suivre, mais en 
rang très différent 3. Les unes sont ou femmes ou belles filles ais- 
nées de grands, et sont proprement dames du palais, les autres 
d'un ordre très inférieur, comme V. É. voit par la qualité du 
mary de celle cy, qui s'apellent seHoras de honnor, qui n'ont aucun 
service en présence d'une dame du palais, sinon de tenir compa- 
gnie et de suivre, mais sans carreau dans Tappartement, et dans 
un caresse de suitte, en sorte mesme que, si il y a une dame du 
palais dans un caresse de suitte, elle y est avec d^autres ou seule, 
et jamais avec une seHora d' honnor, qui ont un carrosse à part, qui 
marche après. La princesse, entestée de cette femme et poussée 
par elle, s'en fit servir en présence de ses dames du palais, sous 
prétexte d'adresse, puis d'avoir plustost fait, et, comme cela reco- 
mençoit souvent, ses dames luy en parlèrent, et furent très mal 
reçues. De là, elle la fit monter dans son carosse, ne menant de 
dames du palais que ce qu'il en falloit pour avoir une place de 
reste. Gela parut monstrueux ; mais la princesse se fascha encore 
plus de la représentation là dessus que de l'autre, et résolut de 
faire pis. En effet, elle s'alla promener peu après, et, remontant 
brusquement dans son carosse après une course, il se trouva que 
la duchesse de Monteillano ^ estoit à quelque cent pas d'elle, dont 
elle prit occasion de la laisser là et de faire monter Madame La 
Quadra dans son carosse, avec ses dames du palais en sa place. 
Les dames, au comble de surprise, luy voulurent proposer au 
moins de l'attendre; elle fit marcher et s'emporta. La pauvre 
camarera mayor, demie évanouie de l'affront insigne et inouï, fut 
obligée de monter avec les autres senoras de konnor dans leur 
carosse, plustost que revenir de son pied, et V. É. remarquera que 
non seulement la camarera ne marche en aucun cas avec ces sortes 
de dames, puisque les dames du palais n'y vont jamais, mais que 
la camarera va seule dans un carosse de la Reine, lorsqu'elle va 
avec le Roy ou qu'elle veut estre seule, et que les dames du palais, 
dans un autre carosse, suivent la camarera. Quelle chutte donc 
pour elle de se trouver ramassée par les seHoras d'honnor, tandis 

t. On ne trouve pas de dame La Quadra dans les Mémoires, 

2. Cf. les Mémoires, tome II, p. 476. 

3. 11 a écrit ci-dessus : Monteillane, 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXV, 1888. 18 
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qu'âne d'elles oceupoit sa place dans le carosse où estoit la prin- 
cesse, dans lequel elles ne mettent jamais le pied ! Or, en Espagne, 
où tout est reiglé, il n'est pas concevable quel vacarme cela causa. 
Toutte la cour fut chés la duchesse de Monteiliane, qui fit ses 
plaintes, et, pour cette fois, la princesse eust la teste bien fort 
lavée, sa favorite traitée comme elle le méritoit. V. Ë. les croit 
peut estre rebutées Tune ou l'autre ; point du tout. Quelques mois 
après, la princesse, sans avoir rien tesmoigné, va trouver le Roy 
et la Reine, et leur demande de faire Madame La Quadra dame 
du palais. Le refus fut sec, et la romancine forte ; mais on devoit 
luy ester une femme si dangereuse, et ne se pas contenter de 
l'humilier comme on fit. Tout Madrid s*émut de la folle demande; 
touttes les charges, toutte la grandesse, toutte la haute qualité, 
déjà offensée des premières tentatives et irritée de Tavanture de 
la camarera mayor, le fut et le monstra de nouveau, et la prin- 
cesse n'en tint autre compte que de s'irriter de son costé et de 
trouver fort estrange de n'estre pas la maistresse dans son domes- 
tique, propos et conduitte qui l'ont fait abhorrer. Aussytost après 
l'abdication^, on travailla au restablissement de l'étiquette; la 
princesse s'en moqua, publia qu'elle n'en observeroit jamais 
aucune chose, et, pour le mieux prouver, prit un jour de chasse 
du nouveau Roy, mena quantité de dames au Retiro, leur 
donna un repas, but à leur santé, et voulut qu'elles bussent à 
la sienne. Je croy pourtant que le jeune Roy avoit eu la faci- 
lité d'y consentir, car il y arriva de la chasse et y acheva le 
repas. Autre vacarme ; jamais princesse n'a mangé qu'avec son 
mari. Reine encore moins, avec qui ses enfans ne mangent jamais 
qu'en des occasions de voyage, et peut estre encore quatre ou cinq 
fois en leur vie. 

A la fin de mars dernier 3, je sceus par une voye très seure que 
la jeune Reine couroit le grand galop à estre la plus malheureuse 
créature de l'univers, qu'elle ne fstisoit pas plus de cas de ses 
dames que si c'estoient des filles de cordonniers, qui estoient au 
désespoir, et Santa Gruz aussy, à qui elle donnoit tous les déboires 
du monde chaque jour; qu'elle estoit livrée à ses femmes de 
chambre, qui ne luy feroient faire que des sottises; qu'elle n'avoit 
de considération pour personne, pas mesme aucune pour son 
mari, qui paroissoit aussy peu de goust pour elle; que jusqu'alors 

1. Abdication momentanée de Philippe Y. 

2. Ici, il a effacé : Je receus une lettre d'un personnage élevé et très 
intérieurement au fait, qui m'écrivait. 
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il ne s'estoit rien passé entr'eux, sans qu'on pust sçavoir quand 
cela arriveroit; qu'elle estoit vaine au suprême degré, sachant fort 
qu'aile estoit la maistresse et voulant ce qu*elle vouloit avec empire 
et obstination. Voilà à peu près ce dont je me souviens ^ Santa 
Gruz estoit majordome major de la Reine ^, et passa avec toute sa 
maison à la nouvelle, dont les officiers devinrent survivanciers, 
et Santa Gruz estoit intimement avec la Reine belle mère, et par- 
faitement avec le Roy Philippe. Y. Ë. voit maintenant que, 
quelque étonnant que soit le parti qu*on a pris, et que en aucun 
cas on n'eust deu prendre, il n'y a pourtant pas tant à s'estonner. 
Mais elle sera encore bien moins surprise quand, après avoir fait 
réflection aux mœurs et aux reigles d'Espagne en général, elle 
sçaura quelque chose de la carte particulière^. 

Il faut donc qu'elle sçache que le comte d'Altamire^, qui est un 
des plus grands seigneurs et des plus honnestes hommes d'Espagne, 
gentilhomme do la chambre du Roy, fut mis, il y a longtemps, 
auprès du prince en cette qualité, qu'il a esté fait son sommelier 
de corps à son mariage, et, comme tel, ne Ta plus quitté jour et 
nuit, couchant dans sa chambre ; qu'il s'est très bien mis auprès 
du Roy, et qu'à l'abdication il a conservé sa charge, parce que 
celle du Roy estoit vacante et n'avoit pas esté remplie. Nul Espa- 
gnol ne l'est plus que celuy là, attaché aux reigles anciennes, 
regrettant l'étiquette, et, lorsqu'on les a voulu restablir, il a esté 
mis à la teste de cette junte. Sa mère ', qui est peut estre en tout 
la plus grande dame d'Espagne, et très considérée, estoit cama- 
rera mayor de la Reine, et, à l'abdication, a passé en cette qualité 
auprès de la nouvelle. Elle est très pieuse, très vertueuse, très 
Espagnole et très étiquetiste, très unie avec son fils et avec la 
femme de son fils, qui est une femme capable de mener une cour, 
et tous intimement liés avec une sœur du comte d'Altamire 

1. II ne jage pas à propos de raconter ici, comme il l'a fait plus tard dans 
les MémoireSy qae, lorsqu'il alla prendre congé de la reine et demander 
ses ordres, elle se contenta de lai lâcher en pleine figure un rot, puis 
deux, puis trois, qui finirent par mettre l'assistance en désarroi, et le 
duc lui-même en fuite. 

2. Il est souvent parlé de lui dans les Mémoires. On l'avait chargé de 
recevoir la princesse d'Orléans en échange de l'Infante. 

3. Comparez l'expression c carte de la cour » dans le tome IV des 
Mémoires, p. 230. 

4. Mémoires, tome XYIII, p. 87-88 : c Un jeune seigneur qui n'avoit 
point vieilli depuis le temps de Philippe II. » 

5. Mémoires, tome XVIII, p. 157-158. 
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femme du premier capitaine des gardes du corps, dont le père est 
majordome major, et sans contredit le plus respecté seigneur 
d'Espagne, et le plus digne de l'estre^ Son second fils, gendre du 
marquis de Bedmar, dont il a hérité la grandesse, a sa femme 
dame du palais de la princesse, qui Test demeurée à l'abdication; 
et cette sœur du comte d'Altamire, pleine d'esprit, de sens, de 
sçavoir, unit touttes ces testes là intimement, les gouverne et 
mène les charges de son mari et de son beau père, tous très 
honnestes gens et très vertueux, mais attachés à Tétiquette, aux 
mœurs anciennes, aux reigles, avec religion, si cela se peut dire ; 
Ban ta Gruz très bien avec la mère Altamire, tous deux en charge 
à ne bouger d'ensemble, et si picqué, qu'il s'est retiré à S. Ilde- 
fonse^ dix ou douze jours avant la prison de la Reine ^. Il est l'ami 
le plus intime du duc del Arco, grand escuyer et favori du Roy 
Philippe, qui a fait sa fortune, Ta maintenu malgré le cardinal 
Alberoni, et n'a jamais diminué d'affection pour luy. De touttes 
ces places, ces liaisons, ces combinaisons, Y. Ë. peut maintenant 
conclure à quel point tous ces personnages ont eu à soufiûrir de la 
jeune Reine, combien ils ont de désir et de moyens de faire finir 
leurs peines, par conséquent quelle peut estre la folié de la con- 
duitte de la Reine et quel peut estre son avenir. Son bonheur est 
qu'elle est en seureté sur les grands partis, parce que ce sont tous 
honnestes gens selon le monde, et presque tous gens de bien selon 
Dieu; mais, pour des entraves, et par conséquent des malheurs 

1. Le marquis de Villena, duc d'Escalona; ibidem, p. 81-82. 

2. C'est le Yocable du château de la Grànja, où Saint-Simon fut con- 
duit précisément par les seigneurs dont il parle ici, Santa-Cruz, del 
Arco, San-Estevan-de-Gormaz : Mémoires, tome XVin, p. 407-412. Le 
château avait été bâti par Philippe V, qui s'y retira en 1724, pendant son 
abdication passagère. La distance de Madrid est d'un peu plus de vingt 
lieues. A côté du château était une vaste Chartreuse. 

3. On écrivait de Madrid, le 27 juin 1724, à la Gazette d'Amsterdam, 
n* LVII : c L. M. C. partiront demain pour Saint-Ildephonse , où elles 
resteront jusqu'à vendredi prochain. Le maréchal de Tessé ne sera pas 
du voyage comme on Tavoit cru, et personne n^accompagnera L. M. C, 
sinon ceux qui sont employés auprès de leurs personnes. Le marquis de 
Sainte-Croix, ci-devant majordome-major de la reine mère, et actuelle- 
ment au service de la reine régnante en la même qualité, a reçu ordre 
de se rendre à Saint-Ildephonse pour y servir, comme par le passé, la 
reine mère, et le marquis de Valero a été nommé majordome-miûor auprès 
de la reine régnante. » Cette nouvelle est confirmée dans le n"* LVIIIj 
où fut annoncé le premier bruit de la disgrâce de la jeune reine. 
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longs et profonds, Dieu ny le monde ne seront point offensés qn'on 
mette ordre à sa conduitte, et pourroient bien l'estre qu'on ne le 
fist pas. Il n'y a donc pas Ûeu de croire que des gens si liés, si à 
portée et si intéressés à le faire, se contraignent de rien de tout ce 
qui ira le plus droit à ce but. Mais un séjour long de 8. Udefonse, 
où on n'auroit rien donné au public, et où, par la commodité du 
lieu, elle eust pu estre en prison sans éclat, ou Vy mettre dans 
son appartement et faire courre le bruit qu'elle est malade, en un 
mot éviter un scandale aussi singulier et les suittes de mil façons 
qu'il est impossible qu'il n'aye, eust esté, à mon gré, un bien 
meilleur parti. On me mande de Paris que, moyennant contrition, 
elle est hors de pé^itence. Mais comment l'oubliera-t-elle ? Les 
impressions s'effaceront elles du Roy son mari , et que devien- 
dront ils l'un avec l'autre à cet aage ? Tout cela fait trembler et 
pleurer, au moins moy par attachement et reconnoissance, qui 
pourtant ne les verray de ma vie, hors de tout et à trois cens 
lieues d'eux ^. 

Je conjure Y. É. de brusler ma lettre dès qu'elle l'aura veue, 
de me garder le secret de confession, et de la regarder comme la 
plus grande et la plus seure marque de mon estime, de mon res- 
pecty et, si elle me le permet, de ma tendre et vraye amitié pour 
elle. Je n'ai pas eu un mot d'Espagne de cette prison, ny depuis*. 



IV. 



Pour chiffrer, à M, le cardinal Gualtbrio. 

Paris, 15 avril 1726. 

Après avoir importuné V. É. de deux si longues dépesches, la 
discrétion a voulu la laisser reposer un peu. Mais je ne puis me 
résoudre à partir demain pour ma campagne, où je vais passer 
un mois, sans me donner l'honneur et le plaisir d'entretenir V. Ë. 
par cet ordinaire. 

1. On peut faire remarquer qu'en fait de malices et de tours inconve- 
nants, le jeune Loais XV en faisait presque autant, ne fût-ce que cette 
flèche décochée dans le ventre du grand prévôt marquis de Sonrches. 

2. Dès le 19 août, il y avait eu une réconciliation très chaude entre le 
roi et la reine, scellée le lendemain par le don d'une bague de grand 
prix et le renvoi de dix-sept caméristes Incriminées ; mais Louis I*^ mou- 
rut douze jours plus tard, le 31 août. 
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Je l'ay trop entretenu < des affledres de TEnrope les deux der- 
nières fois, pour Ten fatiguer encore. Je me renfermeray dans des 
bornes plus estroittes, et je luy diray d'abord de se défier des nou* 
velistes qui me mettent sur les rangs pour l'ambassade de Rome, 
comme de gens de l'autre monde et qui ne sçavent quoy que ce 
soit des choses de celuy cy. U y a plus de deux ans que je n'ay 
mis le pied chez M. le Duc, que je ne Tay veu, que je ne Tay ren- 
contré ; je ne vais à la cour que pour y rendre Thommage du sujet 
aux occasions indispensables, et, quand il n'y en a point, deux ou 
trois fois Tannée. Je n'y couche qu'une nuit et j'y vois passer le 
Roy seulement allant ou revenant de la messe ; j'y vois M. de Fré- 
juls et un très petit nombre d'amis particuliers, et je reviens disner 
à Paris. J'y fus de la sorte il y a 4 jours, pour la première fois 
depuis le mois de décembre au retour de Fontainebleau, et je 
compte qu'en voilà pour longtemps. Avec cette conduitte, on 
n'est à portée de rien, et, dans, la vérité, nul homme n'est moins 
propre à estre quelques choses que moy dans un gouvernement 
tel que celuy cy. V. É. ne doit guères avoir plus de confience en 
ceux qui croyent qu'on le verra changer. Je sçay bien qu'il y en 
a qui s'en flattent, parce que l'extrême désir fondé sur l'extrême 
besoin et l'extrême mésaise donnent les plus folles espérances. 
Mais, cela ne pouvant venir que du Roy, qui ne veut d'aucun tra- 
vail, qui ignore tout, qui est inaccessible jusqu'aux plus indiffé- 
rentes bagatelles, et d'une indifférence parfaitte à tout, ou de 
M. de Fréjuls, qui, ne l'ayant pas fait jusqu'à présent, n'a rien de 
nouveau qui l'y porte, on peut s'asseurer qu'il n'y a que la mort 
qui puisse apporter de changement. Or le Roy est très jeune, et. 
Dieu mercy, d'une santé vigoureuse et parfaitte. M. le Duc n'a 
pas trente cinq ans, se mesnage, et, malgré quelque léger accès 
de fièvre qu'il vient d'avoir, se porte très foncièrement bien, et 
M. de Fréjuls est l'homme de son aage, et de quinze ans moins, 
le plus sain, le plus frais et le plus robuste. Je sçay bien que 
rien n'est plus incertain que les accidents de la vie et de la for- 
tune; mais je sçay aussy que rien n'est si insensé, quand on rai- 
sonne, que de compter moins sur le cours de la nature, l'évidence 
de la santé et la situation certaine des choses, que sur des hasards 
et des coups de foudre, sur la vie et la fortune des hommes, dont 
la rareté doit également estre comptée pour rien à l'égard de tel 
homme ou de telle fortune, quand on n'y voit pas la moindre 
apparence, et tenir en mesme temps en crainte et en respect grands 

1. Ainsi, au roascnliii. 
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et petits, parce que ces coaps peuvent arriver, puisqu'ils arrivent 
quelquefois, et qu'ils arrivent sur tous les hommes et sur touttes 
les conditions. Ainsy cette considération, très utile pour faire ren- 
trer en soy mesme et se découvrir sa fragilité et son néant, est en 
mesme temps extravagante lorsqu'on l'applique à quelqu'un ou à 
quelque chose en particulier, parce que cela est possible, c'est à 
dire parce que tout l'est à Dieu. Or, ce dernier cas est celuy de la 
folle idée d'un changement dans notre gouvernement. 

Pour M. le cardinal de Polignac, il a pensé estre rappelle, et 
M. de Fréjuls y a échoué. M. de Morville cunctando restitua rem. 
C'est son favori à force de beau françois et de belles lettres, et 
M. de Morville est le Mentor de M. le Duc sur tout ce qui est de 
son département. 

L'archevêque d'Ambrun^, qui est arrivé perdu, a repris un grand 
vol ; mais il vient d'arriver une avanture à sa sœur la religieuse 
défroquée, intime confidente du dernier premier ministre^, qui 
ne laisse pas d'estre très désagréable, quoyque le cardinal de 
Rohan, M. de Fréjuls et bien d'autres mettent ouvertement leur 
crédit en sa faveur. Touttes les nouvelles publiques en informe- 
ront V. É., et le secret, s'il y en a, on n'en peut encore rien 
sçavoir*. 

Il souffle un estrange vent sur les chefs des nations, puisque le 
père comun n'en est pas mestne exempt. Il est si ballotté chés luy, 
et sur la doctrine et sur la discipline, et sur les promotions, que 
je ne m'estonne pas que, comme le Roy George n'est bien qu'à 
Hanover, oi!L il va tant qu'il peut, ce pauvre Pape ne respire que 
de se tirer de Rome pour aller respirer en liberté à son Bénévent. 
Mais c'est une étrange réduction et une étrange misère de con- 
duilte pour l'homme infaillible et le souverain des Rois, et ce 

1. Tencin, c que le diable a poassé depuis à une si étonnante fortune, 
tant il est vrai qu'il sort quelquefois de ses règles ordinaires pour bien 
récompenser les siens, et, par ces exemples éclatants, en éblouir d'autres 
et se les acquérir. » (Saint-Simon.) 

2. Voir le tome XYI des Mémoires, p. 350 et 351. 

3. C'est à propos du suicide du conseiller La Fresnaye chez la Tencin 
même, et sur la dénonciation qu'il avait laissée contre celle-ci, qu'elle 
fut emprisonnée. Mais, contre le sentiment public, les juges l'acquittèrent, . 
et elle se hâta de faire une retraite en Dauphiné, ainsi que son frère. 
{Mémoires de Mathieu Marais, tome III, p. 405-417, 434 et 44t ; Mémoires 
de Boi^ourdain, iome II, p. 29-44.) Le premier temps passé, elle rou- 
vrit son salon, le premier des cénacles littéraires qui furent alors si bril- 
lants, et se refit ainsi une réputation. 
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pillage da Vatican est une chose que la seule vérité rend croyable. 
Nous sommes en un temps qui ne produit rien que choses extraor^ 
dinaire[s}, et pour la pluspart monstrueuses, et qui exclut tout ce 
qui est ordinaire. Celle là n'est pas une des moins dignes de l'at^ 
tente et de la curiosité ; mais je pense que la thiarre ne couvrira 
pas si tost de teste régulière, ny de teste toutte neuve en affaires. 

Je suis blessé et affligé au dernier point de la situation du Roy 
d'Angleterre ^ La Reine d'Espagne est trop accoustumée à gou- 
verner pour trouver bon que cet usage soit prohibé à sa nièce. 
Mais il est très nouveau et digne de ce temps cy qu'une femme 
prétende gouverner son mari à force ouverte, et qu'elle y soit 
publiquement soustenûe. Je suis trop loin et trop peu informé pour 
entrer plus avant là dessus; mais, en vérité, j'ay bien peur de 
la vérité de ce mauvais proverbe : « Qui se fait brebis, le loup le 
mange. » Nostro Reine icy n'en est pas encore là, et la vérité est 
qu'on ne peut estre plus respectée, ny moins considérée. 

En voilà trop pour des riens, et des riens trop tristes. Le plus 
réel est mon respect, mon attachement et mon dév[ou]ement 
tendre, fidèle, sincère, à Y. Ë. 

V. 

Pour chiffter, à M, le cardinal Gualtbrio. 

16 juin 1726. 

Y. Ë. me doit un compliment sur le grand changement qui vient 
d'arriver^, par la bonté dont elle m'honore, quoyque, dans la situa- 
tion où je suis, je n'aye pu y avoir d'autre part que celle des désirs, 
avec fort peu ou point mesme d'espérance. J'ay eu la satisfaction 
de n'avoir point ployé le genouil devant Déliai. Il y a deux ans et 
demi que je n'ay veu Monsieur le Duc, et que j'en faisois profes- 

1. Le prétendant Jacques Stnart avait pour femme, depuis 1719, la 
fille du prince Jacques Sobieski, qui, poussée par de mauvais conseils, 
s'était retirée dans un monastère de Rome le 14 novembre 1725, et le 
prince n'alla l'y visiter que le 28 septembre 1726, avant de s'établir 
à Bologne. Une réconciliation fut obtenue l'année suivante par les cardi- 
naux Impérial! et Alberoni. La princesse accusait Gualtieri de l'avoir 
abandonnée et de se consacrer tout entier au prince, dont il avait été en 
effet l'agent attitré. Voir la Gazette d'Amsterdam, 1726, n* XXIV, 
Bxtr. XXV, XXVI et XXXII, n- XUI, XLIV, LVI, etc. 

2. La disgrâce du duc de Bourbon, suivant, à trois jours de distance, 
le lit de justice du 8 juin, et le rappel de M. Le Blanc. 
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sien ouverte. M. de Fréjuls, qui est mon ami % succède sans nom 
à sa puissance. M. Le Blanc, que toutte la tyrannie déployée sur 
luy sans frein et sans pudeur n'a pu noircir, rentre dans sa place 
de secrétaire d'Estat de la guerre, et est mon ami intime^. Je croy 
pouvoir compter aussy le nouveau controolleur général^. Quand on 
se contente de ce qu'on a et de ce qu'on est, c'est de quoy vivre 
avec douceur et tranquillité, et je n'en demande pas davantage. 
J'ay assez tasté des affaires pour en connoistre tous les inconvé- 
niens. Elles sont dans un délabrement général et affreux. Le 
public se lassera bientost d'attendre des soulagements impossibles 
à luy donner. Les jaloux des nouveaux ministres, et mil autres 
choses, feront crier mal à propos ; mais on ne criera pas moins, 
et je puis asseurer Y. É., avec simplicité, que, ne désirant que 
facilité, bon visage et considération, que je croy maintenant pou- 
voir me promettre, je demeure fort content de ne rentrer pas dans 
le Conseil. J'attends qu'il soit déclaré, et la première foule passée, 
pour aller à Versailles, où mes voyages seront désormais moins 
rares et moins courts, mais sans m'y establir, ny me priver d'un 
jour de la Ferté, où je compte retourner dans les premiers jours 
du mois qui vient. 

V. É. seroit épouvanté de la généralité et de l'excès de la joye 
publique^, et, quoyqu'il y ait eu assés de gens qui se soyent crus 
obligés à la bienséance d'aller à Chantilly, de ceux là mesme le 
nombre est fort petit qui n'ayent pas la mesme joye. Pour le bour- 
geois et le peuple, on a esté réduit à le contenir par la voye de la 

1. Voir la belle lettre confideiitielle qu'il lui écrivit le 25 juillet 1725, 
et qu'on n'a d'abord connue que par une citation de Lémontey : tome XXI 
àe^ Mémoires f p. 247 et 399401. 

2. Il parle souvent de ce secrétaire d'État et de leurs relations dans 
les Mémoires. Voir notamment, dans le tome XIX, p. 106-107^ le récit de 
la machination scandaleuse dirigée contre Le Blanc par le cardinal Dubois, 
à propos de l'affaire du trésorier La Jonchère. 

3. Le Peletier des Forts, ancien intendant et membre du Conseil des 
finances. Les Mémoires (tome XIV, p. 92-93) racontent comment son 
beau-frère Courson et sa femme le firent tomber trois ans plus tard. On 
peut voir quels furent ses débuts dans les Mémoires de Villars, édition 
Michaud et Poujoulat, p. 326-327. 

4. Voir les Mémoires et Journal de Mathieu Marais, tome III, p. 423- 
430, et la Gazette d'Amsterdam, n** L à LUI. Les cours de la Bourse ne 
se soutinrent que grâce à Samuel Bernard et au contrôleur général; 
mais, selon Barbier, le peuple se montra si content, qu'on dut l'empêcher 
de faire des feux de joie. Magnus ab integro Francorum nascitur ordo, 
s'écrie Mathieu Marais I 
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police, et avec peine; et^ par ce qu'on a pn déjà aj^rendre des 
provinces, ce sont les mesmes transports de touttes conditions 
comme dans une délivrance publique. Jamais en effet de tyrannie 
plus cruelle, ny plus estendue, et jamais d'aveuglement plus corn- 
plet. On s'irrite seulement de ce que les papiers, les Paris et con- 
sors, et M« de Prie n'ont pas esté arrestés, et de ce que Monsieur 
le Duc n'est pas plus loin d'icy. Sans doute que cette douceur a 
eu de fortes raisons. 

Le secret du Roy a esté si grand, que tout estoit couché à Ver- 
sailles et à Rambouillet, où le Roy alla ce jour là, sans que per- 
sonne en soubçonnast quoy que ce fust, bien que Monsieur le 
Duc fust parti à sept heures du soir ; et jamais le Roy ne fut si 
guay qu'à son souper, où il ordonna à tout le monde de boire à 
sa santé, jusqu'à ceux qui n'estoient pas à tablée II y a apparence 
qu'il va commencer à entrer peu à peu dans ses affaires, dont 
M. de Fréjuls a autant de désir que M. le Duc en avoit d'éloigne- 
ment, de précaution et d'attention à l'en détourner, pour demeu- 
rer seul le maistre^. 

Je ne doutte pas que cet événement ne fasse grand plaisir à 
l'Espagne, et que ce ne soit un grand et invincible obstacle osté 
entre les deux cours, que la catastrophe des deux premiers 
ministres. Reste à Hesirer que les engagements pris par leur 
influence n'ayent pas mis les affaires dans de grandes difficultés 
pour leur faire prendre un tour désirable. L'ambassadeur d'An- 
gletterre a paru allarmé, et c'est le seul qui n'ait pas montré de 
la joye parmi les ministres étrangers. Je suis bien loin de méri- 
ter les moindres de touttes les choses que V. É. me veut bien 
dire sur les deux longues lettres dont je l'ay importuné ; je suis 
content si elles ne l'ont pas trop ennuyé. Ces changements d'icy 
et d'Espagne en apportent au raisonnement de ces lettres. Bon 
Dieu I quelle heureuse conjoncture à qui la sçauroit manier pour 
restabiir l'union intime entre les deux couronnes, les rendre 
médiatrices de l'Europe, et tirer à Vienne de grands et d'utiles 
partis. C'est un grand malheur pour l'Estat que M. de Torcy ne 
rentre pas en place, et un grand honneur pour luy qu'il n'y ait 
qu'un cri général là dessus^. Il faut laisser V. É. faire ses réflec- 

1. Voir le récit des Mémoires du maréchal de VUlars, p. 325-326^ et 
Lémoiitey, Histoire de la Régence, tome II, p. 260. 

2. Voir, dans les Mémoires de Mathieu Marais, tome III, p. 423-424, 
le discours prononcé par le Roi, en Conseil, le 15 juin. 

3. Le marquis d'Argenson raconte que, plus tard, soit par lui-même, 
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tions sur ces grands changements de scène dans son sçavant et 
délicieux séjour. Je la supplie d'estre bien persuadée qu'elle n'aura 
jamais de serviteur qui Tayme et qui l'honore avec plus de respect, 
de vénération et de fidélité que moy. 

Que Y. É. compte bien positivement que cecy est Touvrage du 
seul M. de Fréjuls, et sans aide ni participation de qui que ce soit. 



VI. ^ 

f n 

Pour chiffrer, à M, le cardinal Goaltbrio. 

8 décembre 1727. 

Je n'ay pas manqué de m'acquitter des ordres de V. É. et de 
tesmoigner à M. le Garde des sceaux à quel point je suis son très 
humble serviteur <. Je trouvay ce ministre si prévenu de tout ce 
que je pouvois souhaitter pour son propre discernement, plus que 
pour tout ce que V. É. mérite, que je n'eus qu'à applaudir à tout 
ce qu'il me dit avec abondance dès que la matière fut entamée 
sur elle. J'espère que V. É. aura lieu d'estre contente de luy, 
quand elle y seroit plus difficile qu'elle ne veut bien l'estre, à ce 
qu'il m'a paru de ses dispositions et de sa vénération pour elle 3- 

Nous avons icy différents spectacles qui tiennent tout en attente, 
et qui n'avancent pas les aflaires. La bénignité de notre premier 
ministre s'est laissée persécuter et enfin acculer au point qu'il a 
donné les mains au désir de M. le Duc d'obtenir son pardon d'Es« 
pagne 3, qui le luy a accordé chrestiennement, mais si seichement, 

soit par d'autres, il fut proposé plusieurs fois de remettre M. de Torcy 
aux affaires étrangères, comme seul dépositaire des grandes traditions du 
règne passé, mais que Louis XV s'y refusa toujours, à cause du jansé- 
nisme de ce ministre et de la famille Ârnauld de Pomponne. Du reste, 
il conservait la qualité de ministre d'État^ quoique l'un des premiers 
soins de la Régence eût été de lui enlever sa charge des Affaires étran- 
gères, et, jusqu'à la mort de Torcy, on ne cessa de le consulter, par 
ordre même du Roi. 

1. Le président Ghauvelin avait été nommé à ce poste le 17 août pré- 
cédent, en place de M. d'Armenonville. C'était alors l'homme de confiance 
et le factotum du cardinal de Fleury. 

2. M. Ghauvelin avait négocié le raccommodement de Saint-Simon avec 
le duc de Noailles et le mariage de son fils aîné avec M"* de Bonr- 
non ville. 

3. Il s'agit du renvoi de l'Infante, f cruelle injure que la tromperie jus- 
qu'an moment et la manière de Texécntion rendirent encore plus sen- 
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qu'il n^a osé en parler qu'en gros, et a craint de donner lien à 
approfondir le8»cho8e8, et qu'on ne les vist d'une manière peu flat- 
teuse pour luy, de sorte qu'il y gaigne peu, et la cour d'Espagne 
y perd beaucoup en se montrant ainsy variable et si aisée à appai- 
ser sans cause après le plus complet affront et les plus grands 
éclats ^ De là, cette mesme bonté du premier ministre n'a pu 
refuser le mitur de M. le Duc ; mais le Roy l'a éloigné, et a eu 
peine à se résoudre à le voir. H faut mesme qu'il n'y ait pas eu 
d'espéranœ 4'auium accueil supportable, à la façon toutte mysté- 
rieuse dont cela s'est passé. Tout le monde a sceu ce retour; 
M. le Duc seul a fait semblant de l'ignorer, et M« la Duchesse 
a dit tout haut que c'estoient les ennemis de son fils qui le 
publioient. Cela jusqu'à la surveille. Enfin, mardi, M. le Duc 
partit seul de Chantilly à cinq heures du soir, et arriva à onse 
heures du soir à sa maison de la ville à Versailles, où M<> sa 
mère, frère, sœurs et leur plus étroit domestique l'attendoient, 
et où ils soupèrent. Ce fut une méprise qui l'empescha d'arri- 
ver quelques heures plus tost et de voir le Roy le soir mesme. 
Le lendemain mercredy, M. le Duc ne vit qui que ce soit chés 
luy, alla sur les deux heures après midy chés M« la Duchesse, 
au chasteau. Un peu après, M. le cardinal de Fleury y vint, 
à qui il fut au devant. Tout fut très court et dans le dernier 



sibie » {Mémoires de Saint-Simon, tome XV, p. 318). Le pardon du 
principal auteur de cette c injare » fat précédé, en août, d'une réconci- 
liation entre les deux cours. {Mémoires de ViUars^ p. 344-345.) 

1. Mathieu Marais écrivait au président Bouhier, le 19 novembre 1727 
(tome m, p. 500) : c Monsieur le Duc est raccommodé avec le roi d'Es- 
pagne; on parle de cela comme d'une affaire d'État et de la pins haute 
politique contre la maison d'Orléans et contre celle qui la gouverne. » 
Et, le 24 : f Voici une nouvelle qui peut aller toute seule. Monsieur le 
Duc est raccommodé avec le roi d'Espagne, et ce raccommodement en a 
amené un autre avec la cour. M. le cardinal de Rohan est actuellement à 
Chantilly pour finir cette affaire, et on ne doute pas que, dimanche pro- 
chain, Monsieur le Duc ne se trouve à Versailles pour saluer le Roi à son 
retoar ; toutes les mesures sont prises pour cela. Le cardinal-ministre est 
aussi raccommodé et a fait toute cette négociation, dont la maison d'Or- 
léans n'est pas trop contente. L'affaire du Luxembourg n'est pas encore 
finie; il y a eu un ordre à la tante et au neveu de se retirer; mais il y 
a eu quelque suspension, et ils sont encore là. » Dans la lettre suivante, 
du 5 décembre, il raconte par le menu les visites du 2 décembre à toute 
la cour et l'affluence de « toute la France » à l'hôtel de Condé, deux 
jours plus tard. 
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particulier. Un peu après que M. le cardinal fut sorti, M. le 
Duc alla chés le Roy seul, et par les derrières. Tout estoit dis- 
posé en sorte qu*il trouva le Roy et M. le cardinal seuls, et pas 
une âme à trois pièces autour de celle où ils estoient. Ainsi, 
personne n'a pu voir ny entendre. Je diray pourtant en confience 
à Y. É. que M. le Duc embrassa d'abord les genoux du Roy, qui 
le soutint, sans l'embrasser. De là, M. le Duc luy dit qu'il avoit 
esté fort en peine du mal que 8. M. s'estoit fait au genouil en 
tombant de son lit. Le Roy, sans luy rien dire pour luy, raconta 
longuement cette avanture, et M. le Duc se retira, n'ayant pas 
esté tout à fait un quart d'heure dans le cabinet ^ Il en sortit par 
la porte de la grande galerie, par le bout de laquelle il entra chez 
la Reine. Il attendit un peu dans sa chambre, remplie de monde. 
Puis la Reine le fit entrer dans son cabinet, où ils furent toujours 
teste à teste, et cela dura une demie heure. Il s'en alla un moment 
chés M« la Duchesse, et, quand la Reine sortit de son cabinet, 
il parut qu'elle avoit pleuré. M. le Duc alla après chés M. le cardi- 
nal de Fleuri; il y fut seul avec luy une demie heure. La conver- 
sation fut générale, sans rien du passé, et de choses publiques, 
des affaires présentes ; et, de là, M. le Duc revint à Paris. G'es- 
toit le mercredy. Il y resta le jeudi entier à voir tout le monde, 
qui y est allé en foule, à la mode françoise, voir la mine. M. le 
cardinal a désiré que M. Le Blanc y allast : sa visitte s'y est pas- 
sée en public, en discours de la pluye et du beau temps, M. le Duc 
luy en adressant aussy tost la parole, et comme s'il ne s'estoit 
rien passé entreux, et sans compliment de retour de part ny 
d'autre 3. M. le Duc affecte un air fort content, et ses créatures, 
qui sont en très petit nombre, publient que le Roy l'a receu avec 
une grande tendresse, que M. le cardinal de Fleury trembloit et 
avoit perdu toutte contenance, lorsqu'il le vit chez M» la Duchesse, 
et se vantent que M. le Duc reprendra toutte son autorité sur le 
Roy quand il voudra, et qu'il a très mal fait de ne pas rester à 
Versailles, où cependant on ne luy a ny rendu ny offert d'appar- 
tement au chasteau. Il reviendra de Chantilly pour estre à Ver- 

1. D'après Barbier, Mathieu Marais et Villarg, le Roi, poar éviter tonte 
question embarrassante, parla de chasse et de eboses indifférentes. 

2. Quand ce secrétaire d'État de la guerre avait été forcé par f l'impé- 
tuosité » de Monsieur le Duc, de M*"* de Prie et du cardinal Dubois de 
donner sa démission en 1723, puis impliqué dans le procès du trésorier 
La Jonchère, Mathieu Marais, comme Saint-Simon, disent que <c ce fut 
un cri et un deuil public sans ménagement. » 
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sailles le premier jour de Tan. Personne ne doutte néantmoins 
qu'il ne soit en tel estât avec le Roy, qu'il n'aura jamais de part 
en sa confience, ny en ses affaires. Mais il n'est pas moins vray 
que ce retour n'y sçauroit apporter de bien, et y peut nuire par la 
défience et les occasions de propos et de cabales. Mais, à chose 
faitte, les raisonnements sont superflus. 

M« la duchesse d'Orléans donne icy une autre scène ^ 
M« Sforcze et M. de Nevers, son neveu, qui la gouverne, se sont 
conduits chés la jeune Reine d'Espagne de façon que ]e Roy 
d'Espagne a voulu qu'ils s'en retirassent 3. Loin de là, ils ont 
chassé le prince de Robec, majordome major, et beaucoup d'autres, 
après la princesse de Berghes, camarera mayor. La tante et le 
neveu, en possession de tout, se sont rendus maistres de tout, et 
M. de Nevers est accusé d'un grand pillage et de beaucoup d'in- 
décences'. Le Roy d'Espagne a suspendu ce qu'il donnoit, déclaré 
qu'il ne reconnoissoit point d'autres que M« de Berghes et M. de 
Robec, à qui, outre sa charge, il a encore donné celle de grand 
escuyer de M. de Nevers, et nommé le P. Balbus, jésuitte, au 
lieu du P. Catalan, jésuitte, pour confesseur. La désobéissance a 
éclaté en propos et en actions. La Reine a consigné de ne laisser 
entrer chés elle nul de ceux qu'elle a chassés, et a été réduitte au 
petit pied pour pouvoir vivre avec ce que luy donne nostre Roy. 
Enfin, après une longue lutte et une obsession continuelle de la 
Reine, à qui personne des siens mesme ne pouvoit parler qu'en 
présence de gens à M. de Nevers, le Roy a fait sçavoir à M« la 
duchesse d'Orléans qu'il falloit obéir au Roy d'Espagne. Plus de 
quinse jours se sont passés sans en tenir compte, et à préparer 
cependant la Reine au couvent, dont elle avoit une extrême hor- 
reur et qu'elle a souvent refusé. Enfin, M. le Garde des sceaux 
alla voir M« la duchesse d'Orléans, qui pleura beaucoup, et qui, 
le lendemain, alla avec M. son fils à Luxembourg'^, d'où elle fit 
elle mesme partir la Reine pour les Carmélittes du fauxbourg 
Saint Germain, oii elle entra dans un apartement au dedans qu'y 



1. On l'accasait de ne donner que de mauvais conseils à sa fille. 

2. Voir le Journal de l'avocat Barbier, tome II, p. 24-26, les Mémoires 
de Mathieu Marais^ lome III, p. 213, 234, 275, 296, 501 et 503, et les 
Mémoires de Villars, p. 342-343. 

3. On [Nrétendait aussi que la reine courait comme une folle dans le 
jardin, lavant ses habits anx bassins, etc. 

4. La jeune reine y avait été logée après un premier séjour à Vin- 
cennes. 
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avoit feue M« la duchesse de Berry^. La Reine, fort éplorée, 
cassa sa maison en y entrant, et n'y a qu'une camériste, chassée 
par le roy d'Espagne, de laquelle la réputation est en tout genre 
fort attaquée, et, de fois à autre, M« de Paulmi, non reconnue 
du roy d'Espagne pour dame du palais, et qui est toutte et la 
seule à M« Sforcze. En mesme temps, M« Sforcze s'en alla avec 
M« la duchesse d'Orléans loger au Palais Royal, et M. de Nevers 
se retira chés luy au Louvre. C'est un nouvel affront fait au roy 
d'Espagne que cette retraitte et cette entreprise de casser sa mai- 
son, qui est uniquement dans la dépendance du Roy son heau- 
père, et se mocquer visiblement des ordres de nostre Roy. M. le 
duc d'Orléans se plaint hautement du Roy d'Espagne, et mesme de 
M. le cardinal de Fleury, à cette occasion, à qui on ne peut repro- 
cher qu'un ménagement, une douceur et une patience qui pour- 
ront estre fort mal prises à Madrid. La Reine ne void qui que ce 
soit aux Garmélittes que M*' sa mère, M. son frère et M« Sforcze, 
pas mesme aucune carméiitte, de peur que quelqu'une ne luy 
parle ; et les choses en sont là, qui causent un bruit et une indi- 
gnation générale à Paris et à la cour. On attend des nouvelles 
d'Espagne, et par où finira la tragédie. M. le duc d'Orléans a 
répandu que la Reine sa sœur va à Rome avec la permission du 
Roy ; mais cette permission n'a pas esté accordée, et le Roy sçait 
bien que c'est au Roy d'Espagne à disposer de la Reine sa belle 
fille. M® Sforcze et M. de Nevers sont hors d'auprès d'elle ; mais 
il est question que M« de Berghes, M. de Robec et les autres y 
rentrent; et voilà où on en est 2. Tout cela ne vient guères à pro- 
pos parmi les difficultés de l'explication des Préliminaires, les 
facilités que l'Espagne vient d'offrir, la dureté des Anglois à les 
vouloir précisément à leur mot et à leur point, et l'appuy de 
l'Empereur à cet égard pour eux 3. 

J'ay peur que le Roy d'Angletterre d'aujourd'huy ne se soit déjà 
mis avec l'Empereur aussy bien que son père y estoit mal et irré- 

1. Mémoires de Marais, tome UI, p. 503 et 507. 

2. La jeune reine finit par revenir au Luxembourg, et elle y teimina 
ses jours le 8 juin 174*2, faisant rédification de la paroisse Saint-Sulpice. 

3. Marais écrit à son président^ le 17 décembre (p. 507) : f Le roi 
d'Espagne accorde tous les préliminaires; il rend le Frédéric^ on lui rend 
ses galères, il distribue la flottille aux intéressés; enfin la paix arrive, et 
M. de Rothembourg l'a tirée d'un abtme politique où elle étoit. » 
Grêlaient les préliminaires du congrès de Soissons, dont le but était 
d'arrêter le conflit anglo-espagnol par la médiation de la France. Voyez 
les Mémoires de Villars, p. 336, 338, 339, 345, 347-350, etc. 
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conciliable; et, en ce cas là, nous aurions bien à regretter les der- 
niers temps de la vie du feu Roy d'Angleterre, où l'Empereur a 
si nettement désiré et couru après nostre amitié, jusqu'à avoir 
puissamment travaillé en Espagne pour nous y réconcilier ; et si 
nous nous trouvions ce printemps l'Empereur sur les bras, allié avec 
l'Angleterre, et conséquemment avec la Hollande, nous serions, 
je croy, fort embarassés, quelque parti que prist TEspagne. 

Vostre bon Pape aime bien à voyager et à consacrer^ ; voilà 
une étrange et incurable maladie. Sans la fièvre que j'ay eue au 
temps du dernier ordinaire, j'aurois rendu compte dès lors à 
Y. È. dés premières lignes de cette lettre. Elle me pardonnera ce 
délai et sera bien persuadée, s'il luy plait, de tout mon attache- 
ment et de toutte ma vénération pour elle. 

t. Gazette, p. 571 et 595; comparez l'année 1724, p. 362-366, 375, etc., 
l'année 1726, p. 198, 200, 210, etc. 
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